Go ogle 



This is a digital copy of a book that was preserved for generations on Hbrary shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 



Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : / /books . google . com/ 



Digitized by Google 



Digitized by 



Googk 



Digitized by 



Googk 



Digitized by 



Googk 



PROVERBES 

ST 

POfiSIES BASQUES 



Digitized by 



▲aiANDE OIHANARTBC BILDUC 

ZOINBN ONDOTIG JITBR BIITIRA 

U8KARAZ EGHIN ZITUEN NEURT-HITZAC 



kMJL IKHirSSlA, KAZTieATIA 

Imendatia neart-lutz franzesiala itzoliez eU beste zerbaitez 
Zoini aitiinian uskara-liburuen gainen ezarri beitzaio laneghinbat 




BOBDEIIN 

PROSPER FATE-AREN MOLDETEGHUN 

4847 6AEEBH OBTHBAN 



Digitized by 



PROVERBES BASQUES 

■BCUXILLI8 
PAR MMMAOmD OTimflHT 



DES POfiSIES BASQUES 

Du ulMi mm 



iiTui , gobugiIb 'It: • 

IflgBent^e d'ane (ndoctioD fraijaise des po^ et d*u afpndice l*^^ > t 

et preced^e d'une introduotion bibliographiqua - C, ^/ ^j^^i^ y^ 





lOBDBADI 

IMPRIMERIE D£ PROSPER FATE 

MD€CGXLTII 



6 I . 



Digitized by 



Bordeaux. — Imp. de Prospbr FATE , foss^ de rintendance , 18. 



Digitized by 



Googk 



INTRODUCTION. 



Oihenart (Arnauld), n6 k Maul^on , se fit recevoir avocat au 
parlement de Navarre, et partagea ses loisirs entre les devoirs 
de sa profession et la recherche des antiquit^s des provinces 
m^ridionales. Le fruit de son travail est une description de la 
Gascogne et de la Navarre , qu'il publia k Paris , en 4638 , in-i^*. 
Les exemplaires avec la date de 4656 ne different des premiers 
que par le renouvellement du frohtispice. Oihenart passe pour 
Tun des historiens les plus ^lair^s et les plus judicieux de son 
temps. On lui attribue encore : Declaration historique de Vinr 
juste usurpation et retention de la Navarre par les Espagnols, 
4625, in-4o; cette pifece a ^t^ ins^r^ dans le recueil A.B.C.^ 
etc., torn. G ou Vn, pag. 476-497*. Navarra injustd rea, sive 
de Navarrce regno contra jus fasque occupato, expostulatio. 

* A la suite de ce morceau, pag. 1^-219, on lit un Avis pour la r^- 
nion du Biarn h la Couronne de France , qui porte ^galement la date de 
et qui doit 6tro du mtoe autenr. 
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Ce iraM est in^dit ; mais on en trouve un long extrait dans les 
Mdmoires pour fhistoire de la Navarre, etc. , par Aug. Galland, 
aux preuves , pag. \ 07 et suivantes. 

Tels sont les maigres renseignements que donne sur Tauteur 
du present volume la Biographie Universelle, le seul des recueils 
de ce genre oti Ton ait consacr^ quelques lignes k Vhistorien des 
Basques ; mais cette omission , au lieu de lui nuire , est tout 
enti^re h sa louange : elle prouve qu'exempt d'ambition et uni- 
quement occup^ de Taccomplissement de ses devoirs, Oihenart 
v^cut dans une obscurity volontaire , charmant ses loisirs par 
.la culture des lettres. C*est k son amour pour elles, aussi bien 
qu'k celui qu'il avait pour son pays, que aous devons le recueil 
de proverbes basques et les poesies en m6me langue dont nous 
avons entrepris de donner une seconde Edition. 

La premiere, bien que jusqu'^ ces derniers temps on n'en 
conndt que deux exemplaires , celui de la Biblioth^ue du Rot 
et celui de Falconet *, n'en a pas moins ^t^ consult^e , et plu- 
sieurs savants de notre ^poque s*en sont servis utilement. Le 
premier qui en ait parl6 avec quelque detail, est M. Weiss, 
qui en a donn^ la description dans la Biographie Universelle**. 
Apr^s lui , M. Fauriel a consacr^ k ce volume une note , mal- 
heureusement inexacte, dans son Histoire de la Gaule mM- 
dionale sous les conqu6rants germains *** ; plustard, M. le 
Roux deXincy Va compris dans sa Biblioth^que des proverbes, 
et en a cit^ quelques passages **** ; M. le baron Taylor y a ^gale- 
ment puis^ , mais plus largement, pour Fun de ses derniers 
^uvrages*****. Enfin, M. Gustavo Brunet a fait connaitre encore 
davantage les Proverbes basques d'Oihenart : d*abord par un 

* Voyez son Catalogue, torn. II, pag. 122, n» 12741 ; il fat vendu one 
livre dix sous. 
** Tom. XXXI, pag. K3*. 
*** Tom. II, pag. 354, 355. 

**** Le Livre des Proverbes fran^. A Paris, chez Paulin, 1842, 
post 8* ; torn. pag. cix. 
***** Us PyrMes. Paris , C. Gide, 1843, grand iii-8»; pag. 614-617. 
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article ins£r6 au Bulletin de 1' Alliance des Arts"; ensuite par 
les citations qu*il en a extraites pour les rapprocher des pro- 
verbes basques recueillis par Voltoire. 

Le premier, M. G. Bninet annon^a que Vexeinplaire de la Bi- 
blioH^ue du Roi, jusqu'alors regard^ comme unique, ne Ti^tait 
pas , et qu*un bibliophile de Bayonne en poss^ait un autre , 
malheureusement imparfait. Le bibliophile en question, M. Jules 
Balasque, qui ^tait devenu possesseur du pr^ieux volume pour 
la bagatelle de 25 centimes , avait bien voulu me le confier pour 
en tirer parti dans Tint^r^t des Etudes philologiques. Dans ce 
but , je comparai Texemplaire de Bayonne , d*abord avec celui 
de Paris , ensuite avec les manuscrits d'Oihenart conserves k la 
Bibliotheque du Roi dans la collection de du Chesne, et il ne me 
fut pas dif&cile de reconnattre que le premier de ces deux volu- 
mes ^tait Vexemplaire de Tauteur lui-m6me, qui y avait consign^ 
qnelques corrections de sa propre main. Malheureusement elles 
ne sont pas aussi nombreuses que les fautes qui fourmillent 
dans cette Mition ; nous aimons k croire que ces fautes sont du 
fait de llmprimeur parisien , dont Oihenart ne put surveiUer le 
travail , et nous nous expliquons la raret^ de ce livre en sup- 
posant que, m^onteht de Tincorrection qui le d^parait, Vauteur 
le d^truisit enti^rement. Quelque d^fectueux qu'il soit , il est 
heureux qu'^ cette destruction , volontaire ou non , il en ait sur- 
v^u au moins \in exemplaire complet : c'est celui de la Biblio- 
theque du Roi , d'aprfes lequel j*ai supple leslacunes de celui de 
Bayonne, auquel il manque le titre et plusieurs feuillets, surtout 
dans la seconde partie , consacr^ aux poesies d'Oihenart*'''. 

En revanche , ce second exemplaire renferme douze pages 

* Tom. in, n<» 6. 10 septembre 1844 ; peg. 96. 

Le feuillet 45-16 est coup^ dans toute sa longaeur^ et il en manqae la 
moiti^. Eo comparaot ce qui reste , avec le feuillet de Texemplaire de la 
Bibliotiieque du Roi, j'ai reconnu, non sans 4toDDemeDt, qu*il renfermait 
no autre texte *. ce qui ach^ve de me conYaincre que Texemplaire de 
Bayonne est bien celui d'Oihenart, qui Taura form6 d'^preuves et qui en 
am retrancb^ ce qu'il ne voulait pas laisser subsister. 




(iv) 



-de poesies basques , qui n'existent probablement nuHe part ail- 
leurs ; cette partie , malheureusement incomplete , occupe six 
feuillets chiffr^s 3-1 4 et places k la suite des Proverbes. Le sort 
a voulu que le commencement et la fin de cette partie n'exis- 
tassent plus. Et habent sua fata libelli. Apr^s le chiffre:14, 
qui la termine , la pagination recommence et va de 4 a 75 , sans 
compter deux feuillets contenant un titre et un avis au lect^ur; 
quant aux Proverbes , ils occupent 80 pages , que precedent un 
feuillet de titre et cinq de preface et d'errata. Le texte basque 
des Atsotizac edo Refraiiac se trouve tout seul ; vient en^uite 
une traduction faite par Oihenart , qui a n^glig^ cette precau- 
tion pour ses poesies , sans doute par modestie. 

Les proverbes recueillis par ce savant homme sent d'une luci- 
dity et dun laconisme remarquables. Pour les rassembleretles 
disposer dans Vordre alphab^tique , Oihenart a dill se livrer k un 
travail long et p^nible, dautant plus fastidieux qu'il lui a fallu 
puiser les ^l^ments de son ouvrage dans les divers dialectes 
euscariens'. 

L'ouvrage est-il dOihenart tout entier? En dautres termes , 
Oihenart a-t-il seul recueilli , dans les diverses provinces eus- 
cariennes, les proverbes que nous r^imprimons aujourdhui? 
QU bten Oihenart a-t-il eu des collaborateurs? Voilk autant de 
questions k r^soudre, et, je le crains, insolubles. 

Le texte euscarien , dans lequel se trouvent m^l^s les di^lec- 
tes souletin, labourtin, guipuzcoan, navarrais, voire m^me 
biscaien, nous porte k croire que les proverbes auxquels This- 
torien des deux Yasconies a attach^ son nom , sent le produit 
de la collaboration des ^crivains des six provinces basques, n 
n'est pas supposable qu'Oihenart, livr^ k ses Etudes classiques 
dans sa jeunesse , absorb^ plus tard par les occupations dulsar- 
reau, ait pu sojourner assez longt^mps dans chaque province 
basque pour en apprendre le vocabulaire.il a pu mettre prx)- 
fit des recueils dus k des hommes de loisir, surtout k des gccI^ 
siastiques, tels que celui qui se conserve parmi les manuscrits 
^de la Biblioth^ue nationale , k Madrid* 




On a beaucoup parU, on parlQ toujours beaucoup de la Ian-- 
gue basque, et cependant il resto^bcore beaucoup k dire sur cet 
idiome myst^rieux, que les ^rudits en g^n^ral me semblent avoir 
trop n^glig^r alors qu*il n'est pas de patois indien ou hotteniot 
qui n'ait son vocabulaire , et qui ne trouve des presses pour le 
meitre au jour. Malheureusement nous ne pouvons que signaler 
un pareil oubli, alors que nous voudrions pouvoir le r^parer. 
N^nmoins pour faire preuve de bonne volenti , autant que 
pour preparer les voies, nous donnerons ici un catalogue aussi 
complet que possible de tous les ouvrages Merits en basque ou 
sur cette langue , au risque de nous attirer les mdmes critiques 
qui ont accueilli notre Biblioth^que anglo-saxonne. 

ORIGINS , ANTIQUITfi , EXCELLENCE ET UNIYBRSALlTfi DE LA LANGUE 



I. Uouvrage le plus ancien que je connaisse sur Tantiquit^ 
et Tuniyersalit^ du basque en Espagne , est ainsi intitule : De la 
antigua lengm,poblaciones, y comarcas de las Espahas, en que 
depaso setocan algunas cosas de la Cantabria. Compuestopor 
el Licenciado Andres de Poga natural de la ciudad de Orduna, 
y avogado en el muy noble y leal Senorio de Vizcaya. Dirigido 
a Dan Diego de Avendano y Gamboa , senor de las casas de Ur- 
quiQUy y Olasso, y de la villa de Villa Real y sus valles, y Bal- 
lestero mayor del Rey nuestro sefior, etc. Con privilegio real , 
Impresso en Bilbao por Mathias Mares, primer impressor de Viz- 
caya. Anode 4587. In-4o espagnol. 

Cet ouvrage, en dix-neuf chapitres, se compose de 70 fcuil- 
lets, plus 4 de pr^liminaires. A partir du 59®, il est en latin 
sous le titre de De prisca Hispanorum Lingua in gratiam 
eixrum quinesciunt Hispanicd. Paradoxon Andrece Posce luris- 
cons. Cantabri. Lelivre setermine par ce traits, en 36 feuil- 
lets : De las antiguas Poblaoiones de las Espanas , con lo$ 
Nonces, y Sitios, que al presenie les corresponden. 

n est Evident que Nicolas Antonio n'avait pas vu ce livre ; 
autrement il n'eiit pas ^crit ces lignes, h la suite du titre esparr- 
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gnol qui vient d'etre rapport^ : « Latinum fecisse hoc idem 
opus videlur, quod nescio anlmperfectum, certe ineditum reli- 
quit hac inscriptione : De prisca Hispanorum Lingua, » etc- 
Voy. Bihl. Hispan. nova, 6i. de Madrid, 4783; torn. I®', pag. 
83 , col. 4. Ajoutons que Touvrage de Po^a est regard^ coiiime 
le premier livre imprim^ k Bilbao, n est rare ; k la vente de La 
Serna Santander, en 1807, un exemplaire, indiqu^ torn. Ill, 
pag. 173 , no 4558, de son catalogue , fut pay^ 40 francs. D'au- 
tres.se sont adjug^s k 17 fr. 25, vente Meerman , et k 40 fr., 
vente Nodier, en 4844. Voyez son catalogue , pag. 32, 202. 

n. Le second ouvrage compost sur le m^me sujet , parut en 
Am^rique, oti, si Ton en croit le conseiller Pierre de TAncre*, 
la langue des Basques n'a pas ^t^ inconnue. 11 a pour titre : 
Discursos de la antiguedad de la Lengua cantdbra Bascon-- 
gada. Compuestos por Balthasar de Echave, natural de la Villa 
d,e Qumaya en la Provincia de Oaipuzcoa, y vezino de Mexico. 
Introducese la misma lengua, en forma una Matrona venerable 
y anciana , que se quexia , de que siendo ellala primera que se 
habl6 en Espafia , y general en toda ella la ayan olvidado sus 
naturales, y admitido otras Estrangeras. HMa con las Pro- 
vindas de iSuipuzcoa y Vizcaya, que le han sido fieles, y algunas 
vezes con la misma Espana. Con licencia y PRnriLEGio. •[ En 
Mexico, en laEmprenta de Henrrico Martinez. Ano de 1607. 
In-4o, de 75 feuillets folios et pagin^s jusqu'i 84, plus 1 2 feuillets 
de pr^iiminaires. 

Balth. de Echave ^tait n^ dans un petit endroit appel^ Oiquina^ 
dependant de la ville de Zumaya en Guipuzcoa. 11 passa au Hexi- 

* <f £t m*Bron asseur6 qa'en Tan 1609 , le sieur de Mods disputant au 
priv^ coDseil du Roy contre quelques gens de Sainct Jean de Lus, certains 
dommages et interest qu'ils disoyent avoir faicts et soufferts pour avoir 
envoy6 quelques navires en Canada, illuy fut maintenu que de tout temps 
et avant qu*il en eust congnoissance les Basques y traffiquoyent : si bien 
que les Ganadois ne traictoient parmy les Francois en autre langue qu*en 
celle des Basques. » Tableau de I'inconstance des mamais anges et 
demons.. i A Paris, chez Nicolas Buon, M.DC.XII. in-i»; liv. I«',p. 30, 31. 
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^e, et oe foi dans la capitde de ce pays, oii il teit mirUtttyo^ 
togado*, qa'il oomposa son Kvre. Voyes le Die. geogr.-hist. de 
Esp., torn, n , pag. 536 , ool. 2. 

m. y ient ensuite le grand ouvrage d*Oihenart sur le Pays bar- 
que, dont Yoici le litre : Nolitia utriusque Vasconice, turn Ibe* 
TidBy twn Aquitamcm... Authore Araaldo Othenarto Maideoso- 
lensi . Parisiis, sumptiims Sebastian! Gramoisy, M.DG.XXXYBI. 
In-4o. On y tronve : . 

Pag. 85, cap. XI : De lingua Va$c(miam et an verum rit ittius 
nomina in A s^ingulari mtmero , phtrali vero in AC desinere, 

Pag. 37, cap. XII : De veteri lingua Hispanorum. An eadem 
esset cum hodiema Vasconica, seu Fa^a. Ambrosii Moralis 
id (dmuentis ratianes expenduntur. 

Pag. &4 , cap. Xin : Auctoris sententia de veteri Hispano- 
rum lingud. 

Pag. 57, cap. Xini: Singularia quoedam lingum VasconictF, 
dique vocabulorum Vasconicorum declinandi et conjugandi 
ratione. 

IV . L'une des qoestions touches , sinon r^loes , par Oihe- 
nart, fut reprise un pen plus plus tard, de Tautre o^i6 des 
Pyr^n^s , par un bomme dont les ouvrages ont eu les bonneurs 
d*une seconde ^ition. Le premier de ceux dans lesquels il traite 
de i'antiquit6 du basque et de son usage g^ral en Espagne , a 
pour titre : Investigadones historicas de las antiguedades del 
reyno de Navarra por ei P. Josepb de Moret , etc. En Pam- 
plona : En la Impreoita de PascinJ Ibaiiez... A&o MDCG.LXYI. 
In-folio. On y lit : 

Lib. I, cap. V, pag. 96-H7 : De la antigUedad de la lengua 
de los Vdscmes, y st fue en Espana la primitiva, y comun 
6 ella. 

« Que la Lengua Yascongada, ditle P.Moret,... seainmemo- 

* L'expression de ministros togados d^signait, dans les conseils royaux, 
les membres qui avaient 6t6 cboisis parmi les avocats ; ceux de lears col- 
ftgaes qui dtaient resits strangers d la jurispradenoe, portaient le nom de*- 
mmutros de capa y espada. 
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rial , primitiva, y originaria en estas Regiones desde la primera 
Poblacion de Espaiia , parece se comprueba , no solo por conj«- 
turas verisimiles , y prudentes , sino aun con efickcia mayor. » 



V. Lc P. Moret a aussi consacr^ k Texamen de la m^me ques- 
tion la congression XVI de ses Conyresiones apologeticas sobre 
la verdal de las Investigaciones ; elle est intitul6e : De la po- 
blacion y lengua primitiva de Espana , et occupe trente-six 
pages in-folio de T^dition de 1766. Ge morceau ne se trouve 
pas dans la premiere (Pamplona , 1678) , mais h la fin du pre- 
mier volume des Annales del reyno de Navarra , Pamplona , 
4684, in-folio. Ce que dit Fauteur, dans le premier chapitre 
de cet ouvrage , n'est qu'une courte analyse , en trois pages , 
du chapitre V des Investigaciones. 

VI. Un demi-sitele apr^s, ou pen s'en faut, le P. de Larramendi 
vint augmenter le nombre des pan^gyriques du basque, en 
publiant son livre intituld : De la Antiguedad y universalidad 
del Bascuenze en Espana : de sus perfecciones, y ventajas sobre 
otras muchas Lenguas, Demonstracion previa al Arte, que se 
dard a luz desta Lengua. Su autor Jf . D, L. En Salamanca ; 
Por Eugenio Garcia de Honorato. Ano de 1728. Petit in-S®. 

Gette ^tion , qui ne contient pas les armes du Guipuzcoa , 
est enti^rement diff^rente de celle-ci , dont le titre , con^u de 
m^me que dans Fautre , se termine ainsi : En Salamanca : Por 
Antonio Joseph Villagordo. Petit in^8o, de 184 pages , plus un 
feuillet contenant Armas de la mui noble y mui leal provincia 
de Guipuzcoa et trois feuillets de dddicace. 

Vn. Quoique assez rare , le traits que nous venons de citer 
Test , cependant , bien moins encore que celui-ci dont voici le 
titre , relev^ sur Texemplaire de la BibUoth^e nationale de 
Madrid: 

Origen de la Nacion Bascongada , y de su Lengua , de que 
han dimanado las Monarquias Espanola, y Francia, y la Re- 
publica de Venecia , que existen al presente. Gompuesto por 
el coronel Don Juan de Perochegui , Theniente-Provincial do 
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ArliUeria, y Gomandante de la de este Heyno de Navarra.. 
Ed Pamplona , en la Imprenta de los Heredros de Martinez. 
Ano 4760. Petit in-S^, de 105 feuillets^ plus 44 feuillets de pr^ 
liminaires. 

D'apr^s M. de Humboldt, cet^critest d*unetr6s-faible valeur. 

Ym. Nous n*avons pas (&i6 aussi heureux dans la recherche 
que nous avons faite k Madrid et ailleurs, d*un autre volume 
qui ne pent manquer de se rapporter k notre sujet, et dont nous 
n'ayons que cette indication : Poblacion , y lengua antigua de 
Espana, por Don Joseph PelUcer, Valencia, ano de 4672* i. 
Nous Tavons trouv^e dans le Museo o Biblioteca selecta de 
el exc^. senor Don Pedro Nunez de Guzman, marques de Mon- 
tealegre, y de Quintana, etc. Escrita por el licenciado Don Jo- 
seph Maldonado y Pardo, Abogado de los Reales Gonsejos. Afko 
4677. Con licencia , en Madrid , Por Julian de Paredes , en la 
Pla^uela del Angel. In-folio; fol. 72 recto. 

IX; Je n'ai pas rencontr^ davantage deux trait^s analogues 
k celui de Pellicer, qui sent cit^s par Nicolas Antonio, et dans 
lesquels il doit n^cessairement ^tre question du droit qu*a le 
basque de passer pour la langue primitive de VEspagne *. 

X. Je regrette d'etre oblig^ de faire le m^me aveu an sujet 
de la Rh^torique basque du P. Aug. de Cardavera , qui ne 

* ff Didacusde Avendano, nescio quis, scriptor laudator ; 

« De la antigua lengua de Espana. Fait in bibliotheca JoaDnis Fer- 
nandi aVelasco magnrCasteUdB comestabilis.)) Bibliotheca Hispana nova, 
edit. Matrit. 1783 ; torn. I, pag. 269, col. 2. 

« F. Hyacinthus de Ledesma et Mansilla , dome ex Tallarubios ducis 
BeiareDsis oppido , ordinem Praedicatorum Toleti profitebatur ad Fran- 
ciscum Didacum Lopez de Zuniga, ducem Bexaris, scripsit anno MDCXX. 

« De la Lengua primera de Espana, duobus libris : quos Matriti apud 
D. Christophorum de Zambrana , Calatrayensem equitem , amicum nos- 
tram, vidimus. » Ibidem, pag. 613, col. 2. 

Voyez d*autres auteurs cit6s dans le prologue du Diccionario trilingue 
du R. P. de Larramendi, part, II, cap. IX (El bascuence fue lengua uni- 
versal de Espana. Autqres que defienden esta opinionj y su firrne creen- 
ciaj; torn. pag. Lxxxiv-Lxxxvj. 




m'estconiMiecpie par ce qu*en adit Don Vicenle Gomalra Amao^ 
daos le Diccicnario geogrdfic(h4iist^rico deEspana, torn. II,. 
pag. 34iy col 2, art. San ^bastiak *. 

XI. Pendant que de Tautre c6t^ des Pyr^n^s on se firioccu- 
pait si yivemex^ des questions que soul^ve Texistence da bas- 
que , elles sembiaient k peu prhs oubli^s cfaea nous. En effet , 
d^is le grand ouvrage d'Oibenart ^ je ne vois gn^re qn*tai 
livre od elles soient trait^es : c'est la Dissertation sur les Bas-' 
fues. (ParMath. GhiniacdelaBastide.) Paris, Monory... (4786) 
In-8o. ^article YI , qui s'^tend de la pag. 387 h la pag. 430 , 
est intitule : Langut des Basques : noms des lieux. 

XII. Mais si, k cette ^poque, Vidiome euscarien nefoumissait, 
chez nous , d*aliment k aucune plume, il n*en ^tait pas de m^me 
en Italie. L'abb^ Don Lorenzo Hervas , qui se livrait alors acti- 
vement k T^tude de la linguistique , ne pouvait manquer de s'en 
occuper : aussi consacre-t-il au basque plus de trente pages de 
son CcUalogo delle lingue conosciute e notizia delta lore afftni- 
t&y e diversitd. In Cesena. 4784. per Gregorio Biasini, aU'inse- 
gna di Pallade. In-i®. Dans Farticle VI (du chap. IV) , il s'exprime 
ainsi : » L'idioma Bascuenze , o Cantabro fu linguaggio degli 
antichi Spagnuoli : ^dibellissimo artificio : si parl6 anticamente 
neiritalia, e le lingue Latina , Italiana , Spagnuola , Francese , 
ed altre Europee hanno preso dal Bascuenze molte parole. » 

Get article (ainsi que le reste de Touvrage) est divis^ en pa- 
ragraphes num^rot^s depuis le n^' 330 jusqu*au n^' 456. Voici 
Tindication de ces paragrapbes , d'apr^s les notes marginales : 
331. Paesi ove si parla il CaDtabro. 
^32-34. II Cantabro idioma antico degli Spagnuoli. 

I cognomi Spagnuoli dimostrano cbe il Cantabro si parld 
generalmente nelle Spagne. 

* « El P. Agustin de Cardaveraz , de la extioguida Compama , varon 
exemplar y cdlebre misionero : en yascuence di6 A laz un tratado de la 
Ret6rica vascongada^ impreso en Pamplona ano 1761, obra en que bace 
ver los primores de esta inmemorial leogua, demostrando con reglas j 
exemplos sus ventajas para todo g^nero de eloqUencia. Viyia al tiempo de 
la expulsion, u 
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336. llirabili inflesskmi o declinenze GanUbre. 

337. I verbi Cantabri s'inflettono in 23 maniere. 

338. L'eccelente perfezione del Gantabro suppose gran coltora 

nelle persone che lo parlayano. 

339. Prove dimostranti essersi parlato il Gantabro nell'Italia. 
340-46. Parole (italiane) di origine Baacaenze. 

346-53. Nomi Bascuenzi di Provinzia, e citU dell'ItaMa. 
356-446. Indice di parole (Italiane, Spagnuole, Francesi, Latino, 
etc.) di origine Bascuenze. 

451. n diminutiyo in eio 6 Bascuenze. 

452. II diminutivo in ino 6 Celtico. 

456. Parole Bascuenzi delle lingue Gaspezien , e Gonga. 

Xin. Au commeDcement de ce slhcle , un savant Arago- 
nais, D. Joaquin Traggia, publia, dans un ouvrage justemeni 
estim^ *, un travail important intitule Del origen de la lengua 
vascongada , dont les conclusions alarm^rent les lettr^s bas- 
ques. L'un d*eux prit la plume pour r^pondre k Tacad^micien 
de Madrid > et publia sa r^plique sous ce titre : 

XIV. Apologia de la lengm bascongada, 6 Ensayo critico 
filosdfico de su perfeccion y antigiiedad sobre todas las que se 
conocen: enrespuestadlos reparos propuestos en elDiccionario 
geogrdfico histdrico de Espana , tomo segundo , palabra Na~ 
barra. Por D. Pablo Pedro de Astarloa , presbitero. Madrid. Por 
Don Geronimo Ortega. 1803. In-4« esp., de 452— (XXIV) pages. 

D'aprts M. Du Mege (Statistique des dipartemens Pyr4- 
n^ens, torn, n , pag. 428), Touvrage d* Astarloa est un modele de 
ridicule ; les ^oges qu'il d^ceme k la langue basque sont aassi 
emphatiques qu'exag^r^s ; il fait remonter Torigine de cet idiome 
aux temps ant^rieurs au deluge. M. Depping trouve , cepen- 
dant, des rechercbes curieuses dans cet ^crit. Voy. son Bis* 
toire g4n4rale de VEspagne , etc. A Paris , chez D. Colas , etc. , 
4811 , deux volumes in-8o; tom. I«', pag. xxxiij , en note. 

XV. Un troisi^me champion se pr^senta dans la lice , et fit 
connattre son opinion dans une brochure intitule : Centura 

* Die, geogr. — hisU de Esp., tom. n, pag. 151, col. 2 — pag. 166, 
ool. 1, art. XIII du mot NAVARRil. 
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por D. J. A.C. cura de Montuenga. Madrid, en la Imprcnta real, 
aao de 1804. Fetit in-8<>, de 85 pages. 

C'est la critique de V Apologia de la lengua bascongada, par 
Don Jos^ AntoniaConde , auleur de VHistoria de la dominacion 
de los Arabes en Espana. 

XVI. D. Pablo de Astarloa rdponditi eeCteinjurieuse critique 
de son livrapar une brochure qu'il intitula : Reflexiones file- 
sdficas en defensa de la Apologia de la lengua bascongada. O 
respuesta d la critica delcura de Montuenga. Madrid , 1804 , 
in-8° esp. 

XVn. Au reste, ce n'^tait pas la premiere fois que Toriginalit^ 
de la langue basque edi 6l6 mise en question. A une ^poque 
que nous ne pouvons pr^ciser , un moine nomm^ Gregorio de 
Argaiz avait ^crit centre elle, et trouv^ un contradicteur dans 
un certain Jiian de Orcolaga *. 

XVIII. Presque en m^me temps que Don Pablo de Astarloa , 
un autre basque rorapait une lance en faveur de son idiome 
maternel. Nous voulons parler de I'auteur du livre intitule : 
Semana hispano-bascongada, la unica de la Europa^ y la mas 
antigua del orbe. Con dos suplementos de otros ciclos, y etimo- 
logias bascongadas, Primera parte dedicada h la M. N» y M. 
L. provincia de Guipuzcoa, por su autor D. Thomas de Sorre- 
guieta, presb. Con Privilegio Real. En Pamplona: por la viuda 
6 hijo de Longas. Ano de MDCGCIV. In-4, de (XI)— 208 pages, 
plus un feuillet de titre, et deux tableaux synoptiques. 

La seoonde partie est ainsi intitul^e : 

+ Monumentos del Bascuence^ 6 Prosecucion de los prece-- 
denies del asled, egundy ilia, urted, y demas. Segunda parte 
dedicada k la M. N. y M. L. provincia de Guipuzcoa, por su 

* « Orcolaga ( carta de Juan de ] d la provincia de Guipuzcoa en que 
presenta para su publicacion de unas notas A lo que escribi6 el P. Fr. 
Gregorio de Argaiz contra la originalidad del vascuence. » Biblioteca de 
la Academia de la Historia, en Madrid, tomo 22 de la coleccion de D» Jos^ 
Vargas Ponce; esf 2, grada 8« B, n» 232. 
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autor D. Thomas de Sorreguieta , presb. Con Privilegio Real. 
En Pamplona : por la viuda 6 hijo de Longas. Afio de MDGGCIV, 
In-4o , de 434 feuillets , plus un feuillet de litre et un tableau 
synoptique. 

XIX. A c6t^ de ce volume il est indispensable d*en placer 
un autre qui a pour litre : Triunfo de la semana hispano-baS" 
congada y del bascuence^ipov D. Thomas de Sorreguieta. Madrid, 
4805 , in-«o esp. 

XX. Ge livre , dela plus grande raret^ , comme le prdc^dent, 
ne tarda pas a ^tre suivi d'un ouvrage dans lequel un autre Es« 
pagnol pr^senlail de nouveau le basque comme la langue primi- 
tive de FEspagne. Voyei Alfabeto de la lengua primitiva de 
Espana, y explicacion de sus mas antiguos monumentos de 
inscripciones y medallas. Por Doij Juan Bautista de Erro y 
Aspiroz , conlador principal por S. M. de renlas reales , pro* 
pios y arbi trios de la ciudad y provincia de Soria. Madrid, en 
laimprenta deRepuU^s, 4806. In-4<>, de 464 pages, plus cinq 
feuillets de pr^liminaires , el 43 planches de monuments «l de 
mddailles. 

Au troisieme feuillet recto de son ouvrage, Vauteur dil : « . . . la 
presente obrita sev& una demoslracion incontestable de que la 
Euscara conservada integramenle hoy en el Bascuence, fue la 
lengua primitiva de nuestra Espaiia, y la de todas las inscrip- 
ciones y monedas de letras llamadas hasta aquf desconocidas , 
que seliallan esculpidas en vasos , l&pidas , medallas y piedras 
preciosas derramadas en diferentes Provincias de nuestra Pe- 
ninsula. )> 

XXI. Ce nouveau champion de Fidiome basque trouva un 
antagoniste dans un anonyme , qui intitula sa refutation : Cen- 
sura critica del Alfabeto primitivo de Espana , y pretendidos 
monumentos literarios del vascuence. Por D. J. A. G. cura de 
Montuenga. Madrid, en la Imprenta real, ano de 4806. Petit in- 
8®, de 70 pages *. 

^ Comme cet ouvrage et celui auquel il r^pond ne sout pas du tout corn- 
nuns, ot que d'ailleurs tout le monde oe saft pas respagnol, on peut en 
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Erro et son syst^e sont fort mal traiuSs dans la satirique 
censure du pr^tendu cur^ de Montuenga , c'est-k-dire de J. A. 
Gonde , pour qui Don Juan Bautista n*est qu*un m^hant auteur, 
un ignorant d'une arrogance excessive , et un homme sans la 
moindre critique , la moindre Erudition. 

XXn. Erro ne laissa point passer ces injures; il y r^pon- 
ditvivementdans Vouvrage suivant : Observaciones filosdficas 
en favor del Alfabeto primitivo 6 Respuesta apolog4tica d la 
Censura critica del Cura de Montuenga; por D. J. B. E. En 
Pamplona : en la Imprenta de Longis. Mo de 4807. In-4 esp. » 
de 196 pages, plus 2 feuillets de pr^liminaires. 

XXin. Cette resistance aux efiForts des hascomanes, aaHeu 
de mettre un terme k leur ardeur, ne servit qu'i renflammer 
encore davantage , et Ton vit bient6t parattre des trait^s dont 
les auteurs tendaient i prouver que Xescuara ^tait la langue des 
premiers sifecles du monde. Tel fut le but de celui qui porte 
pour titre : El Mundo primiMo 6 Exdmen filosdfico de la anti- 
giiedad y cultura de la nacion bascongada, por Don Juan 
Bautista de Erro. Tomo I®. Con licencia en Madrid : en la im- 
prenta que fue de Fuentenebro , calle de Jacometrezo , ano de 

prendro conDaigsanee en recouran^t aux M4moires de VAcad&mie celti- 
que, etc. Paris, MJ).CGC.VII. -M.DGC.XII. Six volumes in-S^. On y trouve: 

Tom. II, pag. 255-293, 307-356 : Alphabet de la Langue primitive de 
VEspagne et Explication de ses plus anciens Monumens , en Inscriptions 
et MSdailleSj par Don Juan de Erro y Aspiroz; suivi de la critique de 
cet Ouvrage, par D. /. A, C, curS de Montuenga, traduits Tun et Tautre 
de TEspagno] en Fran^ais, par extrait, avec des Remarqaes sur la Lecture 
et FExplication de ces Inscriptions, par M. Eloi Jofaanneau. A ce m^moire 
sont jointes cinq planches gravies. 

Tom. lU, pag. Z^-iiT i Alphabet eeUibSrien.-- Suite. 

— Pag. 291-304 : Critique de V Alphabet primitifde VEspagne 

et desprStendus Monumens de la langue basque; par D.J.A.C, curS de 
Montuenga, Traduite par extrait , de I'espagnol en frangais, par M. Eloi 
Johanneau. 

— Pag. 412-428 ; Essai sur les A Iphabets des caracteres inconnus 

qui se tnmvent sur les Midailles et les Monumens les plus anriem de 
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1815. In-i<», de XX-304 pages ; plus un feuillet (Ferraia et une 
carte g^graphiqoe. 

XXIV. Nous pouvons^galemcnt citer YHistoria de las Nacio^ 
nes Bascas de una y otra parte del Pirineo septentrional y cos^ 
tas del mar cantabrico desde sus primeros pobladores , hasta 
nuestros diasj etc. Escrita en espaiiol por D. J. A. de Zamacola. 
Ancb, en la imprenta de la viuda de Duprat, impresora del rey 

I'Espagne; par L,-J. Velazquez ^ etc. Traduit par extrait... Par M. Eloi 
Johanneau, etc. 

Tom. IV, pag, 484-50S : Essai 8ur les Alphabets, etc, Suite. Avec une 
planche grav^e. 

Comme Tauteur conclut qae les lettres inconnues de VE^pagne appar- 
tiennent aux alphabets grec et ph^Dicieo, il n'y aurait pas lieu h mention- 
ner son Essai ici : mais nous avons voulu, avant de fermer le volume que 
nous avions ouvert pour D. Juan de Erro et son contradicteur, indiq'ier ce 
qu*il contenait encore sur la mtoe question. On sait, au reste, que les di- 
verses m^thodes propos^es pour lire les l^gendes des monnaies antiques 
tie TEspagne, soit dans ce pays, par Lastanosa, Velazquez, Bayer, Florez, 
J. de Erro, etc., soit en Italie, par I'illustre Sestini lui-m6me, n'ontservi 
qu'^ rendre la question plus inextricable encore, grflce h Tesprit de syst^mtj 
Ibien arr6te que chacun apportait dans ses Etudes sur r^criture celtib^- 
rienne. II semblait que Von dOt d^sesp^rer de la solution de ce p robl^me, 
lorsque M. de Saulcy la donna d*une mani^re definitive dans son Essai de 
4ilassification des monnaies autonomes de I'Espagne. Metz. S. Lamort. 
1840, in-8». 

Geux que cette question int^resse peuvent encore recourir k deux 
autres Merits qui s*y rapportent. L*un a pour litre : Plan de antigUedades 
espanolas^ reducido d dos ariiculos y ochenta proposiciones cuyo prin- 
cipal objeto se dirige d probar que las monedas , inscripciones y medal" 
las aniigUas e^fHtnolas de caracteres celtiberieos y beticos estan eseritas 
par lo comun en lengua bascongada. Por Don Luis Cdrlos y Zuniga, cura 
propio de Escalonilla en el arzobispado de Toledo... Madrid , imprenta de 
Yillalpando. 1801. In-4»esp., de 55 pages. Le second est intitule : Dicta-- 
men del intendente de marina D, Juan Antonio Enriquez sobre lopubli- 
eado ultimamente en razon de las letras que llaman desconocidas , que 
se encuentran en las monedas mas antiguas de Espana. Madrid. 22 de 
Mayo de 1804. Imprenta de Pacheco, libreria de Glaros , calte del ArenaJ, 
Io^« esp. de 4 pagea. 




y de la ciadad. 4818. Trois volames ia-8<>. On y lit , torn. It ^ 
pag. 305-338 , une section intitolde Lengua de hs Bizcaynos ; 
et pag. 340-346, une autre section pr^c^^ de cette rubrique : 
Explicacion de algunas voces bascongadas que pueden tener 
conexion con la lengua primitiva. 

XXV. LEspagne en mil huit cent huit... par J.-F. Rehfoes , 
(Paris et Strasbourg , Treuttel et Wttrtz , 484 4 , deux volumes 
in-8<>) renferme , tome pag. 324 et suivantes, deux notices 
sur la langue et la Utt^rature basques qui ne doivent pas ^tre 
oubli^es. 

XXVI. Vers le m^me temps et a peu de distance Tun de Tau- 
tre , parurent deux des plus beaux ouvrages dont la langue 
basque ait foumi le sujet; et cette fois ils n'^taient dils ni ^ un 
Fran^ais ni h un Espagnol. Nous voulons parler des deux trai- 
t^s de feu Guillaume de Humboldt. Le premier, (jui n'est autre 
chose que des additions au deuxi^me volume du Mithridates 
de Vater, a ^t^ imprim^ s^par^ment sous le titre de Berickti- 
gungen und ZusUtze zum ersten Abschnitt des zwetten Bandes 
des Mithridates iiber die Cantabrische und Baskische Sprache, 
(Corrections et additions au premier chapi tre du second volume 
du Mithridates sur la langue cantabre et basque.) Berlin , 4847. 
In-8«, de 94 pages. 

XXVn. Le second ouvrage du savant Prussien a pour titre : 
Prilfung der Untersuchungen iiber die Vrbewohner Hispaniens 
vermittelst der Vaskischen Sprache. Von Wilhelm von Hum- 
boldt. Berlin, 4824. Bei Ferdinand DUmmler. fExar^endes 
recherches sur les premiers habitants de VEspagne , fait par 
le m^oyen de la langue basque. Par Guillaume de Humboldt. Ber- 
lin, 4824. Chez Ferdinand Dttmmler.)In-4o, de Vffl— 492pag. 

M. Silvestre de Sacy a rendu compte de cet ouvrage , dans 
le Journal des Savans, an. 4824 , octobre, pag. 587-593; 
et novembre, pag. 643-650. Plus tard, M. Michelet a donnd un 
extrait de <c cet admirable petit livre qui n'est pas encore 
traduit, » dans son Histoire de France, torn. P'. Paris, li- 
brairie classique de L. Hachette , 4 833, in-8<> ; ^laircissemens , 
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pag. 437-447. VLa6t/6 r^imprim^, sans additions , dans la col- 
lection des oduvres de G. de Humboldt, publife par son frfere. 
fGesammelte Wer&6. Berlin, G.Reimer, 4841, in-8<»; torn, m, 
pag. 4-244.) 

XXYm. Le premier de ces deux morceaux est le principal 
guide qu*a suivi M. Adrien Balbi, qui s*est ^alement servi de 
VHisioire des CantabreSj de Tabb^ dlharce de Bidassouet, pour 
ce qu*il dit de la grammaire et de la litt^rature de la langue 
escuara, dans son Atlas ethnographique du globe j k Paris, chez 
Rey et Gravier, M. DGCG. XXYI, in- folio; tableau XI. Voyea 
aussi rfntroduction, torn. I*', pag. 462, 463. 

XXIX. M. AmM^ Thierry n'est pas plus explicite pour ce qull 
dit du basque dans son Eisloire des Gmlois. Yoyez la troisi^me 
Edition , Paris , Jules Labitte , 4845 , trois volumes in-8^ ; torn. 
I«% pag. xcvn-ci. On salt que la premifere Edition de cet impor- 
tant ouvrage est de 4828 ; ce qu'on y trouve sur le basque so 
lit torn. P', pag. xiY-XTi. 

XXX. H. de Humboldt n'dtait x)as le premier qui , en Alle- 
magne, se flit occupy de la langue basque. Avant lui , il avait 
paru, dans ce pays, ua petit traits intitule : Georg. Aug. Frid. 
Goldmann Commentatio qua trinarum linguarum Vasconumy 
Belgarum et Celtarvm qmrum reliquice in Unguis Vasconica^ 
Cymry et Galic supersunt^ discrimen et diversa cujusque in- 
doles docetur, in certamine Uterario civium academicB Geor- 

giw Augustce die IV junii 4807 prcBtnio omata. Gottingae 

tyjHS Heinr. Dieterich (4807). In-4<> de 64 pages. 

XXXI. Aprfes lui je ne trouve en Allemagne qu*un livre oil 
il soit question de la langue basque avec quelques details : c'est 
celui qui a pour titre : ZUge durch die Hochg^irge und Thaler 
der Pyren&eny im lahre 4832; von Wilh. von LUdemann. 
Berlin, verlegt bei Duncker und Humblot. (Courses k travers 
les montagnes et les valines des Pyr^n^es, dans Tannde 4832; 
par Gu^laume de LUdemann. Berlin , pubU^ par Duncker et 
Humblot. ) 4825, in-8^ Voyez pag. 343-326. Les pag. 322-325 
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renferment des morceaux de podsie populaire , avec une tra- 
duction allemande. 

XXXII. On trouve, il est vrai , dans le Celtica de DielFenbach 
(Stuttgart, 4839-4840, Irois volumes in-S®), quelque chose 
sur le basque, dans la partie intitule Die Iberischer Kelten^ 
qui commence tom. in, pag. 5; mais c*est fort insignifiant. L*au- 
teur, dans cette dissertation sur les Celtes d*£spagne, parle, en 
divers endroits, de la langue des Basques , et constate qu^elle n*a 
aucune af&nit^ avec les idiomes connus de TAsie. Voyez pag. 43 
et 44 du volume. 

XXXm. A ce traits si Top ajoute les ouvrages sur les langues 
celtiques en g^n^ral de MM. Bopp , Pott et Vater, on aura tout 
ce qui a ^t^ publid sur ce sujet de Fautre c6t^ du Rhin. 

XXXiy. De I'autre c6t6 de la Manche, on s'est encore moins 
occup^ du basque , que certains de nos voisins de la Grande- 
Bretagne comptent parmi les dialectes celtiques. C'est \k du 
moins ce qu'a fait I'auteur de la Bibliotheca Scoto^celtica, etc. 
MDCCCXXXn. Glasgow: JohnReid and Co., etc., in-8o. Le com- 
pilateur de ce livre, John Reid, s'est propose de donner une liste 
de tons les ouvrages qui concement I'idiome des Celtes ; il s'en 
est assez bien acquitt^ quant aux imprimds, et il entrem^le son 
catalogue de notices int^ressantes , od il se trouve des choses 
curieuses. Une introduction bien faite ^num^re les dialectes 
encore existants, ceux des Bas-Bretons , des Vaudois , des Bas- 
ques, des Gallois, des Irlandais, des montagnards de r]&cosse,des 
habitants de Comouaille et de lUe de Man ; des ^chantiUons de 
ces diifi^rents idiomes sont olferts au lecteur. On pourrait seu- 
seulem^nt contester Fexactitude d'une classification qui range 
le basque et le vaudois parmi les langues celtiques. 

XXXV. En attendant qu'en Ici^ traduisant on rende aux deux 
ouvrages de G. de Humboldt, surtQiat .au second, la justice qui 
leur est due, on pent recourir k une Dissertation sur la langue 
basque^ par Fl. Lactase, lue (2 fdvrier 4826) k TAcad^mie des 
sciences , inscriptions et belles-lettres de Toulouse ; brochure 
in-8® , de 32 pages , imprimde chea Vieusseux. Voyez nn arti- 
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cle relatif h cette publication , dans le Journal politique et lit- 
t6raire de la Haute-Garonne, du samedi 3 juin 4826. 

XXXVI. On peut ^galement prendre une id^ sommaire de 
ridiome qui nous occape, dans la Statistique g4n6rale des 6,6- 
partemens pyr4n6en8j <m des provinces de Guienne et de 
Languedoc, par M. Alexandre du M^ge, de la Haye, etc. Paris, 
librairiedeTreuttelet Wttrtz, M. D. CCG. XXIX., deux volumes 
in-8<»; tome n , sixi^me partie , chapitre IX flangue Escuara 
cu Basque) , pag. 285-292. 

XXXyn. Hais Touvrage le plus propre & faire connaltre le 
basque, et le plus digne d'etre considt^ par ceux qui veu- 
lent ^tudier le m^canisme de cette langue , ou qui s'occupent 
de grammaire g^n^rale, est la Dissertation critique et apolo-- 
gitique sur la langue basque, par un eccl^siastique du diocese 
de Bayonne (I'abb^ DarrigoUe). Bayonne , de Vimprimerie de 
Duhart-Fauvet, S. D. (1827) in-8«, de 463 pages, plus 4 feuillets 
de Utres et de preface. 

« Nous puiserons , dit Tauteur dans celle-ci,... les regies 
de la langue dans la langue elle-m^me ; et, afin de les apprd- 
cier suivant leur juste valeur, nous les rapprocherons souvent 
des regies de la grammaire g^n^rale , ou des principes fonda- 
mentaux du langage. 

« Nous d^velopperons ainsi toute F^conomie de la langUe, en 
commencant par les figments les plus simples ; nous discu- 
terons successivement les sons primitifs et les articulations , 
les syllabes radicales, les mots simples et les mots composes , 
leurs esp^ces gramtnaticales , leur force expressive du leur 
^nergie ; les genres, les nombres et les cas des substantifs, des 
adjectifs , des' participes et des pronoms ; la question impor- 
tante et mal connue de la conjugaisoh ; enfin Tart de fixer le 
rang des mots , et d'assortir ensemble leurs formes acciden- 
telles^ pour obtenir un sens achev^ dans le discours. » 

XXXVin. Cette dissertation critique fait d'autant plus d'hon- 
neur au Basque qui en est I'auteur, que deux ans auparavant 
un autre eccl^siastique de la m6me nation avait encore pr^ 
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sent^ un exemple de Fespice de folie qui s'empare des meil-- 
leures't^tes euskariennes , qoand elles abordent le chapitre 
des origines nationales. Nous voulons parler de VHistoire des 
Cantabres, ou des premiers colons de toute 1* Europe, avec celle 
des Basques, leurs descendants directs, qui existent encore, 
et leur langue asiatique^asque, traduite, et r4duite auxprin- 
cipes de la langue frangaise. Par Tabb^ dlharce de Bidassouet, 
maiire de pension. Tome premier. Paris, chez Jules Didot atn6, 
4825, in-8», de^xviij-4'46 pages. 

Dans cet ouvrage /jioni le tome n n*a jamais paru , Vauteur 
cherche k d^montrer , de la page 242 k la page 409 , la supe- 
riority de Tidiome asiatique^-basque sur toutes ies langues an* 
ciennes et modernes; peu s*en faut qu'il n^afiirme que Dieu 
parlait basque dans le paradis terrestre : « Je ne sais pas , dit- 
il, page 244, si la langue du P^re ^temel... ^tait escuara^ bas- 
que ; je ne serai pas assez hardi pour soutenir quele P^re ^ter- 
nel parldt basque ; mais ce qu'il y a de certain, c'est que le nom 
de Tarche, en basque arkh, arkha, arche, et celui de I'esp^ce de 
bois dont Tarche ou arkha devoit 6tre construite, sent des mots 
basques, escuarac. » 

Le digne abb^ termine de cette mani^re : « 'Que Ton con- 
yienne done enfin qu*il n*y a aucune langue dans tout Tunivers 
qui approche plus de la langue que le P^re dternel a inspire k 
Adam, soit par sa pn*on7^/soit par son universality, par son 
in4puisdbilit4 , par son naturalisme , par ses inflexions, ses 
nuances, ses desinences, ses allusions, soit par son m^canisme 
verbal, ou enfin par sa perfectibiliorit4 que Tidiome basque ; 
et mon treizi^me et dernier probl^me ou th^or^me est r^solu. » 

XXXIX. Le basque est-il bien im idiome asiatique, comme le 
Yeut Fauteur que nous venous de citer ? Nous ne pouvons mieux 
r^pondre i cette question qu'en renvoyant k un article du Jour- 
nal asiatique (46® cahier, 4824), qui renferme une comparai- 
son du basque avec les langues de VAsie. 

XL. Puisque^nous venous de citer un ouvrage dangereux k 
consulter pour le basque , consacrons, k titre de pr^servatif > 
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quelques mots k un morceau qu'il est regrettable de trouver 
dans une encyclop^die modeme. 

n y a , dans le DicHonnaire de la conversation et de la lee- 
ture, tome HI. Paris, Belin-Mandar, MDGCG XXXm, m-8'>, 
pag. 423-425, mi article basque , sign^ EcGftivx Garat db Mont- 
GLAYB , remarquable smtout par le grand nombre d'errem*s qui 
s'y trouvent. Dans une bibliographie basque qu'on y lit & la fin 
et qui occupe k peine une demi-colonne, on rencontre avec ^ton- 
nement a les poesies nationales du p^e Larramendi , Burgos » 
4729... et le livre intitule Achular^ du nom de son auteur. » 

XLI. Un autre article dont il faut ^alement se garer, est 
celui de M. Pierquin de Gembloux intitule L'Origine de la 
langue basque , ramen6e au onzUme siMe. Ge morceau , qm 
a ins^rd dans la France litUraire , 4« ann^e, 9« liyraison, 
septembre 4835, torn. XXI, pag. 429-445, remplit^^dix-neuf 
pages in-S** ; c'est tout ce qu'on a ^rit de plus absurde sur 
le basque. On en va juger par le r^sum^ du Tableau 6tymolo- 
gique de la tangue Escmra du Guypuscoa et par quelques 
extraits. 

L'auteur dit, i la page 442 : « Les travaux entrepris^pour 
d^montrer I'antiquit^ de la langue Escuara, n*en sent pas moins 
utiles quoiqu'ils aient manqu^ leur but. Si les rechercbes de 
Larramendi ne prouvent pas que le basque ait dot^ de certains 
mots lli^breu , le grec , le ph^nicien , Tarabe , le latin , le fran- 
cais , Tespagnol, Vitalien , en revanche il devient incontestable 
que ces m^mes mots out pass6 de ces langues dans Vidiome 
biscayen. En se rappelant I'^poque de chacune de leurs forma- 
tions , on aura approximativement celle de la langue escu<ira. 
Nous avons r^sum^ ici en un tablbau ce travail immense , pour 
donner k nos rechercbes une autoritd math^matique. ( Yoyez 
plus loin , pages 446 et 447. ) 9 

D'autre part est le r&umd de ce tableau , dans lequel il doit 
y avoir une erreur de chiffre, car on annonce un total de 4 3,375, 
et on le donne de 43,387. 
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Nombre de mots. . • . 13,375. 
Nombre de mots d^riv^s : 

^^^'"^ I del'Arabe 854 J ^ 

duGoth 15 I 

2» s^rie { de VAllemand . . 28 V 
de I'ADglais ... 9 ) 

du Grec 974 

du Latin 5385 

3« sdrie { de I'Espa^ol . . 3041 ) 9,754 
du FraD^ais .... 198 
deritalien. ... 156 

itymologies incomiues. . • . 2,937 



10,450 



Total 13,387 

Nombre de mots • • • 13,375 
Motsd6riv68 10,450 



Reste.. . . 2,925 

Voici un extrait de la conclusion de M. Pierquin : « En r^- 
sum^ une v^rit^ nous paralt incontestable : c'est que le basque , 
comme tons les autres idiomes des peuples m^ridionaux , doit 
son existence k cette cr^tion des langues qui caract^rise V^po- 
que ant^rieure au si^cle du Dante ; que cette pr^tendue langue 
Escuara fut exactement compos^e des monies ^l^ments. Pour 
se convaincre de ce fait, il suffit de comparer les dictionnaires 
patois de Nice, de Venise, de Milan, de Catalogue, de Valence, 
du Roussillon, de Marseille , de Toulouse , de Montpellier, de 
Grenoble, etc., avee les dictionnaires, bien rares sans doute, de 
d'Harrier f sic ) ou de Larramendi. De ce travail ingrat et p^ni- 
ble.... il r^sulte qu'on devraramener la formation de la langue 
Escuara k V^poque oh naquirent tons les autres patois remains 
au X® ou XI® si^cle , » etc. 

XLn. En voilk bien assez sur Tarticle d^ Idi France liitiraire. 
Quant k celui que renferme, en une colonne et (iemie, le n<> 
du 31 d^cembre 4835 du Journal de F Instruction pablique, 
pag. 142 , c'est un compte rendu du pours de litt^rature fran- 
taise de M. J.-J. Ampere, 2® le^on, des Ibdres. Le journal 
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donne une simple analyse fort saccincte des opinions da pro- 
fessenr sur k basque , citant G. de Humboldt et Pauriel. 

XLm. On trouve eneore un article sur la langue basque ^ 
dans VEncyclopMie des Gens du monde, torn. Ill, pag. 143-149; 
il est du savant secretaire perp^tuel de 1' Acad^mie des inscrip- 
tions et belles-lettres, M. le baron Walckenaer. 

XLIY. Nous avons en outte k mentionner VHistoire de la 
Gaule m6ridxonale sous la domination des Conqu^rants ger- 
mains, par M. Fauriel... Paris, Paulin, 483G, quatre volumes 
in-So. Get ouvrage renferme, tome 11, appendice : n. Des noms 
gdographiques en langue basque^ consid6Hs tomme indice de 
Vancienne extension de cette langue dans le midi de la France, 
pag. 507-522. — Fragment d'un ancien chant national bas~ 
que, pag. 523-528. 

Le fragment en question est celui qui, trouv^ vers 4590, par 
J. Ibanez de Ibarguen , a ^t^ public pour la premiere fois par 
Guillaume de Humboldt. 

XLY. La m^me ann^e 4836, parut une Lettre a M. Xavier 
Raymond sur les analogies qui existent entre la langue basque 
et le Sanscrit; par J. Augustin Ghaho, auteur des Paroles d'un 
Voyant. Paris, Arthus Bertrand, 4836, in-8*^ de 39 pages. 

Cette brochure r^pond k un article sur le Voyage en Navarre 
pendant Finsurrection des Basques, insivi dans le Temps, 
feuilleton du 6 f^vrier 4836. 

XL VI. Trois ans auparvant, le m6me auteur avait public, 
dans la Revue du Midi (mai 4833 , tom. n, Toulouse , J.-B. 
Paya, M DGGG XXXIH, in-8o, pag. 441-458 ), un article inti- 
tule De Vorigine des Euskariens ou Basques, dans lequel on 
lit ( pag. 149-452 ) des details sur Tidiome de ce peuple. 

XLVn. Quelques ann^es plus tard, parurent de nouveaux ar- 
ticles du m6me ^crivain , dans un journal qu*il dirige encore k 
Bayonne. Nous voulons parler A' Ariel , courfier des Pyr6n6€s, 
dans lequel on trouve ( n® 26 , 30 mars 4845 ; n® 27 , 6 avril ; 
A» 28, 43 avril) une exposition tb^orique de la langue bas- 
que , et un parailMe de cet idiome et des patois gasco-romans. 
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XLVIU. tlitons encore un livre intituW : De I'lbirie^ ou Essm 
critique sur rorigine des premieres populations de rEspagne, 
par L.-F. Graslin , etc. Paris, Leleux , 4838 , in-S®. On y lit , 
chapHre XIII, pag. 226-242 : Du systdme iMrien fond4 sur les 
etymologies biscayennes; et chapitre XIV, pag. 243-279 : Des 
etymologies biscayennes. 

XLIX. Mais , comme analyse , je ne crois pas qu'on ait rien 
^crit de mieux , rien de plus pr&is , de plus exact et de plus 
clair, que le chapitre intitule Langue basque de YHistoire du 
B4arn et du Pays Basque , de H. Mazure , Pau , imprimerie de 
E. Vignancour, 4839 , in-8o; pag. 486-521. 

L. n ne sera pas inutile non plus de consulter YHistoire des 
langues romanes et de leur littirature depuis leur origine 
jusqu'au XIV® sidclCj par M. A. Bruce-Whyte. Paris, Treuttel 
et Wtlrtz, 4844 , trois volumes in-8®. Gherchez dans le torn. I*"", 
le cbap. y, pag. 426-469, vous y trouverez une Analyse de 
la langue basque. aLes dialectes gaulois, y compris le celtique, 
(ajoute le sommaire,) ont dd nattre de la m^me langue- 
m^re que les dialectes ib^riens, que repr^sente le basque. Ses 
caractires et son affinity avec le welch. » 

LI. Un autre auteur de la m6me nation, Miss Louisa Stuart 
Costello , a consacr^ au basque et & sa litt^rature un chapitre 
de son livre intitule B4arn and the Pyrenees. London: Richard 
Bentley, 4844, deux volumes in-S®; torn. H, chap. Xin, 
pag. 232-259. Gette s^vante dame commence par exposer 
Topinion de M. du M5ge, de Velazquez, de Carlos y Zuiiiga, de 
D. Juan de Erro , de G. de Humboldt , de M. Garay de Mont- 
glave , de M. Mazure et de M. Pierquin , sur le sujet qui nous 
occupe; elle donne ensuite quelques chansons basques, la pre- 
miere textuellement avec une traduction en vers anglais , les 
autres sans texte. 

LII. Enfin, de nos jours on a commence k publier De VUi^ 
quire et de ses erdireSj oudela Langue basque et de ses de-- 
rivis; par Yrizar y Moya, ou le Vieux de Vergara. Paris» 
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Poussielgue-Rttsand, 4844-1846 ; cpiaire tomes ia-8o. U y en 
aura au moins cinq. 

G'est un livre des plus bizarres, oil il est question de tout k 
pr<qx)s du basque. Le second volume , par exemple , est consa^ 
cr^ en entier au pape, k des considerations religieuses sur la 
Bible 9 k Finterpr^tation de YOrim et du Thummim du grand 
prStre des H^breux , k des conjectures auxquelles pent donner 
lieu le chapitre XXXn de la Genise, etc. 

Lm. Ge serait ici le lieu de parler des immenses recherches 
sur la langue basque , que D. Jos. Garatlaissa k sa mort ; mais 
nous ne pouvons rien faire de plus que de les mentionner, ne 
les connaissant que par ce qu'en a dit M. Tissot, dans le Dtc- 
tionnaire de la conversation et de la lecture^ torn. XXIX, pag. 
38iB, col. 2. Une particularity de cet article, c'est que I'auteur 
y donne k Fidiome basque le nom Sescualdunac , par lequel 
on d^signe le peuple qui le parle. 

GRAKMUEBS ET DICTIOimAIltSS. 

1. Le premier vocabulaire connu de la langue basque est un 
volume in-8o, imprim^ k Bayonne en 4642, et intitule : Thesora 
hirour lingiuetaqua Francho, Espanola eta Hasqmra (Tr&or 
des trois langues , frauQai'se , espagnole et basque ) ; les auteurs 
du Mithridates Vattribuent k Vincent Garcia Ordoiiez de Lloris. 

n. Vient , ensuite un glossaire basque fran^ais conserve 
parmi les manuscrits de la Bibliothfeque royale sous le n. 
olim Colbertinus.^\Ob J petit in-folio sur papier, ^rituredu 
XVn^ si^cle. En t6te du manuscrit est attach^e Tampliatioa sur 
parcbemin d'un privilege accord^ d Silvain Pouvreau^ prestre 
du diocdse de Bourges, pour la publication d'une traduction en 
basciue de limitation de J6sus-Ghrist, sous le titre de Jesusen 
Imitacionea, d'une grammaire basqw et frangoise avec quel' 
ques dialogues familiers pour le commerce des deux langues^ 
et de plus un dictionaire basque, frangois, espagnol et latin. 
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Ge privilege , dont la datQ a ^t^ laiss^ en blanc , paralt 6tre 
d'environ Van 1650. A la suite du dictionnaire se lisent diver- 
ses [Mri^es en basque ei autres morceaux de pi^t^; en t^te 
se trouvent deux feuLUets de grammaire et des observations 
assez ^tendues d'Oihenart sur le principal ouvrage de Pou~ 
vreau, avec la date du 30 may 1665. Le Dictionnaire commence 
au mot gafarda. M. Fauriel a fait usage de ce manuscrit; 
voyez le toine U, page 508, de YHistoire de la Gaule m^ridio- 
nale sous les conqu4rants germains. 

Silvain Pouvreau est-il basque? A en juger par son nom , 
il est permis d'en douter. Fun autre c6t^ , il existe dans le 
d^partement de la Gharente-Infi^rieure , une famille ainsi nom- 
m^, dont Fun des membres , Valerius Cflestin Pouvreau , est 
actuellement directeur de fonderie k Angoul^me; un autre , 
Ch. Al. Pouvreau , est capitaine de corvette et sous-directeur 
des mouvements du port , k Rochefort. 

m. Apr^s le dictionnaire de Pouvreau , Touvrage le plus 
ancien qui ait ^t^ compost pour V^tude du basque, est peut-^tre 
celui dont voici le titre : Thresor des trois Lengues^ franceses, 
espagnol et basque. Livre tres util, et necessaire pour ceux qui 
desirent avoir Vintelligence de susdites Ungues. A Bayonne : 
Ch^s Antoine Fauvet , Imprimeur de Monseigneur TEvesque , 
etde laVille. 1684. Avec permission , dt Privilege. Oblong, 
de 104 pages k trois colonnes jusqu'k la pagO' 101 . 

IV. 'Nous avons dit peut-^tre , parce qu- il existe sur le m^me . 
sujet un ouvrage sans date dont Tauteur vivait dans les pre- 
mieres ahn^s du r^gne de Louis XUIr Nous voulons parler de 
VInterprect ou Traduction du Francis, Espagnol et Basque de 
VoltoirCf etc. A Lyon. Par A. Rouyer, itiaprimeur du Roy, 
. format allong^ , signS A— Nn 2 , 6 feuillets liminaires et 280 
pages, k 3 colonnes, une pour chaque langue, plus un feuillet 
non chllfr^ k la fin. Apr^s un vocdbulaire des mots les plus 
usuels , commence , pag. 138, une suite de Colhques ou Diafo- 
guespropres et necessaires en diuers negoces et affaires pour 
ladite Traduction ^ dialogues en tout point semblables aux 
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Guides de la Conversation anglaise, espagnole, etc., tout aussi 
niais qu'eux , mais oil se rencontrent heureusement, diss^mir 
n^s et l^, des proverbes que M. 6. Brunet s'est empress^ de 
recueillir. Voyex Anciens provetbes basques et gascms, re- 
cueiUis par VoUoirey etc., 60 exemplaires. Paris, Techener, 
4845, in-8<>, de U pages. 

V. Le Thresor a ^t^ imprim^ certainement plusieurs fois 
dans le XVIII® si^cle ; d'abord en 4706 , s'il iiaut s'en rapporter 
k Vater, puis vers 1754, sous ce titre : Tresor des trois langues 
frangoise , espagnole et basque. Livre tris-^tile et necessaire 
pour ceux qui desirent en avoir Vintelligence. Avec un if^* 
moire en Espagnol et en Frangois , compost de toutes sortes 
de mots trds-curieux et n^cessaires d savoir, aux Studieux 
et Amateurs des susdites langues. A Bayonne, chez Paul 
Fauvet Imprimeur du Roi , de Monseigneur FEv^que et de la 
Ville. Sans date , in-S® oblong. 

L'exemplaire sur lequel a ^t^ pris ce tte'e finit k la page 96 
par le mot fin ; toutefois je n'oserais assurer qu'il soit bien 
complet , car je n'y vois rien qui repr^sente le Memoire en 
Espagnol et Frangois annonc^ sur le titre, k moins qu'on n'ait 
voulu indiquer par ce mot un certain nombre de petits vocabu- 
laires , en effet en espagnol et en fran^ais seulement, disposes 
par ordre de mati^res , comme la Mesa con la comida... el A- 
posento con sus aderegos etc. , et commen^ant k la page 81. 
Juscpi'^ cette page , le volume ne contient que des dialogues 
dans le genre de ceux de tons les Guides de la conversation 
possibles. Ges dialogues sont sur trois colonnes , dont la pre- 
miere contient Tespagnol , la deuxi^me le f ran^ais , la troisi^me 
le basque. 

VI. Vient ensuite la grammaire dont voici le titre passable- 
ment ambitieux : El Impossible vencido. Arte de la Lengua 
bascongada. Su author el P. Manuel de Larramendi de la Com- 
paiua de Jesus, Maestro de Theologia de su Real Golegio de Sala- 
manca... En Salamanca : Por Antonio Joseph Villagordo Alca- 
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riz. Ailo de 4729. Petit m-8<>, de 404 pages, plus dix-huit 
feuillets de titre et de pr^liminaires , et une planche grav^ 
contenant les armes du Guipuzcoa. 

Vn. Dans le m^me temps que le P. de Larramendi , xm autre 
Basque s'occupait aussi de faire une grammaire de sa langae . 
maternelle ; il est plus que douteux que cet ouvrage ait jamais 
paru*. 

ym. Douze ans apr^s Ylmpossible vencido, consacr^ au bas- 
que espagnol , parut une grammaire du basque labourdin , sous 
ce tilre : Gramatica escmraz eta francesez , Composatua 
Francez hitzcunga ikhasi nahi dutenen faboretan, M. M. Har- 
rietf Notari ErreHalac. Bayonan, Fauvet, Alarguna eta J. 
Fauvet, Erregueren Imprimadoriac baitan. M. D. C. C. XLI. 
f Grammaire basque et frangaise , composde par M. M. Har^ 
riet y notaire royal d Larressore , en faveur de ceux qui 
veulent apprendre la langue frangaise. A Bayotine, chez Fau- 
vet, veuve et J. Fauvet, imprimeurs du Roi. 474*. ) In-S*, de 
542 pages. 

Pag. 504 , on lit cet Avertissement du Public : « J'ay partag^ 
mon travail en quatre tomes ^gaux , le premier tome est tel que 
vous voyez , le second tome contiendra les cinq Conjugaisons 
des verbes tout au long.. . le troisi^me tome est un dictionnaire, 
pour les mots qui ne se trouvent pas dans les deux premiers 
tomes, et le quatri^me tome contiendra, la construction des 
noms propres , la construction des cinq Infinitifs, la construc- 
tion des verbes, la construction des propositions , et un autre 
recueil des phrases choisies dans la langue biasque. Le second 
tome est achevO de composer. Le troisiOme Test aassi quelque 
chose pr^s , et le quatriOme tome aussi est presque recueilli , 

* a... el P. Fr. Melchor Oyangoren ensu arte de la lengua japona, 
impreso en Mexico el ano de 1738 , da k entender que habia escrito la gra- 
matica de 8u lengua pairia, ignoramos si este trabajo lleg6 k yer laluz 
publica> » etc. Die. geogr,-hist. de Espana, torn. II, pag. 151, col. 2. 

La grammaire du P. Ofanguren se trouvait dans la biblioth^que de 
M. Klaprotb; voyez le 076 de son catalogue. 
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et on trouvera assez de remarques en abr^g^ en ce tome seal , 
pour comprendre la propri^t^ de la langue basque, quoique mon 
dessein n*alloit jusques \k au commencement de ce travail. » 

Des quatre tomes promis , un seul a vu le jour ; il se recom- 
mande par la simplicity et la clartd. On pourrait peut-^tre 
r^lamer plus de concision, plus de m^thode dans la disposition 
des mati^res ; malgr^ ce d^faut, commun k toutes les grammaires 
qui ont iiA composes il y a plus d'un siMe, Touvrage en question 
est encore le meilleur qui ait paru pour la didactique basque. 

IX. Dans le m6me temps que Harriet publiait sa gram- 
maire, le P. de Larramendi composait son Dictionnaire espa- 
gnol, basque et latin"", qui parut quatre ans apr^s, sous ce titre : 
Diccionario trilingue del castellano, bascuence, y latin. Su 
autor el padre Manuel de Larramendi, do la Gompa&ia de Jesus. 
Dedicado & la mui noble y mui leal provincia de Guipuzcoa. 
Aiio 4745. Con privilegio en San Sebastian: Por Bartholomd 
Hiesgo y Hontero , Impressor de dicha M N y M L. Provincia , 
Giudad de San Sebastian, su Gonsulado, y de la Real Compaiiia 
Guipuzcoana de Caracas. Deux volumes in-folio ; le premier , 
de ccxxix-436 pages , plus 9 feuillets de titre et de pr^limi- 
naires ; le second , de 392 i)ages , plus 4 feuiilet de titre , i 
feuillets de supplement et 2 feuillets derrata. 

Get ouvrage s'est vendu k la vente Cbaumette 82 francs, k la 
vente Bemier 80 francs, ila vente Silvestre de Sacy 99 francs 
50 centimes, k la vente J. L. D. 4 54 francs, et souvent plus cher. 

X. Ge ne fut que bien longtemps apr^s la grammaire du 
notaire royal basque, qu*il en parut une autre du m6me idiome 

* « Escribe el Reyerendisimo Padre Manu61 de Larramendi el Arte de la 
Lengua Bascongada ano de mil setecientos -veinte y ocho : La Obra de la 
antigaa Gantabria ano mil setecientos treinta y siete : T el Diccionario 
TrilingUe, Castellano, Bascuence, y Latin, ano de 1741. » El Guipuz- 
eoano instruido en las reales cedulaSy despdchos^ y ordenets, que hd 
venerddo su madre la Provincia, etc. por D. Domingo Ignacio de Egana. 
Ano 1780. ^n San Sebastian : en la Imprenta de P. Lorenzo Riesgo Mon- 
tero de Espinosa, in-folio ; pag. ^3, col. 2. 
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de ce cAt^-ci des Pyr^n^s ; encore n'e^t-ce pas k un Basqae 
qu'on la doH, tnais k on Parisien, alors professeur k la Faculty 
des Leitres de Toulouse. Nous youlous parler de Touvrage dont 
voici les divers titres : . 

Mamel de la L^ngue basque. — Premidre partie : Gram^ 
mdire. ^HXeov, I$ov, eUov. — Grammaire basque; par M. Fl. 
Lactase , etc. Toulouse , chez J».-M«". Douladoure^ etc., 4826, 
in-i^y de 142 pages. 

Manuel de la langue basque. — Deuxi^me poertw : VocaJbvr- 
laires. De la pag. 4 43 ^ la pag. 224. 

Dans la dMicace de cette seconde partie , & M. A. H. d'Ab- 
badie , Vauteur donne des louanges aii noble d^sint^ressement 
de ce Basque pour avoir fait les frais de son livre. 

Le §. n de la premiere partie ^ intitule Litt^rature basque , 
contient le catalogue des livres imprimis en basque qui ^taient 
parvenus k la connmssance du P. de Larramendi ; dans le 
§. ni , intituld NOUYBAU Testament basque , M. Fleury L^cluse 
donne une description d^taill^e .de la traduction de Jean de 
Licarrague de Briscous publi^e k LaRochelle en 4574, et dte 
d'autres livres basques imprimis depuis Larramendi. 

XL Les assertions avanc^s par le professeur de Toulouse 
n'obtinrent pas favour aupr&s de tout le monde ; elies don- 
n^rent lieu k des refutations, entre autres k VExamen critique 
du Manuel de la langue basque , par Lor. Urhersigarris. 
In-8o de 2 feuilles. . Imp. de Vieusseux , k Toulouse. — A 
Bayonne, chez Cluseau ; k Maul^n, chez Dagu^rrefils. D^m- 
bre 4826. Voyez la Bibliographie de la France ^ 4827, pag. 
472, no 4459. 

Ce qu'on pent dire du Manuel de Fl. L&luse , c'est qu'il n'est 
en quelque sorte que la reproduction abr^g^e de la grammaire 
de Harriet , avec la difference que celle-ci a compos^e pour 
les Basques , et celle-l^ pour ceux qui veulent dtudier la langue 
euskarienne. Dans la premise , les riigles du langage sent Ren- 
tes en basque ; dans la seconde , au contraire , elles le sont en 
fran^ais. 
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XII. Dix ans apr^s la grammaire de Fl. LMase , en parut 
line autre due k deux Basques, dont Tun est le fils de celui 
auquel le professeur de Toulouse avail dddi^ la sienne. Nous 
Youlons parler des Etudes grammaticales sur la langue eu^ich 
rienne. Par A. Th. d'Abbadie et J. Augustin Ghaho, de Navarre, 
etc. Paris, Arthus-Bertrand, 4836, in-fio^ de \2 feuilles. 

De la pag. 4 ^ la pag. 50 s'^tendent les ProUgomdnes sign^s 
A. Th. D'ABBADIE, de Navarre, Paris, juin 1836,etdivis&en 
deux parties. Dans la premiere, pag. 4-28, Tauteur indique les 
traits caract^ristiques de Vescuara , et fait k son point de vue 
et sans se dissimuler ce que ses id^es peuvent avoir d'hypo^ 
thetique, F exposition de la synthise grammaticale de la langue 
euskarienne. Dans la deuxi^me partie , pag. 28-50 , se trouve 
a une lisle des ouvrages connus. Nous commencerons , dit 
Fauteur, par les grammair^s et les dictionnaires, et nous tdche- 
rons d*appr^ier leurs d^fauts et leurs mdrites. Nous passerons 
sous silence les ouvrages qui ont envisage la langue sous le 
point de vue historique seulement , ces travaux ^tant pour la 
pluparl Strangers k la grammaire proprement dite. » 

Douze grammaires et dictionnaires sent cit^s et appr^oi^s. 
Les autres ouvrages sent classes par sifecles et suivant Tann^ 
de leur publication : XVI® s., trois ouvrages ; XVII® s., treize ; 
XVm® s., seize ; XIX® s., vingt-cinq. Suit Tindicalion de quel- 
ques manuscrits. 

Vient ensuite la gramtnaire euskarienne, divis^ ainsi : 

Premiere partie : De la vocalisation ; pag. 4-32. 

Deuxi^me partie : De la d^linaison ; pag. 83-47. 

Troisi^me partie : Du verbe; pag. 49-484. 

A la fin du texle, pag. 484, sent ces initiales : J. A. G. 

Voici un fragment d*une note qui se lit k la pag. 457 : 

«... Larramendi . . . intitula faslueusement [ses ProUgo^ 
mdnes : El impossible vencido I Le pr^jug^ du savant j^suite 
universellemenl accr^t^ parmi les philologues de TEurope, 
vient de ce que ces messieurs ont toujour^ voulu ramener la. 
langue euskarienne aux proportions exigttes d'une grammaire 
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celtique. Vouloir subordonner au sysiime nain et difforme du 
grec ou du Sanscrit les richesses infinies et la contexture gran- 
diose de notre Escuara^ c'est vouloir habiller une poup^ d*en-- 
fant, un soldat de carton, avec la peau d*ours et la grande 
de Zumala-Carreguy. » 

Xin. Jusqu*ici nous n*avons k peu pr^s vu que des trait^s 
composes pour initier les Strangers h la connaissance de lalangue 
basque et pour leur en faire admirer les beaut^s; voyons mainr 
tenant quels sent ceux dont les auteurs ont eu pour but d'en- 
seigner Tespagnol ou le francs aux enfants des provinces eus- 
kariennes des deux versants des Pyr^n^s. Le premier dont j'aie 
connaissance est un Abecedario Esimaraz iracurten ikhasi nahi 
dutenenzat (Abfe^daire fait pour ceux qui veulent apprendre k 
lire en basque), Bayonne, 1805, in-12, de 56 pages, y com- 
pris des pri^res et instructions g^n^rales. 

XIV. Le second volume de cettc esp^ce est un Diccionario 
manual bascongado y castellano, y Elementos de gramdtica, 
para el uso de la juventud de la M. N. y M. L. Provincia 
de Guipuzcoa^ con ejemplos y parte de la Doctrina Cristiana 
en ambos idiomas. Por D. Luis de Astigarraga y Ugarte, etc. 
Segunda edicion corregida y aumentada. En Tolosa : en la Im- 
prenta de la viuda de la Lama, a&o de 4839, petit in-8o, de (xiy) 
— 64 pages , plus un feuillet contenant le titre ci-dessus. 

XV. Nous n'avons i citer, pour ce cAt4-ci des Pyr^n^es,que 
le petit volume intituW Introduction d la lanyue frangaise et 
a la langue basque, par A. Hiriart, maitre de pension, k Usta- 
ritz. Bayonne, imprimerie de veuve Cluzeau, 4840, in-8«, de 
xn — 234 pages. 

La d^clinaison basque, le paradigme de la conjugaison r^u- 
lifere, un tableau de 4 46 verbes, tel est k peu prfes le contenu de 
la grammaire de M. Hiriart ; on y remao^que Vabsence presque 
totale des rfegles des deux langues. A la fin de Fintroduction, 
se trouve une petite grammaire frauQaise par demandes et par 
r^ponses , renfermde dans 44 pages. 

XVI. En Espagne, au contraire, outre Touvrage de D. Luis de 
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Astigarraga , que nous venous de citer, ii y en a encore deux 
dela m^me esp^ce, composes parD. Augustin Pasqual Iturriaga, 
pr^tre , imprimis et publics par un apothicaire. Le premier a 
pour litre : Arte de aprender d hablar la lengua castellana. Para 
el uso de las escuelas deprimeras letras de Gttipuzcoa. Por D. 
A. P. I. P. Hemani a!Lo de 4841; in-12, de 85 pages^ plus un 
feuillet de litre. 

Le second de ces pelits livres est intitule Dialogos basccH 
castellanos para las escuelas deprimeras letras de Guipuzcoa. 
Por D. A. P. I. P. Hernani alio de 4842; in-42, de 86 pages, 
plus deux feuillets contenant le litre ci-dessus et le pr6logo. 

XVn. A ces volumes on pent ajouter Tindication des suivants 
dont Vexistence nous est r^v^^e par le petit livre que M. de 
Humboldt a public sur la langue basque. 

Nomenclatura de las voces guipuzcoanas , sus correspond 
dientes vizcaynas y castellanas para que se puedan entender 
ambos dialectos, 8 pages in-4*. 

Cest un apercu qui est trfes-loin d'etre complet ; les termes 
pris dans le dialecte du Guipuzcoa sont ranges par ordre al- 
phab^tique , et suivis des mots qui y correspondent en bis- 
calen et en castillan. L'auteur est D. Juan Antonio Moguel, cur^ 
de Marquina , un des hommes les plus savants de la Biscaye*; 
il dit qu'il travaillait k un dictionnaire des trois dialectes bas- 
ques, qui n*a jamais paru. 

* On lui doit eocore rouYrage suivant, dont je copie le litre d'apr^ un 
catalogue qui m'a ^t^ communique k la bibliotb^que de TAcadtoie de 
THisloire, k Madrid : « La hisloria y geografia de Espana ilustradas por 
el idioma Bascuence : en que se da la noticia de los aatiguos Gantabros : 
de la unidad del idioma primitivo espanol , contra el sistema del Abate 
Masdeu. Demostralion de los Yocablos bascoBgados que se ballan en toda 
la Peninsula segun el mapa general de Esps£a : nombres de la hisloria 
anligaa de ella -. y nomenclatura de Gataluna por D. Juan Ant. Moguel , 
cura parroco de Marquina en Yizcaya. En 12 cuadernillos en fo^. — EsU 
incluida en olro una carta de Corral sobre las circunstancias del autor oon 
los aniecedenlesy obgeto de estas diserlaciones.)) Gel ouvrage, dont j'ai 
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XVtH. Catdlogo de voces bascongadas con las corresprnden- 
^ias castellanas f dispuesto por D. T. M. de Aizpitarte, par 
encargo del S. conde de Penafloriday director de la real Soci^ 
dad bascongada. 

G'est un ^chantillon d'un dioUonnaire que projetaH la Soci^t6 
royalc des provinces basques ; dcrit en guipuzcoan, il contient 
tous les mots commenQant par Ar, ranges alphab^tiquement, 
6t il est important en ce qu*il donne (ce qu'on ne trouve que 
Ml) tous les d^riv^s et composes de cheque mot^: 

XIX. Table des choses les plus usuelle& en guise de diction- 
naire frangais et basque, pour un Fran^ais commenQant k ap- 
prendrele basque. Ce manuscrit, r^ig^ endialeeteduLabourd, 
se compose de vingt-huit feuilles ; il paratt suivre la ^ammaire 
dHarriet, suit Fordre alphab^tique fran^ais et s*arr6te k la lettre 
S. II est fort incomplet , sans m^thode; il ne faut pourtant pas 
le d^daigner tout-&-fait, car on y rencontre des termes et des 
interpretations qu'on chercherait yainement ailleurs. 

XX. M. de Humboldt se procura ces deux manuscrits dans 
le pays m6me. M. de Sainte-Croix lui communiqua un Bssai 
d'une grammaire de la langue basque, par Fr^ret; r^sum^ 
succinct et incomplet, mais substantiel et pr^sentant des obser- 
vations justes et neuves. 

XXI. Plan de lenguas 6 gramdtica bascongada en el dialecto 
vt!&cayno, por D. Pablo Pedro de Astarloa y Aguirre. 

M. de Humboldt eut connaissance de cet ouvrage, qui devait 
former deux volumes in-i® ; mais il n'^tait pas complement 
termini lorsque Villustre Stranger rendit visite k rauleur, turi 
de Durango, qui partit peu de temps apr^s pour Madrid. Yint Yiur' 
vasion de 4 808, on eut k penser k tout autre chose qu'ii imprimet* 

Yu roriginal chez D. Joaqain Aldamar, s^oateur poor la proi^incede Gui- 
puzcoan existe aussi dans la collectioD de manoscrits deDon Josef de 
Vargas Ponce, conserv^e h FAcad^mie de THistoire, vol. i*'. 

Je n'ai eu connaiisaofie de ce traits que trop tard pour pouvoir Tindi- 
quOT en son lieu et place. 
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dahasqae, ei Ton ignore coq[a'e6tdevenucemanu8erit.Toi]6 les 
papiers d'Astarloa sont , k ce qu'on assure, enire les mains de 
D. Joan Bautista de Erro, ministre universe! de Don Carlos, k 
BoTirges. 

XXn. Le savant Prussien meniionne encore irois autres ou- 
vrages qa'il n'a pa voir, et qu'il recommande aux investigations 
des philologues. 

Un dictioimaire basqae-espagnol-fran^is-latin, par Joan de 
Echevarria, natif de Sare et m^ecin k Azcoitia. II le communi- 
qaa au P. de Larramendi, qui le garda deux jours et y choisit 
plusieurs mots du dialecte du Labburd pour les placer dans 
. son JHccionario trilingue *. Oihenart parle du travml du m6- 
decin basque, dans ses additions au dictionnaire de Pouvreau. 

XXm. Le j^suite du Halde, Basque de naissance , laissa un 
ouvrage pareil en trois volumes in-folio ferits d*une fagon illi- 
stble. M. de Humboldt dit qu*on lui a affirm^ que, si ce diction- 
naire existe encore, c*est k Bordeaux qu'il doit se trouver. 

Gustave firunet annonce k son tour ** qu'il y a cherch^ ce 
lexique avec z^le , sans pouvoir obtenir sur son compte aucun 
indice. 

XXrV. Enfin, selon lo P. de Larramendi***, on trouve i la Bi-, 
blioth^que royale de Madrid, k la suite d'un vocabulaire italien 
et fran^ais, r^g^ par un Italien nomm^ Nicolas Landuchio , 
un x)etit dictionnaire basque, qu'il composa aid^ de quelques 
individus du pays ; mais ce travail , fort incomplet et rempli 
d'erreors, parait meriter pen d'attention. 

XXV. En 4827, feu A. M. d'Abbadie, pfere de I'un des auteurs 
dis& Etudes sur la langue euskarienne , publia en espagnol et 
ea fran^ais le prospectus d'un dictionnaire basque, espagnol et 
frangais, Toulouse, in-S®, de 28 pages. Ce nouveau travail de 
M- L^cluse devait reproduire en deux volumes in-8o de 4000 

* Voyez cct ouvrage, pr61ogo, pag. xxxvj. 

Bulletin du BibHophikf i3fl 12.- 3* s^rie, pag. 
*** Die. ML, pr6L, torn. I«, pag. xxxv, xxxvj. 
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pages, ou en un seal volume in-i® h trois colonnes, tout le dic- 
tionnaire du P. de Larramendi. L'auteur avail ajout^ ^ son tra- 
vail , enti^remcnt achev6 h cette (^poque , un millier de termes 
propres au biscaien ou extraits d'Axular; mais cet ouvrage du 
laborieux auteur du Manuel de la langue basque n'a jamais paru*. 

XXVI. On en peul dire autant d'un vocabulaire des trois dia- 
lectes de la langue basque, avec les mi^mes mots en h^breu , 
en grec, en cellique, en armorique, en arabe, en latin, en goth- 
allemand , en espagnol et en italien , par le chevalier de B^la , 
manuscrit qui est entre les mains de M. le baron Walckenaer, 
et qui fait partie d*une histoire des Basque$ manuscrite en trois 
volumes in-folio , sur laquelle on pent lire des details dans la 
Biographie universelle, tom. LVII, pag. 470-474. 

XXVn. Un autre ouvrage ^galementin^dit, maisbien plus 
important pour T^tude du basque, est celui qui a pour titre : 
El verba regular bascongado del dialecto bizcaino. Por Pr. 
Juan de Zavala, misionero^ y escritor del colejio de Zarauz 
en la provincia de Cantabria de franciscanos observantes. 
G*est un manuscrit in-S^' oblong , appartenant aux archives de 
la province de Guipuzcoa, k Tolosa. On nous fait esperer qu*il 
ne tardera pas k 6tre public. 

LITTfiEATCaB BASQUE. 

Thdorie. — Critique litUraire. 

Les ouvrages que Ton pent ranger sous ce titre sont en him 
petit nombre ; ce ne sont pour la plupart que des articles de 
journaux, parus dans ces derni^res ann^es. 

1. Le premier recueilde ce genre od Ton en trouve, est YAl^ 
bum Pyr6n6en. Revue b^amaise. Ouvrez la S"*® ann6e (Pan, 
imprimerie et lithographie de fe. Vignancour. 4844, gr. in-8«), 
vous y verrez : 

Janvier 1844, pag. 4-41 : Des Basques et de leurpo4sie. 

* Dibliographie de la France y 1827, pag. 715, n» 8538; et pag. 726, 
n« 5654.— Et, gram, sur la lang. eusk.f prolog., pag. (49). 
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Mars 4841, pag. 90-102 : Po4sie dramatique des Basques. 

Mai 4841, pag. 207->215 : Comidie des Basques. 

Ces articles , oh se Irouvent intercalds des morceaux de 
po^sie basque, sont sign^s de M. J. Duvoisin , qui a 6galement 
ins^r^ dans le m6me recueil, aodt 4844, pag. 334-345, une 
nouveUe intitule Jeu de Paume , dans laquelle il a inlercal^ 
un dialogue en vers basques, avec une traduction fran^aise. 

n. Voulez-vous avoir un dchantillon du thdfttre populaire des 
Basques, lisez VObservateur des Pyr4n4eSy n® 746, — 4843, 
mercredi 44 octobre; n» 747, vendredi 43 octobre; n® 748, 
dimanche 45 octobre; n® 754, dimancbe 22 octobre; n® 753, 
vendredi 27 octobre ; n® 754, dimanche 29 octobre. Tons ces 
articles sont sign^s J. B., et ont pour auteur M. Badd, qui , 
apr^s avoir 6i6 professeur au college royal de Pau, puis chef 
d'institution dans cette ville, est venu mourir h Auch. 

in. Nous n'avons plus h mentionner, chez nous, qu'un article 
sur la po^sie populaire des Basques, insdr^ dans le Cabinet de 
lecture, le Voleur et le Cercle r^unis, 47® annfe. — N'^ 47. Mer- 
credi 25 mars 4846; pag. 268. Get article, qui remplit deux 
colonnes, est sign6 G. B. et a pour auteur M. Gustavo Brunet. 

IV. Chez nos voisins, je ne connais que Vouvrage d' Adolf 
Ellison, intitule : Versuch einer Polyglotte der europUischen 
Poesie. Mit einer Volker- und SprachenrKarte Europas.VoL /. 
Poesie der Cantabrer^ Kelten, Kymren und Griechen. Leipzig, 
Wigand, 4846, in-8o» Voyez le chap. I®' : Die Kantabrer oder 
Basker; pag. 4-40. 

LITT£aA.TUBE BASQUE. 

Ouvrages en langue basque^ en vers et en prose. 

1. La livre basque le plus ancien qui soit parvenu h notre 
connaissance , est celui qui porte pour titre : Linguae Fasco- 
num Primitice per Dominum Bernardum Dechepare Rectorem 
sancti michcelis veteris. 

Aurdessous de ce titre se voit ime gravure en bois repr^sen- 
tant J. G. en croix entre deux personnages. Le volume est un 
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petit de 28 feuUlets, dont le premier contient le titre ci*- 
dessus, le second un avant-propos, et les autres des vers pieux. 
Le dernier est occup^ par un Extraict des regestes de Pnrle" 
ment, portant privil^e en faveur de «Francoys Horpain, 
maistre Imprimeur de ceste ville de Bourdeaulx, » pour Vim- 
pression de ce « petit tracte.» .L*arr6t de la cour, sign^ de Pon- 
TAG, est indiqud comme « Faict h Bourdeaulx en Parlement le 
dernier lour Dapurily mil cinq cens quarante cinq. 9 

Le seul exemplaire de ce petit livre que je connaisse , est 
conserve k la Biblioth^ue du Roi , h Paris , dans la reserve, 
sous la marque ^ 

n» Aprfes le recueil du cari de Saint-Michel-le-Vieux, yimt 
le Nouveau Testament, traduit en langue basque , par Jean de 
LiQarrague de Briscous , ou JestAS Christ gurejaunaren Testor 
mentu Berria. Rochellan, Pierre Hautin. 4594. in-8'. Ce pr^ 
oieux volume, indiqu6 dans le Catalogue des livres imprimez 
de la Bibliothdque du Roy. ThMogie. Premi&re partie, pag. 38, 
col. 4, n9 569, divis. A, est longuement d^rit dans le Manuel 
de la langue basque de M. Fl. L^luse, partie , §. m, pag. 
19-23. Yoyez ^galement le prologue du Diccionario trilinguCf 
4" partie, §. XX (Del Nuevo Testamento en bascuencej ; 
tpm. I®', pag. xxxyj-xx3cviij. 

L'exempl^e du due de la Vallifere , qui ^lait reli^ en maro- 
quin rouge , Wis imparfait et dont le frontispice. ayaijt 
r^imprimd, fut vendu dix livres dix-neuf sous. Voyez son ca- 
talogue dress^ par Guillaume de Bure, torn. I®', pag. 26, n« 4 00. 
Quant k Vexemplaire de Fl. Ldcluse, il fut vendu 75 franQ3 
50 centimes^ le 40 juin 4845, au libraire Dondey-Dupr6. 

Voyez sur Jean de LiQarrague, le dictionnaire de Prosp^ 
Marchand, et la Biographie universelle, torn. XXIY, pag. 444 , 
442, article de H. Weiss. 

m. Quelques podsies basques se trouvent dans la Relacim 
de las fiestas que el //°*° senor Don Antonio Venegas de Figue- 
roa Obispo de Pamplona , htjzo el dia del Santissimo Saorc^ 
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meaiO f y por iodo su octavario^ este afto de 1609. Con las 
Ppesias que fueran premiculas , conforms d los Certamenes... 
£a Pamplona ea casa de la viuda de Maihias Mares impressora 
del Reyno de Navanra , aik) 4609. Petit in-S^, de 92 fcuillets. 
« Y porque, y estril dit, fol. 29, celebrandose en este Reyno de 
Navarra la solemnidad de esta fiesta, no es razon que la lengua 
matrix del Reyno qaede desfavorecida , se pide en este certa- 
men ( decimo ), un romance de doze coplas en Bascuence , que 
Ueve un estribiQo de tres a Ires coplas. Y al que mejor lo hi- 
ziere se le daran ires baras de tafetan. Y al segundo , dos de 
olanda. Al tercero, tres pares de guantes blancos. » Le premier 
prix fnt gagnd par Don Pedro de Ezcurra , dont la pi6ce se lit 
fol. 80 verso — 82 recto; le second par Don Miguel de AMaz,. 
dont la pi^ s*dtend du fol. 82 recto au fol. 83 verso ; et le 
troisi^me ^chut k Don Joan de Elif aide , dont ToDuvre va du. 
tol. 84 recto au fol. 85 verso. 

IV. Nous devons au P. de Larramendi la connaissance d*un: 
autre volume , contenant '}a Doctrine chr^tienne , plusieurs 
.armsons, et une esp^ de Guide des Marins, en beau basque , 
tel qu*on le .parlait h Sare en Labowd : « Ge qui est d'autant 
plus estimable , dit le savant j^suite , que Tauteur, n*6tant pas 
Basque, apprit la langue dans la perfection. » II se nommait le 
R.P. JPi*. Etienne Materre, ^tait de Tordre s^raphiquede Saint- 
Frsuagois de FCAservance, et avait 6\6 gardien du convent de 
Bayonne.Parmi 'les approbations de son ouvrage, se trouveoelle 
de P. de Axular, dont nous parlerons dans un moment.Eh t^te 
se lit nne addition ^crite d*un style moins agr^le. Ce volume, 
qtd est de format in-^12, a ^t^ imprim^ ^ Bayonne en 4646. 

y. Le.mdme cordelier publia, Tannic suivante, h Bordeaux, 
chez Pierre de la Court, en un volume in-42, un cat^chisme en 
langue basque. Voyez Wading , Scriptores ordinis Minonm, 
'Romse, e^ typographia Francisci Alberti Tani. Anno M. DC. L. 
imfolio; pag. 320, col. 2. 

NL A neuf ans de 1^ nous trouvons un autre livre basque im« 
pdm^ 2i Pam.pelune, avec licence et approbation de Don Fran- 
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Cisco de Moidoza, ^vdqae de cette ville ; o'est un petit voturae 
iii-42 dfii k la pluxae de Don Juan de Beriain , abb^ de F^glise 
paroissiale d'Uterga. U renferme la Doctrine chr^tienne en cas- 
tillan, d*abord, en 83 feuUlets, puis en basque, dans un nombre 
de feuillets h peu pr^s ^gal; Tune et Tautre de ces redactions 
sont dcrites d*un style solide. 

Nous avons trouv^ cette notice dans le P. de Larramendi , 
qui cite ^alement les cinq volumes suivants : 

Vn. Manual devocionezcoay edo ezpereuy oren oro escuetan 
erabilltgeco liburutchoa. Escarazco versutan eguina^ eta guz- 
tia bipartetan beregia... Bordelen , Guillen Millanges, Erre- 
guerea imprimat^aillearenean. H . DC . XXVn. (Manuel de d6v(h 
Hon, ou le petit vade^ecum de tout le mondey fait en vers 
basques et divis6 en deux parties... Bordeaux, GuiUaumis 
Millanges, imprimeur du roi, 1627.) In-S^' de 138 pages, sign^es 
A-K , pr^d^es d'un feuillet contenant le titre ci-dessus , et 
suivies d'un feuillet blanc. 

La licencia vicarii generalis qui se trouve sur le recto, du 
feuillet A, porte : « ... manualis , Cantabrico carmine a loanpe 
Etcheberri Doctore theologo compositi;... » cette licentia est 
sign^ H. D*OiHAEARD, vicavius generalis. 

La premiere partie de cet ouvrage renferme, en vers de hult 
syllabes, les principaux my stores de la vie de J^sus-Christ; 
la seconde partie, dgalement consacr^e k des sujets de pi^td, 
est en grands vers de quatorze syllabes., EUe est intitulte: 
Bigarren liburiia guiristinoac erran behar lituzquen othoit^ 
cez... Bordelen, Guillen Millanges Erregueren ImprimatQaillea* 
renan. M. DG.XXVn. fl>euxid7ne livre despridres que le Chre- 
tien devrait lire... A Bordeaux, chez Guillaume Millanges, 
imprimeur du roi, 1627.) De 208 pages, le titre compris; puis 
viennent quatre feuillets contenant la table des deux parties. 
La seconde porte les signatures A-N, et la table la signature 0. 

Vni. Noelac eta berce canta espiritvxil bemac (No^ls et 
autres cantiques spirituels nouveaux) du m6me Jean d'Etche- 
berri ; Bayonne, 1630, in-12, de 250 pages. Le sujet de ce livre, 
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Umi en vers, est la vie de J<$sus-€hrist et ses principaux mys- 
t^^s, sp^ialement sa naissance ; il renfermo aussi des louanges 
de la Trinity, que Tauteur appelle heureusement Hirurtasuna, 
mn^ qae des pieces en Thonneiir des saints. L*un de ceux qui 
oQt approuv^ le livre, dit aveo raisoa du basque de Jean d*Et* 
cheberri : 



Que les Basques me viennent en aide, pour le giorifier de.ce qa*il a 
mis Yeskuara au-^esso&^de Verdara (le basque aa-dessus du frangais). 

IX. Devocino escmrra Mirailla eta oracinoteguia (Miroir 
et oraisons de la devotion basque), par Fr. Jean d'Aramburu. 
Bordeaux, 1635; cit^ aussi par David Wilkins dans le recueil de 
Chamberlayne*. On y trouve beaucoup de piferes en vers bas- 
ques. 

X. Sermons , en douze chapitres , par Pierre d'Argainarats , 
pr^tre et pr^dicateur ordinaire de Ciboure. Bordeaux,. 1644, 
in-12, de 572 pages. 

XI. Gueroco guero edo gueroco lugamendutan ibiltceac eta 
arimaren eguitecoac guerocotz uzteac cembat calte eguiten 
duen. Escritura saindutic, EligaQO doctor-etaric eta liburu 
devodonezcaetaric Axular Saraco Erretorac vildm eta argui- 
tara emana. Bigarren edicionea corrigetua eta emendatua. 
Bordelen eguina G. Millanges Erregueren imprimat^aillea bai- 
than 4642. fAprds pour aprds^ ou quel grand mal c'est de dif^ 
f^rer toujour^ et de laisser pour aprds les affaires de I'dme. 
Recueilli 'de la sainte tcriture, des docteurs de VEglise, et des 
livres de devotion, et mis aujour par Axular, cur4 de Sare. 

* Oratio dcminka in diversas omnium fere gentium linguas versa^ 
etc. Amstelffidami , typis Guilielmi et Davidis Goerei. MDGCXV. in-4«, 
pref., fol. 18 verso. Pag. 43, 44, on lit trois versions du Pater en langae 
basqao. 



Escdldunac hel bequtzquH , 
Har^n ohoratzer^, 
Cerea escara eman duen, 
Erdararen ganera. 
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Seconde 6dition corrig^e ei augment^. Bordeaux, G. MiUanges^ 
imprimeur du roi , 4642.) Petit in-^"*, de 623 pages, cont^uo^ 
60 chapitres, plus 8 pages pour la table. 

Le titre et Wpigraphe de ce livre * en indiquent sofiSsam*- 
ment Tc^jet. n a surtout pour but de montrer les dang^ dm 
d^ai de la conversion , en rappelant \ivement Tincertitude du 
lendemain, la difficult^ de d^raciner les mauvaises habitades, 
les inquietudes d*une conscience en mauvais ^tat et la rigc^inr 
des cMtimens divins. A ce sujet principal Tauteur en ram^de 
d*autres , qui pourraient en £tre ddtachds , mms que leur isw 
portance doit faire appr^ier : on trouve en effet dans oes 
digresrionSy des considerations pleinesde force stir la ndoessM 
du travail, la fir^quente confession et le pardon des injures; 
ainsi que quatre traits moraux , excellents et con^letd , sis' 
Faumdne, sur le jurement, sur la colore et sur les pj^ckiiroon- 
traires h la chastet^. 

H est ais^ de voir que les mati&res du Gueroco guero oUt 4|S 
U*ait^ avant et apr^ Axular par beaucoup d*auteurs asc^i->' 
qiies;mais U nous sembleremporter sur la pli:ypart4'^nt|'e 0QX 
sous plusieurs rapports : on remarque dans son livre une4rqi' 
dition vari^ qui le rend int^ressant ps^r le grsa?id npm})pe des 
citations , prises dans l^riture sainte et les P^res » dans les 
moralistes profanes et Vhistoire ancienne. Des traits d'ui^e 
douce ironie et d'une sorte de simplicity antique y rasqsnent 
frdqaemmentrattention, et ri€»i n'^gale le charme naOtf des desK 
criptions , si propres k laisser dans V6me des impressions 
rabies et salutaires. 

Qu'on nous permette de placer ici une de ces descriptions, 
prise dans les premieres pages du Gweroco jwefo et dQcon^ipa- 
gn^ d*un essai de traducticm aussi -Utt^rsde que possible. Qn 
se convaincra peutr6tre, en la lisant, que la langue basque est 
aussi susceptible de quelque harmonie. 

* Ne tardes convert! odPominumetne di/ferost^ die in (item. Eccles. 
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Chinhaurria. 
« Zoazi, naguia, chinhaurria 
gana, eta consideratzu haren 
bideac eta bidescac, joan- 
ethorriac eta itzuHnguruac, 
nekeac eta trabailuac. Ikhas-* 
sico duzu ZTic ere nola behar 
duzun aitzinerat eta bethiere 
bizi, ibilietagobematu. Hare, 
erakusleric eta guidariric ga- 
be, beirac bere bvuruz biltzen 
da udan, negaaren iragaiteco 
behar duemnantenua, bazca 
eta bihia. Eta bihi hura gor- 
detzen du lurrean bama, be- 
rac egoinicaco gambar etan eta 
bihi-teguietan. Eta hain da 
znbiir etagoittiatu, ezen cam- 
pean deusezin izanez, bere 
bMaetara bildu behar due- 
wen J lahenic hozitu behar 
diieu burutic hasten baitzaico 
bibiari, zeren bthi hura bert- 
l^la sorliteque , buztan lite- 
que, belhw bihur liteque, eta 
gaero handic-^harat, alfer Ian 
guertha lequidicayo bere le- 
beneco zijdnirtzia guzia. — 
Aregaehiago, hozidurac janez 
guero ere lurraren umidurac 
eta hezetasunac, gaineracoa 
ustel eztiacon, atheratzen du 
noizic behin camporat airat- 
zera eta iguzkiztatzera, (eta 
orduan denbora onoren sel- 



la Pourmi. 
« AUez, paresseux, k la four* 
mi, et consid^rez ses chemins 
et ses sentiers , ses alUes et 
venues, ses tours ei detours, 
sespeinesetsestravaux.Vous 
api»'endrez oommentvous 
vez, vous aussi , dor^navant 
et toujours, vivre, marcher et 
vous conduire.Sans maltre ei 
sans guide, la founni elle-md- 
me, de son propre mouv&- 
ment, recueille dans 1*^^ lea 
vivres, la nourriture et le 
grain dont elle a besoin pour 
passer rhiver.Etelle cache ce 
grain bien avant sous ierre 
dans des chambres et des gre- 
niers qu'elle-m^me a fait$. 
Elle est, du reste, si prudente 
et si avis^e, que, lorsque, no 
trouvant rien au dehors, elle 
est obligde de toucher k ses 
provisions, eUe a soin d'enta- 
merle grain par leboutqui doit 
se moisir le premier, parce 
qu*autrement ce grain ger- 
merait , et devenu herbe et 
tige, rendrait inutile toute la 
pr^voyance de la founni. — De 
plus, quand Fhumidit^ a d6- 
truit une partie de sa r^ 
colte, pour que ce qui lui reste 
ne se g^te point, elle le tire 
de temps en temps au de<- 
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naleadileke).Etahal airagaK- hors, et lui fait prendre 
ten du chinhaurriac bere ne- ainsi Fair et le soleil ( c'est 
gua eta erakusten dio bat be- alors signe de beau temps) ; et 
derari nola eta zer moldez c'est ainsi que la fourmi passe 
behar duen mantenatu , go- son hiver et montre h chacuu 
bernatu eta alferkeria guziac denous.commentnousdevons 
utziric, bere denboran trabai- nous conduire et nous gouver-, 
latu. » ner, laisser de c6i6 la paresse 

fGueroco guero, c&p. et travailler pendant notre 

3, pag. 36.) vie.» 

Ge commentaire de quelques mots de la Bible connus de Ums*^ 
donne en m6me temps une ii6e de la mani^re d'^crira du 
Plutarque basque, et d'un d^faut de son livre, qui est,«elon 
nous , la surabondance des expressions pour rendre la m6me 
pens^e. Du reste, Axular ne se dissimulait point les difficultds 
qu'il aurait k surmonter pour ^ crire en basque : « Taurais voulu, 
dit-il agr^ablement dans Tavis au lecteur**, publier en 
m^me temps les deux parties de mon livre ; mais ayant vu 
combien pen d'auteurs , jusqu*ici , ont os^ ^rire en n(4;re 
langue, je me suis ravish, et j'ai craint de rencontrer sur ma 
route quelque grand embarras ou quelque pierre qui me flit 
tr^bucher. Taventure done d'abord la moiti^ seulement de 
I'ouvrage, etje Fenvoie, comme en ^claireur, pour savoirdies 
nouvelles du public. Mon Gueroco guero m'apprendra oe qui 
s'y passe, quel accueil on lui aura fait et ce que chacun aura 
dit de lui. Les avis qu*il me rapportera seront ensuite ma 
gouveme , et je saurai si je dois publier la suite ou la serrer 
soigneusement. » 

Nous ignorons les raisons qui emp6chferent le docte cur^ de 
Sare de faire paraitre cette seconde partie , car il est certain 

* Vcute ad formicam^ o piger^ et considera vias ejus et disce sapkn- 
tiam; qu(B cum non habeit ducem^ nec proBceptorem, parat in €B9tate 
dbum sibi, Prov. . 

•* Page 16. 
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qae la premiere fut universellement goftt^. Uaateur m^rita 
d'etre appel6 un homme de grand renoifn dans notre Canta^ 
brie * , et la post^rit^ a confiriDd ce jugoment. Le Qaeroco 
guero est encore regard^ de nos jours comme le meilleur livre 
de la modesle litl^rature de ce pays , pour le choix et la pro- 
pri^t^ des expressions, pour la vivacity destoumures et lanoble 
simplicity du style. Malheureusement, on n'en a conserve que 
qnelques rares exemplaires , et T^dition de 4642 , la seule qui 
existe, est d^fectueuse et remplie de fautes. Esp^rons qu*on en 
donnera une nouvelle. Ce sera k la fois rendre service au Pays 
basque , dont la langue s'alt^re de plus en plus par le melange 
des populations voisines , et relever un monument glorieux 
pour cette langue elle-m^me, dont Tanciennet^ n'est plus con- 
test^ et dont Foriginalit^ et le mdrite n'auraient jamais dd 
faire Tobjet d'un doute. 

Xn. Aprds le Gueroco guerOy le premier livre basque que 
nous trouvons est le Guiristinoaren Dotrina. Eminentissimo 
Jaun cardinal duke de Richelieuc eguina. Silvain Pouvreau 
apegac escaraz emana. (Doctrine cbr^tienne compos^e par 
S. E. le cardinal due de Richelieu, traduite en langue basque par 
Silvain Pouvreau, pr^tre.) Parisen^ chez Jean Roger, rue des 
Amandiers, k la Verity Royale, devant les Grassins. M.DG.LVL, 
etc. In-8o, de 307 pages , plus 8 feuiilets de.titre et de pr^li- 
minaires, et cinq pag^s non cbiffr^s, k la fin. 

XIU. Cette traduction n'est pas la seule qu'eftt ^crite S. Pou- 
vreau, auquel on doit, comme nous I'avons vu, un dictionnaire 
basque, encore in^t; il en publia deuxautres, dont la premiere 
a pour titre : San Frances de Sales Genevaco ipizpicavaren 
Philothea , eta chapeletaren Andre Danet Mariaren ohoretan 
devocionerequin erraiteco Antcea. Silvain Pouvreau apegac 
escaraz emana. {Philothfe de saint Francois de Sales, ^vfique 
de Geneve , et Manifere de dire avec devotion le chapelet en 

C; Viro magni nominis in nostrd Ckintahrid. Approbation de Salvat 
de Dissan^che, pag. 13. 
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rhonneur de Marie, d'Andr^ Danet ; mis en basque par Silvain 
Pouvreau,pr6tre.) PariseUj chez Claude Audinet, 1664, in-S*', 
de 14 feuillets pr^liminaires, 557 pages » et S pour les appro- 
bations religieuses et civiies. 

Xf?. La demifere traduction dePouvreau est mentionnfe de 
la fa^on suivante dans le catalogue de Falconet, torn. II, pag. 
74, n® 11735 : Gvdv e Spiritmla il Lorenzo ScupoK, Sylvain 
Pou/vreau apezac escaras emana. Parisen , 1665, in-12. 
f Combat spirituel de Laurent Scupoli, mis en basque par Sil- 
vain Pomreau, pr^tre. Paris, 1 665, in-1 2. ) 

XV. A la m^me date, nous trouvons une pifece de quarante 
vers basques sur la mort de Philippe IV, roi d'Espagne, ipti- 
tul^e Cure erregue Philipe andiaren heriotzean. Euscdrazco 
coplac. On les lit dans un volume, ou plut6t dans une bro- 
chure in-4® , qui a pour titre : Honores funebres que hizo el 
real consexo de Navarra d la piadosa memoria del rey N. S. 
Philippo IV el Grande, etc. En Pamplona, por Caspar Mar- 
tinez impressor del reynO : Alio 1666. Le texte occupe les 
pages 51-52 , et la perifrasis en castellano les pages 53-54. 

XVI. L'ann^e suivante, parut k Pan un volume in-24, sous 
le titre d'Eligan erdbilceco liburia (Livre qu'on doit porter 
dans r^lise] ; nous ne le connaissons que par la citation faa^ 
tive qu'en fait le Mithridates. 

XVn. Nous avons ^t^ plus heureux pour la seconde ^ion 
du Manuel de Jean Etcheberri, dont voici le titre : Manual 
devotionezcoa, edo ezperen, or en oro escuetan errabilltfcco 
liburutchoa. Escarazco versutan equina, eta guztia bipdrte-" 
lanberecia. Bordelen, J. Mongiron Millanges 1669. {Manuel 
de devotion, ou le petit vade-^ecum de tout le monde, fait en 
vers basques et divisd en deux parties. Bordeaux , J. Mongi- 
giron Millanges, 1669.) In-8<>. Comme dans la premiere Edi- 
tion, la seconde a un titre ainsi conqu : Bi-garren liharUa 
guiristinoac err an behar litusquen othoicez,.. Bordelen, J. 
Mongiron Millanges, 1669. 
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ZVm. Qaelque rare que soit ce volame^ noos douUms qa*il 
le soit autant que celai dont voici le titre : Liburu- hau da 
Ixasoco nabigacionecoa. Martin de Uoyarzabalec egina 
Prancezes. Eta Pierres Deichaverry, edo Dorrec escararat 
emana. Eta cerbait guehiago aban^atuba. Bayonan. Duhart* 
Fauveiy Imprimerian Garmesseieco aldean. H.DG.LXXYII. 
{Ce livre est m livre de navigation compost en frangais 
par Martin de Hogarzabal, et traduit en basque par Pierre 
Detcheverry ou Dorrec. A Bayonne , chez Dubart-Fauvet im- 
primeor, pris du Garmesset. 4677.) Io-8<>, de 464 pages, 
plus deux feuillets non chiffr^s , k la fin. 

Ge livre , dont je ne connais qu'an exemplaire , est conserve 
k la Bibliotbfeque royale, k Paris, sous la marque Y. 

L*original de ce volume est en frangais et a paru sous ce titre : 
Les Voyages avantureux du capitaine Martin de Hoyarsabalj 

habitant de Ciboure Reveu et oorrig^ en ceste demiere 

impression, etc. A Bourdeaux. Par Guillaume Millanges, 
H. DG. XXXm. In-80, de 124 pages, plus huit feuillets pr^li- 
minaires et dix feuillets k la fin. Gcate Mition , comme le porte 
un sec(md titre , est la seconde. 

XIX. Yersle m6me temps parutune traduction basque d'une 
partie de limitation de J^sus-Ghrist, sous ce titre : Jesu 
Christoren Imitacionea d'Arambillaga aphegac escaraz emana. 
Hiru garren liburua. Doctoren Approbacioneequiii. Bayonan , 
Antonio Fauvet , Erregueren , Iphispicuaren , eta Hirico 
Imprimat(aillea baithan egui&a. M.DG.LXXXIY. {Imitar- 
tion de J^sus-Christ j mise en basqw par d'Arambillaga, 
pritre. Troisi&me livre. Avec Fapprobation des docteurs. 
Bayonne, Antoine Fauvet, imprimeur du roi, de r^v6que et 
de la ville. 4684. ) Petit in-8o, de 7 feuillets pr^liminaires , 
234 pages, 4 feuillets de table , & la fin , et 4 grendes gravures 
en bois. 

FAramlHllague ^tait pritre k Giboure , en Labourd. Parmi 
les approbateurs de sa traduction figure CHVRIO Bayonaco 
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Eliga Cathedraleco laun Erretor eta Theologian Bacheliara^c^ 
sous la date de 1684. 

XX. Le XVII® sitele n'a plus k nous fournir, fait de livres 
basques, qu'un volume in-12, de 479 pages, imprim^ k Pau 
en 1686. II se compose de six parties contenant beauconp 
d*oraisons et de pratiques chrdtiennes , la plupart en vers , des 
considerations sur les quatre fins derniferes , sur les sacra- 
ments et les commandements , un grand nombre d*hymnes , 
de psaumes , surtout ceux de la penitence , et une doctrine 
chr^lienne trfes-succincte , le tout, dit le P. de Larramendi * , 
en trfes-beau basque. Ge rare volume, que nous n'avons ja- 
mais vu , a pour auteur le P. Bernard de Gasteluzar, de la 
Gompagnie de Jdsus. 

XXL Le premier livre basque imprim^ dans le xvm« sifecle, 
est limitation de J^sus-Christ , traduite par Michel Ghourio ; 
cur^ de Saint-Jean-de-Luz. Bordeaux**, 4720: Jesus-Chris- 
toren Imitacionea. if. Chourio Donibaneco Erretorac esca- 
rarat it^lia. Bordelen , Guillaume Boud^ Bo^ Imprimat;aille , 
eta Liburu Mercataria baitan , Jondoni Jacubaco carri- 
can, Mercatu handiaren aldean. M. DGCXX. Permisioneare- 
quin. In-8", de 426 pages , plus 2 feuillets contenant le titre et 
les approbations , et 6 feuillets renfermant une table des cha- 
pitres, k la fin. 

n r^sulte des approbations que Ghourio ^tait mort quand 
son travail parut. 

Gette traduction a ^t^ r^imprimfe k Bayonne , chez Fauvet- 
Duhart , .en 4769 , in-S®, de xxiv-377 pages , plus 7 pages de 
table; et dans la m^me ville ***, chez Gluzeau, en 1825 , in-42. 
Yoyez la Bibliographie de la France^ 1825, pag. 630, 5339. 

* Dtc. trxLy prol^., pag. xxxt. 

** Et non pas Bayonne, comme Tindiqae M. d'Abbadie , dans ses Pro- 
l^om^nes , pag. 42. 

*** Et non a Toulouse y comme le dit M. d'Abbadie, dans ses pro^., 
pag. 43. 
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Le m£me journal annoQceune autre ^tion, sans doute dumdme 
texte , sous le titre de Jesus Christen Imitacionia. Imp. de 
Deckherr, k MontMiard. A Oleron, chez Yivent, 1838. In-IS, 
de 42 feuilles 4/3. Yoyez le volume de cette annde, pag. 538, 
no 5696. 

XXn. Mentionnons ici deux cat&sbismes public k Bayonne 
par Mgr Pierre-Guillaume de la Yieuxville. Le premier, im- 
prim^ en 4731 , a^t^ r^imprim^ k Bayonne en 1760 et en 181 4, 
in-12 de 1 17 pages ; il ne contient que le texte. L*autre, de 468 
pages, explique ce texte en cent dix lemons, divistes en quatre 
parties. Yoici le titre du premier : 

Guiristinoen doctrina laburra, haur gaztei irakhasteco, 
Piarres de la Yieuxville , Bayonaco Jaun Aphezpicuarm ma- 
nuz imprimatua ; hau choilqui irakhatsia igaiteco Bayonaco 
Diocesan. Bayonan, Paul Fauvet, Erregueren eta Jaun Aphez* 
picuaren Imprimatgaillea baithan. f Abr^gi de la doctrine chri^ 
tienne qu'on doit apprendre auxjeunes enfants, imprint^ par 
ordre de Pierre de la VieuxvillCy Mque de Bayonne, pour €tre 
enseign6 dans le diocese de Bayonne, Bayonne, chez PaulFau- 
yet, imprimeurdu roi et de Mgr V^v^e.) In-8o, de 128 pages. 
Le mandement Episcopal qui le pr^cMe, est du 20 juin 1731. 

XXni. Quant au second , en yoici le titre , tel que nous le 
donne le catalogue de Y. SalyA, Paris , 1843, pag. 67, n^ 631 : 
Bayonaco diocesaco bi-garren Catichima, lehenbicico comu* 
nionea eguitera preparatcen diren Haurrengat. (Second Ca- 
t^hisme du diocese de Bayonne pour preparer les enfants k 
receyoir la premiere communion.) Bayonan, 1733 , in-12 esp. 

XXIY. Outre ces deux cat^bismes, il en parut un autre peu 
d'ann^es apr^s, s'il faut s'en rapporter k M. G. Brunet*, qui cite 
Doctrina cristiana en Bascuence , por G. Astete. Irun ( sans 
doute PampelunCy en basque IruneanJ, 1742, petit yoL fort 
rare. 

XXY. Nous n'avons pas yu davantage llntroduction k la yie 

* Sur la lUtirature basque, (Bolletin da bibliophile, no 12.— 3* s^riei 
pag.t4K.) 
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devote , traduite par un pr6tre du diocfese de Bayonne , que 
M. d^Abbadie indique sous la date de 4748, comme ^tant en 
un volume in-18 de 564 pages. 

XXVI. C'est ^galement k ce savant que nous empruntons 
le titre suivant, ainsi que les reflexions dont il Taccompagne : 

Gudu izpirituala, etc. , N. J, D, Donibane Lohitzuco yaun 
Aphegac berrirb Escararat itzulia. ( Combat spirituel , tra- 
duit de nouveau en basque, par N. J. D. , cur^ de Saint- 
Jean-de-Luz*. ) Toulouse, chez Robert, 1750, petit in-12, de 
355 pages. Gette traduction est fort soignee ; le dialecte est 
celui du pays de Labourd. Nous y apprenons par une appro- 
bation sign^e de Robin, cur^ de Villefranque, qu'il existait alors 
une traduction plus ancienne, comprenant trente-cinq chapitres 
au lieu de soixante-six, et fort difficile k entendre. II s'agit sans 
doute de celle de Silvain Pouvreau, publico en 1665. Voyez ci- 
dessus, n9 XIV. 

Le Gudu izpirituala a ^t^ r^imprim^, en 1827, par Clu- 
zeau, k Bayonne, en un volume in-24, de 7 feuilles et demie. 

XXVII. C'est ici que nous croyons devoir mentionner un 
livre intitule Exercicio spirituala. Bere saWamendua egui^ 
teco desira duten Guiristinoengat lagunga handitacoa. Bigar- 
rem editionea. Bayonaco Gure Jaun Ipispicmren PermiS" 
sionearequin. Bayonan , Paul Fauvet, Erregueren Imprimat- 
^illea baitan. f Exercice spirituel pour les chrMens qui ont 
le d4sir de (aire leur salut. Seconde edition, avec la permisMon 
de Mgr rev6que. A Bayonne , chez Paul Fauvet , imprimeur 
du roi. ) In-18, de 371 pages, plus sept feuillets liminaires , 
contenant le titre et le cdendrier, et trois feuillets renfermant 
le privilege du roi et la table. 

Ce qui nous fait croire que ce livre a ete imprime en 1741 
ou 1742 , c'est que dans la table de comput ecciesiastique qui 
se trouve derrifere le titre , la seconde de ces deux annees est 
la premiere indiquee. 

* M. d'Abbadie s*est trompe en traduisant par LohiXzun le nom de 
Donibane Lohitzuco qui d^signe Saint- Jean de-Luz. 
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XXym. Nous possMoDS line autre Mition du mdme ouvrage, 
de m^me format et avec un titre presque identique, oil se 
trouvent de m6me les mots Bigarrena editionea; mais oil les 
ann^s indiqu^es dans la tabla plac^ k la deuxi^me page, 
commencent en 4755. Notre exemplaire est tr6s-d^fectueux , 
surtout, ^ la fin ; n^anmoins il est facile de reconnattre qu*il 
appartient a une Edition autre que la pr^cMente, quoique sortie 
des mSmes presses. 

Ge m^me ouvrage a ^t^ r^imprim^ par Gluzeau et Fauvet 
jeune, kBayonne, en 1810, 48U, 4823, 4825, 4829 et 4838, 
in-48, in-24 et in-32. 

XXIX. Apr^s avoir pass^ le milieu du XYUI* si^cle, nous 
rencontrons un autre volume intitule Jesusen bihotz sacrc^ 
tuaren aldareco devocioneay mega sainduco exercicio iapin- 
tual batequin M. G. Francisteguic escmrarac itgulia. (Devo- 
tion au sacr^ coeur de J^sus dans le saint sacrement de Tautel, 
avec un exercice spirituel pour la sainte messe, mis en basque 
par M. G. Franchisteguy.) Toulouse, 4759, in-^^*, de 459 pages. 

Get ouvrage a &6 r^imprim^ k Bayonne, chez Gluzeau, in-24 
de 40 feuilles 7/42. 

XXX. Le suivant est plus important, surtout plus consid^ 
rable : Jesusen amore-^equeei dagozten^ cembait otoitz gai, 
Jesusen Compahiaco A. Sebastian Mendiburuc eguinac. 4760. 
Behar bezala. Iru^eco Libru-guiUe Antonio Gastiipa-renEchean. 
{ Quelques sujeis de pridres et de meditations sur V amour 
souffrant de J6sus^ pr4sent4s par A. Sebastian Mendiburu, de 
la compagnie de J6suSy 4760. Avec autorisation. Ghez Antonio 
Gastilla, imprimeur k Pampelune. ) Onze volumes in-42. 

Le tom. I®' a 275 pages et 44 feuillets pr^liminaires ; le U®, 
344 pages ; le in^', 334 pages, plus 2 feuillets de table ; le lY", 
348 pages, plus 2 feuillets de table; le Y«, 348 pages, plus 
2 feuillets de table; le texte commence par le chiffre 7, comme 
dans les volumes suivants. Le tome YI a 322 pages , plus un 
feuiUet de table; le YII«, 327 pages chiffr^s, plus 6 pages non 
chiffr^ Sarqv.i'-mdea, ou table , et deux autres de prflimi- 
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naires ; le YIQ«, 339 pages, plus 6 de table ; le IX«, 305 pages, 
plus 4 de table; le 317 pages ehififr^s , une de titre et 
4 d'arqui^tdea non chiffr^s ; enfinle tome XI* renferme 399 
pages, plus 2 feuillets de table. 

Ge livre est en dialecte guipuzcoan et parfaitement ^rit ; 
il s'y trouve qaelques cantiques d'une versification facile et 
naturelie. On lit au torn. Y de Fexemplaire appartenant a 
M. Fabb^ S^alas, de Saint-Palais , cette note ^rite k la main 
sur une page blanche : « EI autor de esta obra sali6 con el 
santo Ghiisto , predicando por las calles el dia SI de Abril del 
afio de 4767. » 

XXXI. n existe, sous le m^me titre et la m^me date, une 
autre ^tion de cet ouvrage , non pas en deux volumes in-^^^, 
comme I'indique M. d*Abbadie, mais bien en trois. Le torn. I^' 
a 395 pages , plus 6 feuillets de titre et de preiiminaires , et 5 
pages de table ; le tom. 11, 386 pages, plus 2 feuillets de table ; 
le tom. in, 410 pages, plus 3 feuillets de table. Aprfes le titre, 
qui occupe un feuillet , commence le texte par la pag. 7. 

XXXII. Un autre ouvrage ^galement 6crit dans le dialecte du 
Guipuzcoa, est celui cpii a pour titre: Aita $an Ignacioren 
Egercicioen ganean afectoac, heren EgemplOj ta Dotrinaquin : 
edo Egercicioen lien Partea : Jaincoaren ministro celosoai 
Jesusen Companaco aita Agustin Cardaberaz ec esquentceny 
ta dedicatcendiena. 4761. Urtean. Bear dan bezala. Iru&ean : 
Libruguille Antonio Gastilla-ren Echean. ^Aspirations et doc- 
trine en deux parties , sur les Exercices dupdre saint Ignace, 

•■ offertes et dMi4es au ministre z4l6 de Dieu par le P. Agustin 
Cardavera^ de la compagnie de J4sus. L'an 1761 , avec permis- 
sion. A Pampelune, chez Antonio Castilla, libraire.) Petit in-S®, 
de 393 pages, plus 3 feuillets de table et d*errata. 

Dans les quatre ann^es qui suivirent , il ne parut que deux 
volumes bascpies dont les titres sent indiqu^s de la fa^on sui- 
vante dans les Prol^gom^nes de M. d*Abbadie. 

XXXm. Cant, izpiritualac, in-S®, 1763. Nous ignorons jus- 
qu*k quel point cette Edition ressemble k celles de Bayonne , 
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4845, in-48 ; de Saint-Esprit, 4847, et 4839, petit in-8«; 
aux deux de Pau, 4824, m^me format; et k celle de 4836, iii-48, 
de 56 pages. Voyez Idi Bibliographic de la France^ 4847, p. 298, 
no 4709 ; 4 835, p. 4 4 4 , no» 934, 935 ; et 4829, p. 822, no 7385. 

HSXTV. Aita san Ignacioren Egercicionec. Pampelune, 
4765, in-42, 420 pages. 

XXXY. Nous supposons que le volume qai pr^c^ ren- 
ferme la traduction du P. Gardavera, C[ui publiarannde suivante 
un autre ouvrage sous ce titre : Senar emazte santmc. S. Isidro 
Achurlari, tahere emazte santa Mariaren Bicitzay virtuteac, 
eta milagroac. Iruiiean, 4766. fLes saints Epoux. Vie, vertus 
et mircu^les de saint Isidore le Laboureur, ainsi que de sainte 
Marie, son Spouse. Pampelune, 4766.) In-8o esp. 

XXXYI. M. d'Abbadie cite une Doctrine chr^tienne, en bas- 
que et en espagnol, par F. X. de Lariz. Madrid, 4773, in-8o. 

XXXYU. Nous ignorons jusqu'k quel point ce volume res- 
semble k celui que nous avons trouv6 indiqud de la mani^re 
suivante : « Doctrina cristianea. Bilbao, 4775. In-^. esp.* » 

XXXVIII. La m6me ann^ pai'ut le premier volume de VHis- 
toire de TAncien et du Nouveau Testament , de M. de Royau- 
mont , sous ce titre : Testamen Qaharreco eta Berrico His- 
toria , M. de Royaumantec eguin igan duenetic berriro esca^ 
rarat itgulia. . . Lehenbicico liburua : Testamen (Haharra. 
Bayonan, Fauvet-Duharten Imprimerian eguina. M. DCC^LXXV. 
(Histoire de VAncien et du Nouveau Testament y nouvellement 
traduite en basque de celle qui a ^(4 composde par M. de 
Royuumont. Livre premier : Ancien Testament. Imprim^ k 
Bayonne, chez Fauvetr-Duhart, 4775.) In-8*, de xij-377 pages, 
plus 3 feuillets de table. 

Deux ans apr^s parut le tome II , sous le m^me titre, sinon 
que la fin est ainsi con^ue : Bi-garren liburua : Testamen 
Berria, Cembeit Sainduen Bicitcearequin. Bayonan, Fauvet- 
Duharten Imprimerian eguina. M. DGG. LXXVII. {Second livre : 

* Catal. de V. Salvi, Paris, 1843, pag. 48, 387. 



Digitized by 



fliv) 



Nouveau Testament ^ avec la vie de quelques saints. Imprim^ Sl 
Bayonne, cbez Fauvet-Duhart, 4777.) In-S®, de 454 pages, plus 
2 fetiillets de litre et de pr^iminaires, et 3 feuilletsde table. 

Ces deux volumes ont 6i6 vendus 45 francs 50 centimes k 
la vente de Fl. L^cluse.'n est presque inutile de dire que la 
traduction qu'ils renferment est en basque du Labourd; elle a 
pour auteur B. Larreguy, cur^ de Bassussarry. 

XXXIX. Nous avons maintenant du biscaten dans le petit 
volume dont voici le litre : Jesu-Christo gnrejaunaren Pas- 
sioa, euscarazco versoetan Jesusaren beraren biotz maitet- 
suariy biotzarequin batera ofrendatzen aio : Aitd san Ignacio 
Loyolacoaren Seme. Bilbaon : 4777. garren urtean. f La Pas- 
sion de notre seigneur Jisus-Christ mise en vers basques et 
offer te au cceur aimant de J6sus lui-m^me par un fits du pdre 
saint Ignace de Loyola. A Bilbao, Van 4777™V ) In-32, d'une 
feuille ou 27 pages, avec une gravure sur bois derrifere le titre. 

XL. Nous retrouvons le dialecte du Labourd dans un votume 
qui a pour titre : Guiristinoki biciceco eta hilceco moldea 
( Manifere de vivre et de mourir en chr^tien ) , par Andr^ Ba- 
ratziart, prAtre. Bayonne, 4784, in-48, de 272 pages. 

Ce volume , comme nous le verrons plus tard , a ^t^ rfim- 
prim^ en 4838. 

XLL En 4785, il parut ft Tolosa un petit livre en dialecte 
guipuzcoan sous le titre de Christau Doctrin berri-ecarlea 
christauari dagozcan Eguia sinis-beharren-berria dacarrena. 
Jaun Claudio Fleuri Abadeac arguitara atera zuanetic. Fray 
Juan Antonio Ubilloscoac Eusquerara itzulia. Bi parte, edo 
zatitan berecia , ta erdiratua. Lendavicicd zatiac dacar, 
Jaincoardn legue zarrean , ta berrian guertaturicaco gauzen 
berri laburra : Bigarrenac, Christavac jaquin^ ta sinistu 6e- 
hardituan, eguien eracustea, ta icas-vid^a. Behar bezala. 
Tolosan : Libruguille Francisco de la Lama-rfen Ecbean, 4785. 
Urtean. (Doctrine chr^tienne portant les v4rit4s que doitcroire 
le chr4tien , compos^e et mise au jour par Vabb4 Clatide 
Fleury^ et traduite en basque par le fr&re Juan Antonio Vbi^ 
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liosco; divis4e en deux parties. La premidre partie est relative 
aux 4v^nements qui ont eu lieu sous rancienne et la nouvelle 
loi de Dieu ; la seconde comprend ce que le chr4tien doit savoir 
et croire, enseigner et apprendre : la v4rit4, Avec permission. 
A Tolosa, chez Francisco de la Lama, imprimeur, Tan 4785.) 
Petit in-8<>, de 224 p^ges, plus 3 feuiliets de table et d'errata. 

Xm. Dans une Histoire de Biscaye ^rite k la m6me ^poque 
et rest^ manuscrite , on trouve deux pifeces en basque, rap- 
port^s d'abord par Juan Iniguez de Ibarguen d^apr^s le doc- 
teur Garcia Fernandez Cachopin. L'une est indiqufe sous la 
date de 574^ et Tautre sous celle de 748 ; mais il n*y a point k 
douter un seul instant que ces pieces ne soient fausses. Le texte 
est ici accompagn^ d*une traduction espagnole^. 

XLm. Deux ans apr^s , le m^me imprimeur qui avait donn^ 
la traduction de Vouvrage de Fabbd Fleury, publia un autre 
livre bascpie avec ce titre : Ondo illtcen icusteco , eta ondo 
iltcen laguntes Egercicioac. Ondo ill nai dutenaiy ta ondo 
illtcen lagundu nai duten Jaincoaren Ministroai, Jesus-en 
Companiaco Aita. Agustin Cardaberazec esqiientcen diztenac. 
4787. urtean. Beardan Bezala. Tolosan : Libruguille Don Fran- 
cisco de la Lama-ren Ecbean. fExercices pour assister les 

* Historia general de Vizcaya.,. escrlta por Juan Ramon de Itorriza 
y Zabala en Berriz ; Ano de 1785; Ms. de mon cabinet, lib. I, cap. XI : 
De coma en la aniigUedad se hacian en Vizcaya las escrituras en baS" 
cuence, Le chap. Vdu m^me livre est inlituW: De como la lengua vas^ 
congada fue universal en toda Espana. Ce n'est qu*une analyse des 
opinions du P. de Larramendi, de Fauteur da Dialogo de las lenguas, de 
Hernan de Illanes, de Joseph Scaliger, de Beuter, de Marineo Siculo , de 
Raphael deVoiterra, de D. Francisco Xavier de IaHuerta,de D. Francisco 
Xavier de Garma, du P. Joseph de Morel, du P. Juan Cortes Osorio , de Pedro 
Alcocer, de Pedro de Medina, du licenci6 Andres de Poza, de Baltazar 
d'Echave, de S^n^que le Philosophe, dudocteur D.Pedro Salazar de Men- 
doza, deRodrigoMendez Silba, d'Alderete, du P.Juan de Mariana, de Fr. 
AlonzoVenero,deD. JuandePerochegui, etde Fr. Miguel deAlonsotegui. 

L'Acad^mie de I'Histoire , k Madrid, qui possMe 6galement un exem- 
pkire de Touvrage de Juan Ramon de Iturriza, le nomme D. Juan Manuel. 
Voyez le Die. geogr.-hist. de Esparia^ torn. I, pr61., pag. XXTX. 
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agonisants el ks aider d bien mourir; offerts par le P. AguS' 
tin Cardavera, de la compagnie de J^sus^ aux pr^tres qui 
veulent assister les agonisants et les aider d bien mourir. 
Armie \ 787. Avec permission. Tolosa : chez Don Francisco de la 
Lama, libraire.) In-^^ esp. , de 4 feuillets liminaires et 1 4 pages.- 

XLIV. Mentionnons encore un petit volume imprim^ k 
Bayonne sans date ni nom d*aateur, contenant des exercices 
spirituels, des oraisons en prose et en vers, enfin la Passion de 
Notre-Seigneur par saint Mathieu et saint Jean , le tout en bon 
style. Comme cet ouvrage est cit^ par le P. de Larramendi, qui 
^crivait dans la premiere moiti^ du XYIU^ si^cle, il faut en con- 
dure qu'il avait paru ant^rieurement. 

XLY . Nous ne sommes pas moins embarrass^ pour assigner 
une place dans Tordre chronologique , au volume dont voici le 
titre : Catichima edo fediaren eta guiristino-eguien explica- 
done lahurra. Luis-Maria de Suarez d'Aulan, Aquiceco Jaun 
Aphezpiku ossoqui Illustre eta Ohoregarriaren manuz impri^ 
matia choila harenDiocesa giu^ian eracaxia igaiteco. Aquicen, 
G. Roger Leclercq, Liburu Sald9aliaren Imprimeriatic. fCat^^ 
chisme, ou explication abr4g6e de la foi et des v^rit6s chr6- 
tiennes, imprim^par ordre de Louis-Marie de Suarez d^Aulan, 
illustrissime et r^v4rendissime 4v€que de Dax, A Dax , de 
rimprimeriedeG. Roger Leclercq, libraire.) In-8<>, de 164pages. 

Le mandement Episcopal qui le prdcMe, est du 2 mars 1740. 

XLVI. Nous ouvrirons le XIX« si^cle par le Diccionario geo- 
grdfico-hist&rico de Espana por la real Academia de la Histo^ 
ria. Seccion I... Madrid MDGGGII. En la imprenta de la viuda 
de D. Joaquim Ibarra. Deux vol. in-4». On y lit : 

Tom. P', pag. 72 , col. 4, un tercet basque qui se trouvait 
dans une maison k Andoain, ville du Guipuzcoa ; 

— Pag. 464, col. 2 , six vers d*une chanson basque compos^e 
en m^moire de la batailLe de Beotivar, donn^ le 49 septembre 
4324 et gagn^e sur les Navarrais paries Guipuzcoans*; 

^ Ge firagment public pour la premiere fbis par Estevan de Garibay, 
a 6X6 r^p^t^ dans le Discurso hecho por Gonxalo de Argote y de Molina, 
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— Pag. 327, col. 4, un distique basque, exprimant la danse 

des 6p6es en usage dans le Guipuzcoa ; 

Tom. n, pag. 151, col. 2 — pag. 166, col. 1, art. XIII du mot 
NAYARRA, Del origende la lengm vascongada, article impor- 
tant de D. Joaquin Traggia ; 

— Pag. 344 , col. 2 , huit vers d*un po^me comique sur les * 
propri^t^s du vin , en zorcicos ou octaves, par le P. Domingo 
Meagher, j^suite el th^ologien en renom kValladolid, qui maniaii 
^galement bien la po^sie castillane et basque ; 

— Pag. 385, col. 1, quatre vers d*une chanson basq[ue en 
llionneur de Domenjon Gonzalez de Andia. 

XLVn. La m6me ann^ , D. J. Ant. Moguel , cur^ de Mar- 
quina, publia en un volume in-12 des morceaux choisis des 
Gatilinaires , qu*il avait traduits en biscaYen k la pri^re de 6. 
de Humboldt. 

XLYm. Le m^me eccl^siastique donna I'ann^ suivante son 
Cofesina ona, ou bonne Confession, Vitoria, in-8». « Get ou- 
vrage , dit M. d'Abbadie, auquel nous avons emprunt^ cet arti- 
cle et le pr^c^dent, cet ouvrage est en biscayen ; il est Tabrdg^ 
d'un travail plus considerable du m6me auteur, contenant des 
instructions g^n^rales pour faire une bonne confession. G'est 
un volume in-S® de 3 ou 400 pages , et qui est 6crit dans le 
dialecte guipuzcoan que Tauteur possMait aussi fort bien. La 
date est un pen ant^rieure k 1803. » 

XLIX. A Tann^ suivante nous trouvons : Uscara Libria, 
ou livre de pi^td en basque, in-12, de 196 pages. Dialecte 
vasco-souletin. 

VLa4i6 r^imprim^ , en 1824 , chez Chapoulaud , k Limoges, 

sohre la poesia castellana contenida en este libra (Conde Lucanor, 
edition de 1642, folio 127 verso); par M. de Humboldt, dans ses Additions 
au deuxi^me yolome du Mithridates de Yater; par Adolf EUisen, dans 
Touvrage que nous avons cii6 plus haut ; et par M. Depping , dans son 
Romancero castellana, Edition de 1817, notas 3 la introduccion, pag. 
xxi,et ^it. de Leipzig, 1814, in-12,tom. I*', pag. lxi. Au m6me endroit 
Be lis«Dt sept vers d*une autre vieille chanson basque rapport^e par le 
g^o^rad Saint-Yon. 
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en un volume in-fS de 6 feoilles S/3 ; et ea 1825, it Bayonne, 
chez Cluzeau, petit in-i^.V Uscara Libra berria, imprim^ en 
4839 y en un volume in-48 de 7 feuilles, avec Hndication de 
lehen editionia , n*est peut-6tre pas la m6me chose. La plus 
grande partie de ce livre est en latin. 

Je continue mon inventaire de la litt^rature basque et je 
trouve les ouvrages suivants : 

L. Meditacioneac gei premiatsuenen gainean , cembait 
abisuekin, Othoitcekin eta bicitceco Erregela batekin. Arima 
Jaincotiarren oneraco Bayonaco diocesaco Eliza-gizon batec 
eginac. Bayonan , Cluzeau anayen baithan , Jaun Aphezpicu- 
aren Imprimatgaileac. fJUMitations sur les besoins de la vie, 
avec quelques avis, quelques pridres et une rdgle de conduite 
pour les bonnes ames qui aiment Dieu, compos^es par un 
eccUsiastique du diocdse de Bayonne. A Bayonne, chez Clu- 
zeau fr^res, imprimeurs de Mgr rdv6que.) 1809. In-8o, de 
582 pages , plus 4 feuillets de titres et prdliminaires , et un 
feuillet A'errata. 

C'est le livre qu'on d^signe aujourd*hui par le titre de grandes 
Meditations de Duhalde , Duhalderen Meditacione handiac. II 
est remarquable sous le rapport de V^nergie des pens^es et du 
style. 

LI. Cantiques et cat^chisme en basque. Bayonne, 4813, 2 vol. 
(Catalogue Courcelles.) 

LU. Cantico izpiritualac , dembora gucietaco hainitz aban- 
iaillossac ; guehienac erreberrituac, eta hurren egagutmc et-- 
cirenez emendatuac. Bayonan, Fauvet Gastea, Imprimat^ille 
eta Liburu Sal^aille baithan, Apoumayouco carrican, n<> 43. 
f Cantiques spirituals, trds-avantageux pour tous les tempsy 
refaits et augment4s pour laplupart. A Bayonne, chez Fauvet 
jeune , imprimeur et libraire, rue Pont-Mayou, n® 43.) Aotlt. 
— 4845. ln-48, de 80 pages. 

LIIL Urteco domeca gustijetaraco verbaldi icasbidecuac , 
ceinzubetan azalduten dan erromaco catecismua... compon- 
duba Aita Fr. Pedro Astarloa S. Franciscubaren seme, etc. 
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Lenengo liburuba. Bilbon : Eusebio Larumbe Yizcaioo Se&ori- 
joco moldatzailienian 1816. (Pratique de tons les dimanches 
de rannSe, dans laquelle on enseigne le cat^chisme romain... 
compost par le P. Fr. Pierre Astarloa, de Tordre de Saint- 
Francois, etc. Premier livre. A Bilbao, chez Eus^be Larumbe , 
imprimear de la Seigneurie de Biscaye, 4816.) Un volume in- 
80, de LXn-275 pages, plus 4 feuillets de pr^liminaires, et 
5 pages de table. 

Le second volume porte k la suite du titre : Bigarren Zt6u- 
ruba. Bilbon: D. Pedro Apraiz-en moldateguian. 1818, etc. 
f DeuxUme livre, A Bilbao : chez Don Pedro Apraiz , impri- 
meur. 1818, etc.) De 290 pages, plus XV de pr^liminaires , 
un feuillet d*errata, et XLYII! pages k la fin. 

Ge recueil de sermons en biscaten est d*nn fr^re du c^l&bre 
auteur de \ Apologia de la lengua bascongada. 

LIY. Jaungoicoaren amar aguindubeetaco lelengo bosteen 
icasiquizunac , Aita fra% Bartolom6 Santa Teresa, Marqui-- 
naco Carmen ortozeco predicadoriac ateraac. (Instructions 
sur les cinq premiers commandements de Dieu, par le P. 
Fr. Bartolom^ de Santa Teresa , pr^dicateur des Garmes de 
Marquina.) Pampelune, 1816, in-80, de 278 pages. 

LY. Jaungoicoaren amar aguindubeetaco asqueneco bos^ 
teen icasiquizunac (Instructions sur les cinq derniers com- 
mandements), par le m^me auteur. 1817, in-8<', de 300 pages. 

« Ces deux ouvrages, dit M. d'Abbadie, au livre duquel nous 
empruntons ces indications , contiennent des instructions sur 
les cinq premiers et les cinq derniers commandements de Dieu, 
et ferment ensemble un traits complet sur le decalogue, d 

LYI. Eucologia ttipia, edo eligaco liburua Bayonaco diocesor 
cotz. (Petit Eucologe, ou livre d'^glise du diocese de Bayonne.) 
Bayonan , Gluzeau, 1817. In-16, de 18 feuilles 3/4, 596 pages. 
Get ouvrage, qui est ancien et qui doit avoir ^t^ Mit^ plusieurs 
fois auparavant, est indiqu^ dans les Prol^gom^nes de M. d'Ab- 
badie, dans la Bibliographic de la France, 1817, pag. 612, 
n« 351 4 ; et dans le catalogue de Y. Salv& , Paris, 1843, pag, 50, 
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n« 480. II a 6i6 r^imprim^ en 4831, JiBayonne,chez M"*« veuve 
Glozeau, en un volume m-16 de 49 feuilles. A en croire 
H. Benchot, seulement « le tiire et le calendrier sont en bas- 
que. » Voyez la Bibl. de la France^ 4831, pag.'277, n^ 2160. 

LYII. Eleisaco zazpi sacramentubenicasiquizunac, IHsatya. 
(Instructions sur les sept sacrements de T^gtise, trois parties.) 
3« volume, 1849, in-8»,de 376 pages. « Cetouvragedcritenbis- 
cayen, dit M. d'Abbadie, est une dissertation sur le CaUchisme, 
et sert ^ aider le pr^dicateur au prdne. » 

LYIII. Catichima edo fedealaburzki. (Catdchisme ou abr^g^ 
dela foi.) Bayonne, 1823, in-42, de 432 pages. 

On trouve une autre Edition du m^me livre (in-42, de 5 feuil- 
les 4/2. Imp. de Cluzeau, k Saint-Esprit) indiqu6e dans la BibL ' 
de la France, 4832, pag. 46, n^ 398. 

LIX. Aita san Ignacioren Egercicioen gaheUn afectoac, 
beren egemplo, eta doctrinaquiUy etc. Bear dan becela 4824 
urtean. Tolosan: Liburuguille D. Francisco de la Lamareh 
echean. Petit in-8<> , de 284 pages , plus un feuillet de table k 
la fin. 

Nous avons vu que la premiere Edition de ce livre avait paru 
en 4764. 

LX. Guipuzcoaco dantza gogoangarrien Condadra edo His- 
toria beren sonu zar, eta itz neurtu edo versoaquin. Baita berac 
ongui dantzatzeco iracaste edo instruccioac ere. Obra balio 
andicoa eta chit premiazcoa, Guipuzcoatarren jostaldia gait- 
zic gabecoaquin, lendabicico etorqui Espanar arqui eta garbi 
aien oitura maitagarrien gordacaidtcecb. Berraren eguillea 
D. Juan Ignacio de Iztueta, Guipuzcoaco erri leial Zaldivian 
jaioa. Beardan escubidearequin. Donostian, Ignacio Ramon 
Baroja-ren moldizteguian 4824 garren urtean eguifia. (Notice 
ou Histoire des danses les plus m4morables dw Gmpuzcoa^ 
avec les aiirs anciehs et Us parbles en versquiiesconcement, 
et aussi avec des instructions pour les bien danser. Ouvrdge 
utile et trds-n^cessaire pour conserver les amusements sans 
malice des GuipuzcownSj et les usages si dignes d'etre ch^ris 




de ces aborig^s Espagnols^ distingu^spar leur iUustratiim el 
par la fureU de leurs mcRxirs; dont Vauteur est Don Juan 
Ignacio de Iztueta, n6 a Zaldivid^ loyal bourg du Guipuzcoa. 
Avec rautorisaiion n^cessaire. A SaintrSdbastien, public k Tim- 
primerie dlgnacio Ramon Baroja, I'an 1824.) In-a , de VI-185 
P^8®s t plu^ d feaillets contenant le litre et les pr^liminaires. 

LXI. Gette publication, en basque du Guipuzcoa, ne contient 
pas les paroles des airs de danse promis par le titre ; la censure 
s^opposa k leur impression, qui n'en eut pas moins lieu plus 
tard 9 avec musiq[ue grav^ et le titre suivant : 

Euscaldun ancina ancinaco ta are lendabicico etorquien 
Dantza on iritci pozcarri gaiizic gabecoen sonu gogoangarriac 
beren itz neurtu edo versoaquin. Donostian , Ignacio Ramon 
Barojaren Moldizteguian 1826 garren urtean egui!ia. f Les Dan- 
seSj les amusements innocents des anciens Basques et de ceux 
d'aujourd^hui , avec la musique et les paroles mesur^es, ou 
vers. A Saint-S^bastien, public k Vimprimerie dlgnacio Ramon 
Baroja,ran 4826.) In-folio, de 35 pages, plus 3 feuillets de titre 
et de prdliminaires. 

LXn. A cette publication on fera bien de joindre 2 feuil- 
lets petit in-folio qui commencent ainsi : Esplicacion de las 
mudanzas del antiguo baile conocido en el pais vasco con el 
nombre de Broquel-Dantzaj ei qui se terminent k la troisi^me 
page par cette indication : san sebastun , Imprenta de Pio 
Baroja. — 1845. Le guipuzcoan est sur une colonne, et le cas- 
tillan sur Fautre. 

LXm. Tai ^galement ajoutd k mon exemplaire du recu^il in- 
folio dlztueta, deux autres chansons, dont Tune, du m6me 
auteur, a ^t^ imprim^ dans le m^me format, en 1844 ou aupa- 
ravant , par Ignacio Ramon Baroja , fr^re de Pio. EUe se com- 
pose de dix couplets, occupe une page k deux colonnes^ et porte 
pour titre : Iztuetac bere emazte conceciri biac ezcongai ceu-^ 
dela ifinitaco itz neurtiiac. (Couplets adress^s par Iztueta k sa 
femme , k T^poque oti ils allaient se marier.) 

LXIV. L'autre chanson , ^alement de dix couplets , occupe 
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aussi une page ia«-foUo k deux colonnes. EUe est sans date m 
indication de lieu d'impression, et porte ce titre : Paquea po%r 
carriaren atseguin leloac zortcicoan. (Refrains joyeux compo- 
ses sur le zortcicoan*.) 
Maintenant reprenons notre liste. 

LXV. Jesus-Christoren Evanyelio saindua^ S. Mathiuren 
arabera. ligulia escuarara j lapurdico lengmyaz. ( Bayonan, 
Lamaignere Imprimerian.) 48SI5. (Evangile de J^sus-^Christ ^ 
selon saint Mathieu, traduit en basque , dialecte labourdin. A 
Bayonne, de Timprimerie de Lamaignere, 1825. ) In-8<>, de 82 
pages, plus un feuillet d*errata. « Traduction peu soign^ , dit 
M. d'Abbadie, bien qu'elle soit calqu^e sur le travail de Leicar- 
raga. Elle est dans le dialecte du Labourd. » 

LXVI. Curutcearen Bidearen gaineco Instruccione laburra. 
(Gourte instruction sur le Chemin de la croix.) Petit in--8o d*une 
feuille. Imp. de Fauvet, k Bayonne. 

Nous donnons cette indication d^aprfes la BibL de la France^ 
4825, pag. 630, n^ 5340. 

LXyn. Jesus-Christo gurejamaren Testament Berria. Lc^ 
purdico escuararat ttpuZia.Bayonan,Lamaigneren imprimerian^ 
Bourneufeco Carrican n® 66. 4828. fLe Nouveau Testament de 
notre seigneur J^sus-Christ , traduit en basque du Labourd. 
Bayonne, imprimerie de Lamaignere, rue Bourgneuf, b9 66. 
4828.) In-8o, de 584 pages, plus 3 feuillets de titres et de table, 
et 3 pages d*errata. 

« Cette traduction , dit M. d'Abbadie , diff^re, quant au pre- 
mier dvangile, de la publication de 4825. Elle n'a ni avant- 
propos ni designation d'auteur. Le basque n*est pas pur, et le 
style offre plusieurs locutions patoises. » 

LXYin. Egun ona edo egunaren santificatceco moldea lan^ 
guile J nehkagale eta bazterretcharrengat liburu presuna suer- 
the gucientzat progotchosay orai Fransesetic Escuarat itzulia 
eta asco gaucez emendatua Bayonaco IHocesaco elifa guigon 

* Air sur lequel se chantent les vers de huit syllabes. 
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batez. Saitcen da Bayonan Cluzean libora eta paper marchan- 
taren baithan cathedraleco plazan n« 13. ^ La bonne JourtUe, 
ou moddle pour sanctifier lajournie , livre avantageux pour 
les travailleurSy les gens de peifie et toute sorte de personnes, 
traduit en basque et augments de plusieurs choses utiles^ par 
un eccl4siastique du diocdse de Bayonne. Se vend k Bayonne, 
chez Gluzeaa, libraire et marchand de papier, place de la Ca- 
th^rale, 13. ) 4829. ln-18, de 492 pages. 

Gette tradaction de la bonne Journ4e est due h M. Haram- 
boare , aujourdliai sup^rieur du petit s^minaire de Larres* 
sore. 

LXIX. Carta de P. Juan Ignacio Iztueta al presbitero D. 
Juan Jos6 Moguel, sobre un folleto titulado Plauto bascongado 
escrito por elR. P. Fr. Bartolom4 de Santa Teresa, ypubli-- 
cado por el mismo Sr. Moguel. Con licencia. En San Sebas- 
tian, En la imprenta de Ignacio Ramon Baroja. Afio de 1829. 
In-IS, de 43 pages, plus un feuillet contenant sur son verso 
le titre ci-dessus. Le texte espagnol, 6crit par D. Augustin Pas- 
qual Iturriaga , beneficiado de Hernani, est accompagn^ d'une 
traduction basque en regard. EUe est de D. J. I. Iztueta. 

Ge petit livre est un de ceux qui ont ^happ^ aux recherches 
de M. d'Abbadie. 

LXX. Melanges sur les langues, dialectes et patois , etc. 
Paris, 1831, un volume in-8*. On y lit : 

Pag. 71 et 92, la parabole de TEnfant prodigue, en bascpie, 
tir^e de la traduction du Nouveau Testament en cette langue , 
imprim^ & Bayonne par Lamaignere en 1828. 

LXXI. Sermon sur la montagne, en grec et en basque ^ 
pr4c6d6 du paradigme de la conjugaison basque, par M. Fl. 
Ldcluse. Toulouse, 1831, in-8o, de 24 pages. 

« Le texte est de Lei^arraga, et le paradigme fort abr^gd. » 

LXXII. Escu librua (Livre manuel), etc., par le R. P. 
Agustin Cardavera. Tolosa, 1832, in-16, de 240 pages. 

LXXin. Livre de devotion, etc., par le m6me auteur. Tolosa, 
sans date, in-16, de 192 pages, plus 28 pages de cantiques. 
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LXXIV. Doctrinacristiana. Aita Caspar Astetejesuitac er- 
daraz eguina. (Doctrine chrdtienne, compos^e en espagnol, 
par le P. Gaspard Astete, j&uite. ) Tolosa, 1832 , in-46 , de 72 
pages. 

LXXV. Azti'Beguia.Agosti Chaho Bassdburutarrak, Ziberou 
herri maXtiari, Pariserik igorririk^ beste hanitchen aXtzin- 
dari , arguibidian , goiz-izarra', {(Mil de devin , envoy^ de 
Paris par Augustin Ghaho, du canton de Tardets , k son cher 
pays de Souie, comme gage pr^urseur de nouveaux ouvrages 
auxquels 11 servira d^^toile matini^re.) Paris, librairie orientale 
de Prosper Dondey-Dupr^, 4834. In-8o, de 44 pages. 

Get opuscule est ^rit dans le dialecte souletin. 

LXXVI. Journal de Vlnstitut historique. Premifere ann^e. 
Tome I, Octobre. Troisi^me livraison. Paris, 4835, grand in-8*. 
On y trouve : 

Pag. 474-479, le chant d'Altabigar. 

G'est la fameqse bataille de Roncevaux , racont^ par les des- 
cendants des vainqueurs. VAltdbigaren Cantua se compose de 
huit couplets, de six vers cbacun, si toutefois Ton pent appeler 
vers des lignes qui ne riment pas toujours , et dont certaines 
sent d*une longueur d^mesur^. Au texte, qui se lit pag. 478,' 
M. Eug. Garay (de Monglave) a ajout^ une traduction fran^aise 
litt^rale en regard. 

LXXVn. Voyage en Navarre pendant rinsurrection des Bas* 
qi^s (4830-4835) ; par J. Augustin Ghabo... avec portraits et 
costumes. Paris, Artbus Bertrand. 4836. In-8«, deVin-44- 
456 pages, plus 2 feuillets de titres. Get ouvrage renferme : 

Pag. 29^ une romance populaire en dialecte souletin, avec les 
variantes du dialecte labourdin ; trois couplets. 

Pag. 69, les norns des mois dans ce dernier dialecte. 

Pag. 82, un cbant national; six vers. 

Pag. 494, 495, ancien couplet de sept vers arrange en Thon- 
neur de Zumala-Garreguy. 

Pag. 250 et suiv., noms d'animaux. 

Pag. 343, sur le Gueroco guero d'Axular. 
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Pag. 347, un couplet de la chanson sur le mnlet de la forge; 
huitvers. 

Pag. 356, premier couplet d'une romance souletine ; huit vers, 
avec traduction fran^aise. 

Pag. 383-385, racines basques. 

Pag. 386-388, de Yeskuara et de son anciennet^. 

LXXYin. Guiristinoki bicitceco eta hiltceco moldea, ceinetan 
causitcen haitdire egunaren guiristinoki iragateco moldea 
mega sainduco, hagoniaco, confessioco eta communioheco 
othoitgaCy igandeco hezperac ilhabatearen egun gucietaco me- 
ditacioneac, arima penatuencontsolamenduac eta contcientcia- 
ren examina. Saltcen da Bayonan Gluzeau liburu eta paper 
marchantaren baithan cathedraleco platan n** 13. fModdle pour 
bien vivre et bien mourir, dans lequel se trouvent la manidre 
de passer chr6tiennement la journ4e , d* entendre la sainte 
messe^ des pridrespour Vagonie, pour la confession et pour la 
communion ; les v€pres du dimanche , des meditations pour 
tous les jours du mois, des consolations pour Vdme souffrante^ 
et Vexamen de la conscience. Se vend h Bayonne, chez Gluzeau, 
libraire et marchand de papier, place de la cath^drale, n^13.) 
1838. ln-32 , de 4 feuilles 3/8, ou 276 pages chiffr^s et de 13 
non chiffr^s, commen^ant des cbapitres. La table est de 
2 pages, et en t^te dulivre sent 10 autres pages ^galement non 
cbififr^es et pr^sentant 1® le titre en duplicata ; 2® un catalogue 
d^ouvrages basques modernes ; treis pri^res fort connues, dont 
la premifere en fran^ais. Get excellent petit livre, imprim^ 
d'abord en 1784, est attribu^ k Andr^ Baratziart, pr6tre; on le 
d^igne g^n^ralement aujourd'hui sous le titre de petites Medi- 
tations, ,Meditacione ttipiac. 

LXXIX. Evangelioa San Lucasen Guissan. — El Evangelic 
segun S. Lucas. Tradu^ido al vascuence. Madrid : Imprenta de 
lacoHPiiaATiP06RAFiCA.1838.In-18,de 176 pages, plusunfeuil- 
let de titre. 

Voyez , sur cette publication et sur les tribulations qu'avec 
quelques autres elle yalut k George Borrow, qui s'en fit T^diteur 




pour le compte de la British and Foreign Bible Society , Vou- 
vrage de cet auteur intitule The Bible in Spain ^ etc. London : 
John Murray, MDCCCXLin, post 8vo, chap. XXXIX-XLII, 
pag. 224-242. 

Le chapitre XXXVII, qui s'^tend de la pag. 217 k la pag. 220, 
porte ce sommaire : Escarra — Basque not Irish — Sanscrit 
and Tartar Dialects — A Wowel Language — Popular Poetry 
— The Basques — Their Persons — Basque Women, 

LXXX. Sketches of Scenery in the Basque Provinces of 
Spain, with a Selection of national Music y etc. By Henry Wil- 
kinson... London : published by Ackerman and Go. 1838, in- 
folio, 

Pag. 32 de la musique, se trouve un zorcico de S. Azpiazu, 
compost de quatre vers en basque. 

LXXXI. Escu Libriia cenean dauden cristabaren egune- 
roco egercicioac, Mandamentu santuetatic esamina eguiteco, 
confesatzeco eta comulgatzeco prestaerac , guerozco ora^ioa- 
quin, Meza santua. Calbarioa eta beste devocioac. Jesusen 
companiaco Aita AgustifiCardaverazec animen oneraco ipi- 
m'a^. Tolosan : Mendizabalenalargunarenechean : 1840 garren 
urtean. (Manuel dans lequel se trouvent les preparations^ pour 
Vexamen mr les saints commandements , pour la confes- 
sion et la communion, lespridres qui suiventy la sainte messe, 
le chemin de la croix et d'autres pridres.Compos4 pour le bien 
des ames par leP. Agustin Cardavera, de la compagnie de 
J4SUS. A Tolosa, chez layeuve de Mendizabal, 1840.) Inr-18, 
de 237 pag^s. . , 

LXXXII. Histoire g4n4rale de Languedoc. . par Dom Claude 
de Vic et Dom J. Vaissete... comment^e et continue jusqu'en 
1830... par M. le chev. Al. du M^ge. Tom. P^. Tuulouse, J.-B. 
Paya, 1840, gr^nd in-8o. 

Pag. 646-649 : Chant attribu^ aux Gantabres, ouEscualdunac. 

n s*agit du chant compost en m^moire de la resistance oppo- 
se par les Cantabres aux legions d'Auguste. M. du M^e en 
publie le texte , mii au jour, pour la premiere fois , par G. de 
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Humboldt, dans son supplement k Tarticle de la langue basque, 
du Mithridates de Vater ; il le fait suivre de la traduction 
litt^rale de M. Fauriel , et place avant le tout une esptee d'in- 
troduction. 

LXXXni. Ge m^me chant, ainsi que celui d'Altabi^ar, ont ^t^ 
^galement reproduits par M. Rosseeuw SaintrHilaire, dans son 
Histoire (TEspagne, torn. P', pag. 454, et tom. II, peg. 459. 

LXXXrV. VAltabigaren Cantua seul I'a ^t^ parmi les ap- 
pendices de la Chanson de Roland ou de RoncevaiLX. Paris , 
Chez Silvestre, 4837, in-8»; pag. 225—227. 

Mais reprenons notre liste. 

LXXXV. Fdbulas y otras composiciones en verso vascon^ 
gado , dialecto guipuzcoano, con un diccionario vasctxastel- 
lano de las voces que son diferentes en los diversos dialectos. 
San Sebastian , en la imprenta de Ignacio Ramon Baroja. 
Afk) 4842. hi-8 esp., de III — 499 pages, plus un feuiUet conte- 
nant le titre ci-dessus. 

LXXXVI. On trouve dans une publication de M. A. Chaho 
intitule Arielf Courrier des Pyr6n6es^ journal international 
etc. Bayonne, 4 845 : 

4o Chant compos6 sur les conqu^tes d'Annibal en Italic. 
(N® 4, 5 janvier.) 

Sept vers seulement de ce chant sont rapport^s ; le reste est 
en firan^is. 

^'NazionekoBesta^ ffttenationale, chanson satirique en treize 
couplets compost pendant la revolution frauQaise. (N^ 49, 
9 fevrier.) 

S« Eche arratoya eta soro arratoya, le rat de ville et le rat 
des champs , fable extraite du recueil de D. Agustin Pasqual 
Iturriaga. (N® 20, 16 f^vrier.) 

40 Le Rossignol , chanson de sept strophes , texte souletin 
suivi d'une traduction fran^aise. (N<> 22, 2 mars.) 

Dans cette pi^e aliegorique il est question d'un fianc^ qui 
neglige pendant Thiver sa bien-aim^e , de m6me que le rossi- 
gnol abandonne les champs dans cette saison. L'amant revient 
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cependani, il invite la jeune fille k une promenade dans les 
bois, et ]k elle succombe. La chanson se termine par une pro- 
messe de manage, qui doit s^ber les larmes dela belle afflig^e. 

5* Lehen floria, la premiere fleur, chanson de neuf strophes 
en m^me dialecte , suivie d*une traduction frangaise. (N^ 23 , 
9 mars.) 

Onpourraitintitulercette piice Plmpertinentpuni.Vtijexme 
homme cherche k si^duire une jeune fille, qui le mystifie. 

6<> Maitena, lebien-aim^, en m^me dialecte. (N^ 24, 16 mars.) 

Regrets d'un amant qui pleure sa bien-aim^e. A la suite de 
ce morceau s'en trouve un autre en frangais, intitule Orthogra- 
phe basque. 

7** Amour et devoir, douze strophes dialogu^es , en dialecte 
navarro-labourdin, avec traduction frauQaise. (N^SO, 27 avril.) 

fi^cit de vicissitudes et de tourments d*amour. 

8* Belsunce Biscondia, 6\oge du vicomte de Belsunce en dix 
strophes, avec traduction frauQaise. (N® 31, 4 mai.) 

€hant historique du dernier si^cle consacr^ k la gloire du 
h^ros basque, le vicomte de Belsunce. 

9° Icazhetaco Mandoa, le Mulct du Gharbonnier, dix-huit stro- 
phes suivies d*une traduction frauQaise. (N^ 50, 1 4 septembre.) 

Job a d^crit le coursier noble et courageux qui s'anime aa 
son guerrier de la trompette ; le po^te basque d^peint avec une 
originality sans ^gale le mulct du charbonnier. Ici c*est Vanimal 
k charpente d^charn^e , au long ecu maigre , au poil rude et 
h^riss^ , dont Taspect hideux inspire Thorreur et la commis^ 
ration. Apr^s le portrait du serviteur vient celui du mattre, 
point des m^mes couleurs. 

40« Dialogue entre le vin et I'eau. (N** 52, 28 septembre.) 

La publication de ce dialogue dans V Ariel est incomplete , k 
dessein k ce qu*on assure. 

41o Iruneco Bestac , longue relation en vers et en dialecte 
labourdin des fdtes donn^es k Pampelune en 4 845, kLL. AA. RR. 
Mgr le due et M'^'* la duchesse de Nemours et Mgr le due 
d'Aumale. La publication en a commence n*" 53, 5 octobre 1845. 
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LXXXVII. La po^sie basqae ne fat pas mueite en cette cir- 
constance. Voyez dans le Courrier de la Gironde, n° du lundi 
8 septembre de la m^me ann^e, un zorcico basque de trente- 
deux vers, rapport^ h la suite de la relation des tttes du 4 sep- 
tembre. 

LXXXVni. L*ann6e suivante, VAdour, autre journal qui 
parait k Bayonne, publia dans son n^ du 30 octobre 1846, 
one cantate sur le mariage du due de Montpensier. Cette pi^ 
est de M. Larralde, dit Bordachouri, de Hasparren; elle a 
neuf strophes. 

LXXXIX. Ontrouve deux autres morceaux de po^sie basc[ue 
dans YHistoire des Races maudites de la Prance et de VEs- 
pagne, Paris, A. Franck, MDGGGXLVII , deux volumes in-S*. 
Le premier se compose de huit vers tir^s d*une trag^die de 
Glovis que je poss^de"", et se lit, avec une traduction francaise, 
tom. l^j pag. 255, 256; le second, qui se lit torn, n, pag. 450- 

* Cette trag6die, qui se compose de 1460 vers, est, suivant toute appa- 
rence , Tosuvre d*un car6 basque , et je suppose qu*elle a M representee 
pour la premiere fois k Sainte-Eograce, commuQe de rarrondissement de 
Mauieon , canton de Tardets, situ^e sur les li mites de la France et de 
FEspagne. Men manuscrit , qui date de la fin du si^cle dernier , porte la 
signature /. C. d'Etchebery. On lit sur le dernier feuiUet : « Lun. 13 
may 1799 ont.jou6 cette pi^ce par les citoyens et citoyennes cy has 
nommes : 

« CloTis roy de France Pierre Laborde. 

Sigebert roy ] 



Aurelian 
Nestorin 
Mamel 



Hermitte 

Apolinaire 

Hilaire 



Glotaire roy 




Pbilipon. 



Cadet Lacroix. 
Maigne Ithurbide. 
C*. Lacroix. 



Molier 



Maigne Illharrelto. 



Cloderiq 
St. Remy 
Gundebaut 



Arot^arena. 
G". Laborde. 
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452, est un dialogue en dialecte souletin, entre un berger et 
une bergfere. En regard du texte basque se trouve une traduc- 
tion fran^aise litt^rale. 

XG. Je feral peut-^tre aussi bien de citer encore VHistoire 
de la po4sie proveuQale.., par C. Fauriel. A Paris, chez 
Benjamin Duprat, 1846, deux volumes in -8®. L*auteur, 
apr^s avoir dit , tom. , pag. 194 , qu'au X« siMe , dans les 
valines des Pyr^n^es occidentales , persistait Tancien idiome 
aquitain qui avait pris le nom de basque , aussi bien que le 
peuple qui le parlait, donne, pag. 201 , une liste de douze mots 
communs au basque et au proven^. 

XGI. Tel est h peu pr6s Vinyentaire bibliographique de 

Austtasse Martiren. 




L'h^ritier d'Athor. 



Baptiste Lacroix. 



L'h^ritier d'Etchechoin. 

V*. d'Etcheberry Isaq. 
Manech Retouret. 
Valet de Lacroix. 
Preyo Elissalde. 
Fils du met*', de Hariten. 
Valet de Josephene. 
H^ritier d*Enaach. 
Cadet Etcheberry. 
La cadette d'Etcheberry. 
Fille du met". d'Echecoin. 
Le cuisinier d'Isaq. 
Tarrat. 



Bernard Torta. 



En tout 25. » 
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la langue basque. Sans doute il nous eiit ^t^ facile d'^tendre 
ce catalogue ; mais alors nous serious in^vitablement tomb^ 
dans la minutie. G'est ainsi que nous aurions pu citer VHistoire 
d^spagne de Marinaeus Siculus, dont Tauteur consacre un 
chapitre k I'antique langue des Espagnols. En teminant, il cite 
comme exemple trente-huit mots et dix-neuf noms de nombre 
en basque et en latin. A en juger par les verbes cit^s, ces mots 
sent pris dans le biscaVen. Certains sent cependant tels qu'on 
les trouve aujourd'hui dans le Guipuzcoa, et se prononceraient 
autrement en Biscaye. 

XGn. Nous aurions pumentionner encore les M6moires sur 
la langue celtique, par M. Bullet. Besangon. G. J. Daclin, 
M.DCG.LIV.— LX., 3 vol. in-fol. 

Apr&s une curieuse anecdote , qui se lit tom. , pag. 49*, 
on trouve, pag. 27, le passage que vdici : « ... Ginqui^mement, 
on chercbera aussi avec succ^s des termes Gaulois dans la 
Langue des Basques. Ge petit peuple, d^fendu par le pays qu'il 
babite, a bien rarement connu*d*autres mattres que ses Princes 
naturels; n'ayant jamais ^t^ m61^ avec aucune autre nation, il 
a conserve sa langue primitive, qui est un dialecte de la Gelti- 
que. Le parallMe que je ferai dans mon dictionnaire du Basque 
avec le Breton et le Gallois , montrera d'une mani^re sensible 
que le premier de ces idiomes est, de m^me que les deux autres, 
un dialecte de la langue gauloise. » 

* « M. de la Martini^re, dans son Dictionnaire g^ographique , au 

mot Celtes, rapporte un fait singalier, dont il a ^t^ le t^moin, et qui con- 
firme puissamment ce que nous avons dit jusqu'ici. Yoici ses termes : 
« On pretend que la langue celtique s'est conserv^e dans la Bretagne , 
« province de France ; au pays de Galles, en Angleterre, et dans la Bis- 
c( caye, en Espagne.Leur langue est la mtoe, ou pliil6t ce sont trois dia- 
ii lectes d'une m6me langue; ce qui se prouve, parce qu'avec un peu 
<( d'attention, ces trois peuples se peuvent entendre. JeTai ^prouvi moi- 
cr mdme , un jour que j'avois chez mbi un gentilhomme bas-Breton , un 
«f voyageur du pays de Galles , et un Biscayen. Chacun d'eux croyoit sa 
« langue inintelligible h. tout autre qu'& ses compatriotes ; ils en firent Tessai 
« et furent surpris de pouvoir s'entendre, et se parler les uns aux autres.» 
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On voit d'aprfes cela que les mots basques doivent se trouver 
en grand nombre dans Touvrage de Bullet. Ce que j'ai cit^ suf- 
fira pour faire connaitre le syst^me de cet auteur, qui pretend 
que le celtique est un des dialectes qui se form^rent, en gardant 
pour base les mots de la langue primitive, lors de la confusion de 
la tour de Babel, dialecte qui , transmis par Japbet h ses enfants, 
se serait conserve plus pur de tout melange cbez les Basques, 
Bretons, etc., que cbez les peuples moins isol^s. D'apr^s cela, 
les mots cbinois , h^breux, grecs, am^ricains , etc., de toutes 
les langues enfin, qui auraient du rapport avec le basque 
(il y en a beaucoup dans toutes les langues) , n*indiqueraient pas 
qu'ils sent formes du basque, mais bien qu'ils viennent, comme 
ce dialecte lui-m^me , de la langue primitive , qui , apr^s la 
confusion de Babel , cessa d'en 6tre une pour former une foule 
de dialectes. 

Bullet donne Findication des ouvrages oh il a*puis6 ses mat6- 
riaux. Voici ce qu'il dit h regard du basque (tom. II , preface , 
sans pagination) : 

« Vocabulaire basque , irlandois, ^ssois, du dialecte gal- 
lois de risle de Mona, du langage de la province de Gornouaille 
en Angleterre. Mamscrit. 

« Vocabulaire basque , form^ sur le Nouveau Testament de 
Jean de Leycarague, A4d\6 h la reine de Navarre Jeanne d'Albret. 
Manuscrit. » 

II cite encore le Tr4sor des trois langues , etc., imprim^ k 
Bayonne, cbez P. Fauvet; le dictionnaire du P. deLarramendi 
et la « Notice de Tune et Tautre Biscaye, par Oibenart. » 

XGin. Egalement nous aurions pu citer les Origines gau^ 
hiseSy etc., de la Tour d'Auvergne-Corret. 3« Edition. Ham- 
bourg , P. F. Faucbe , 1804, in-S®. n y est question , pag. 125 
et suivantes, de la langue basque, et Ton y cite quelques 
auteurs qui s'en sont occup^s. 

XGIV. Mais quelle utility y aurait-il k indiquer le Voyage dans 
le Pays Basque et aux bains de Biaritz^ contenant des oftser- 
vatians sur la langue des Basques j etc., par Prosper de La- 
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garde, Paris, Audin, 1835, in- 18? Les pr^tendues observa- 
tions renferm^es dans le chapitre II et dans la note c, pag. 44- 
51 et 498-200, ne valent pas le temps qu'on perdrait h les lire. 

XGV. n est peut^tre moins inutile de rappeler que Rabelais, 
qui, dans le livre ch. V, de Gargantm, avait d^j^ cit6 deux 
mots basques*, au liv. II, ch. IX, de son Pantagruely met dans 
la bouche dePanurge six k sept lignes de <:^ette langue, et que 
Poisson , dans le Poi^te basque , ouvre la sc^ne IV de cette co- 
medie par une courte conversation en basque entre le po^te 
etBidache, son valet. 

XCVI. Disons encore, avant d'en finir avec la bibliographie 
basque , que les Discursos filosdficos sobre la pmmitiva len- 
gua^ y conformidad de esta con la bascongada , por D. Pablo 
Pedro de Astarloa , s'impriment en ce moment Paris par les 
soins de D. Juan Bautista de Erro; c'est du moins ce qu*affir- 
ment les amis de ce dernier. 

XCYII. Ce qu'il y a de plus certain , c'est que Timprimeur 
Ignacio Ramon Baroja, de Saint-S^bastien, a sous presse un 
recueil de sermons basques qui paraitra sous ce titre : Domi- 
nicas 6 sermones de todo el am, en bascuence. Ce livre, dont 
j'ai vu des ^preuves chez D. Agustin Pasqual Iturriaga , qui 
a consenti k en 6tre V^diteur, aura vingt-neuf feuilles et sera 
sans doute mis en vente dans le courant de 1847**. 

* Lagona, edatera : compagnon, k boire. 

** Voici le veritable titre de ce volume , dont nous venons de recevoir 
un exemplaire de Saint -S^bastien : Urteco igande guztietaraco platieae 
edo itzaldiac nafarroan^ eUano deritzan errian, bertaco vicariojaun 
Don Joaquin Lixarragac compondu eta predicatuac. Donostian, Ignacio 
Ramon Baroja-ren moldizteguian /Sujets de miditations, ou sermons pour 
tous les dimanches de Vannie, composes etprScfUspar monsieur Don 
Joaquin Lizarraga, doyen de la Navarre et vicaire du m4me pays. 
A Saint-S^bastien , imprimerie d'Ignacio Ramon Baroja.) 1846. In-8«, de 
447 pages, plus deux feuillets contenant le titre, un avis en latin sign^ 
D. J. L. £. v., et les dix commandements de Dien en vers basques, (hi a 
commence Timpression da livre par ces deux feuillets *. ce qui explique 
poorquoi il porte la date de 1846, tandis que la publication n*en a eu lieu 
qu'en 1817. 




(bmv) 



XCVni. Nous pouvons^galementannoiioeruneseoonde Mix- 
tion du recueil de poesies de Bernard Detchepare , dont noas 
avons parl6 plus haat, pag . xxxvij ; cette fois le teste basque sera 
accompagn^ d'une traduction fran^aise par M. Archu, et le tout 
paraitra sous pen, par les soins de H. Gustave Brunet, dans 
\es Actes de VAcad^mie royale des sciences ^ belles-lettres et 
arts de Bordeaux ', neuvi^me ann^, premier trimestre, 4847. 

Encore quelques mots , et nous aurons fini cette introduc- 
tion, d^j^ si longue. 

Nous avons apport^ ^ la r^impression de V^dition des Pro- 
verbes basques et des poesies d'Oihenart tout le soin imagina- 
ble ; nous avons m^me pouss^ le scrupule jusqu*k reproduire 
les s longues et les autres signes usit^s au temps de Tauteur*, 
ou qu'il a employes pour figurer la prononciation basque. Pour 
cela il nous a falla les faire graver : ce qui a exig^ un surcrott 
de peine et de d^pense. Toutefois nous n*avons point port^ 
cette fid^lit^ de reproduction jusqu'^ laisser subsister des 
fautes de typographic et d'orthograpbe ^videntes ; d*ailleurs , 
outre Terrata que notre devoir ^tait de fondre dans le texte , 
nous avons dA amender celui-ci par les corrections qu'Oihenart 
a consignees sur son exemplaire''*. 

Malgr^ toutes ces rectifications , il s'en faut encore de beau- 

* On serait en droit de nous reprocher d'avoir mis des U tr^ma dans 
le titre qui smt la preface qu*OiheDart a plac^e en tftte des Proverbes , 
alors que TU capital n*existait pas encore au XYII* si^cle. Yoyez Dis- 
sertation SWT It temps aaqael les imprimeurs on% introduit VJ et VV 
consonnesy dans ConHnuaHon des Mknoiresde Utt^ature et d'his-- 
toire, tom.yn, part. I. AParis, chez Simart, M.DGG.XXIX., in-8^ pag. 
217-2*29. 

Ind^pendamment de cet «xemplaire et de celui de la Biblioth^que 
dtt Roi , dont nous avons fait mention plus haut, on en trouve un autre 
indiqu^ dans le Catalogue des livres du cabinet de M*** ( Imbert de 
Gang6.) A Paris, chez Jacques Gu^rin, M. DGC. XXXIIL, in-8«, pag. 63, 
avant-dernier article. Au reste , comme ce cabinet fut achet6 par le roi , 
il est fort possible que Texemplaire en question et celui de la biblioth^- 
que de la rue Richelieu ne soient qu*un seul et m6me volume. 
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coup que le basque de cet auteur fioit irr^prochable. Cost pour 
signaler ses imperfecticms , antant que pour les corriger , que 
nous avons donn^ des observations sur le texte des Proverbes 
et des poesies; nous les devons, en grande partie, k un 
compatriote d*Oibenart, k M. Arcbu, insUtuteur commu^ 
nal k la R^ole (Gironde) , dont Tobligeance ^gale le savoir. 
G'est k ce savant modeste et laborieux que nous sommes aussi 
redevable de la traduction des poesies. 

n y aurait ingratitude de notre part k ne pas reoonnattre 
^galement ici les obligations que nous avons k M. Pressac , 
bibliotbdcaire adjoint de la ville de Poitiers, et k M. Tabb^ 
S^galas , cbef dlnstitution k Saint-Palais , pour les renselgne- 
ments bibliograpbiques c[ue ces deux bommes distingu^s out 
bien voulu nous donner pendant le cours de notre travail. Nous 
devons dire , toutefois , que nous ne les avons accept^s qu'au- 
tant qu'il nous ^tait impossible de recourir par nous-m^me aux 
originaux , et pour arriver jusqu'^ ces derniers rien ne nous a 
codt^. Nous avons fouill^ dans ce but la bibliotbk{ue publique 
de la ville de Bordeaux , la Biblioth^que du Roi , k Paris , la 
Blbliotb^que nationale de Madrid, le cabinet de D. Joaqtiin Yri- 
zar y Moya , k Vergara , ceux des amateurs de livres et les 
boutiques des libraires des deux Gastilles , de VAragon et des 
provinces basques *. 

* G'est chez run de ces amateurs, D. Benito Maestre, auquel je dois an 
pr^ieux manuscrit de proverbes basques , que j'ai rencontr^ un petit 
volume, dont j*ai imparfaitement doon^ le titre ci-dessus, pag. xiij, 
n« XIX. Le voici en entier : Triunfo de la semana hispano-bascongada y 
del hascuence, contra varios censores enmascarados. En trea cartas 
dirigidas d los Liter atos espanole$ por Don Tomas de Sorreguieta, Pres- 
bitero. Madrid MDGCGV. En la imprenta de Ibarra, etc. Petit in-8o de 
150 pages. 

Dans cet ^crit, pag. 35, on en cite un autre intitule : Carta de un Bas- 
congado al senor D, Tomas de Sorreguieta^ advirti^ndole varias equi- 
vocaciones que ha padecido en su obra : en Madrid por Caao 1804. De 
plus , pag. 4, D. Tomas cite un obscuro y andnimo papel intitulado el 
Espanol, dirig^ contre son livre et public dam le Diarto de Madrid le 
12 mars 180f. 
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A la Bibliotb^que da Roi , comme toujours , nous avons 6i6 
second^ avec un z^le ^clair^ , une obligeance infatigable , dont 
on ne pent se faire une id^e quand on n*a jamais eu affaire 
qa*aux biblioth^ues de province, g^n^ralement si peu habi- 
tudes aux hommes de lettres et aux bibliograpbes. M. Richard, 
c[ue ses fonctions mettent k chaque instant en rapport avec 
eux , trouve moyen de les satisfaire tout en s'acquittant de son 
devoir d*une inani^re qui lui a valu les dloges publics de son 
directeur *. Quelque peu de prix qu*ait une mention dans ce 
livre , surtout apr^s un pareil tdmoignage , je ne laisserai pas 
que de remercier le laborieux et modeste employ^, auquel on 
ne s'adresse jamais en vain quand on a besoin d'un renseigne- 
ment , d'une verification , dans le riche ddpAt dont le catalogue 
est confid k sa direction. 

Que ne puis-je , avant de ddposer 1q plume , proclamer ici 
le nom des deux amis des lettres, ^la gdndrositd desquels cette 
nouvelle ^tion des Proverbes basques et des poesies d'Oihe- 
nart devra le jour I Mais leur modestie s'effraye de mon humble 
hommage , et je dois respecter des scrupules qu'il m'eflt 6i6 
doux de vaincre. Qu'il me soit permis, cependant, de souhaiter 
que la science sache un jour k qui elle doit le service auquel je 
suis fier d'etre associd , autant pour en ^tre reconnaissante que 
pour le proposer comme exemple k ceux qui sent favorisds des 
dons de la fortune. 

Bordeaux, le 5 mars 4847. 

Fr ANCISQUB-MlCHBL . 



* Yoyez le rapport de M. Naadet, ins^r^ dans le Journal des D^ats, 
du 2 mars 1847. 
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CE n'eil pas fans raifon qn'on a fait eftat en tout 
temps, des Prouerbes, non feulementparmy le com- 
muQ Peuple » eo la bouche duquel ils font 11 familiers , 
mais encore entre les S^uans ; Car, outre qu'ils fer- 
uent d'ornement au difcours dans la conuerfation, et 
d'argument pour perfuader, lis contiennent plufieurs 
enfeignemens pour la conduite de noilre vie; Ce qui a 
fait dire k Ariftote, au rqpport de Sinefius^ en I'Orai- 
fon qu'il a faite k la loiiange de la ChauaetOt que les 
Prouerbes eftoient les reftes de Tancienne Philofophie, 
ruin^e par les guerres et calamitez publiques, et qu'ils 
s*eftoient conferuez par le rnoyen de leur brieuet^ , et 
de I'agreable iagon qu'ils out d'exprimer les chofes. De 
eft venu que plufieurs grands Perfonnages n'ont pas 
d^daign^ d*en fairedesreciieils : Entre autres, le mefme 
Arijlote (felon le t^moignage de La^rtius) et apres luy 
Clear eus fon difciple (ainii que certifie Athen^e) conune 
ont faitaufli Chryfippe, Cleanthes, Theophrajle, Zeno- 
bius, Diogenianus , Michael Apojtolius, et autres. Au 
precedent iiecle plufieurs Perfonnages de grande litte- 
rature, (entre lefquels font Erafme et Hadrian lunius) 
ont trauaill^ comme a Tenuy Fvn de Tautre, k ramafler 
ceux qui fe trouuoient efpars parmy les Autheurs Grecs 
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el Latins. lofephe Scaliger nous a donn6 les Vers paroe- 
miaques des Grecs : Andreas Schotus les Adages des an- 
ciens Grecs, et aufli ceux du Nouueau-Teftament : Mar- 
tin Delrio ceux du Vieil-Teftament : Nouarinus ceux 
des anciens Peres : loan Drufus les Hebraiques. Le 
mefme Scaliger et Erpenitis, ont traduit en Latin deux 
Centuries des Arabiques : Leuinus Vvarnerus vne Cen- 
turie des Perfans > Boxhornius a infer^ les anciens Bri- 
tanniques dans fon Traits des Origines Gauloifes t Her- 
mnd Nunez, apell^ vulgairement en Efpagne El Co- 
mentador Griego , n'a pas crfl mal employer fon temps 
en ramalTant les Efpagnols : Ceux qui ont cours en 
France , en Italie , en Alemagne , en Flandres et en An- 
gleterre, ontpareillementeuleursCompilateurs, etGro- 
tere ne les a pas iugez indignes de tenir compagnie, 
dans ton FlorilegiumEthicopoliticum, aux Sentences des 
celebres Autheurs Grecs et Latins. Fay crt aufli que ie 
rendrois feruice k ma Patrie, 11 , apres le foin que i'ay 
eu, d^s mon ieune aage, de recueillir les Hens de la 
bouche du Peuple , ie prenois encore celuy de les ren- 
dre plus familiers et perdurables par le moyen de Tim- 
prelHon : Ie veux croire qu'il en refte encore beaucoup 
qui ne font pas venus k ma connoilTance , particuliere- 
ment de ceux qui font en vfage parmy les Bafques de 
del3^ les monts-Pyrenn^es, auec lefquels ie n'ay pas eu 
que fort pen de communication. Ten ay obmis quelques- 
vns, qui font vulgaires, pour n'y auoir pas remarqu^ 
le cara^ere , ny les marques des veritables Prouerbes. 
II refle de dire vn mot de TOrthographe que i*ay fuiuie 
en ce RecueiL. 
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De I'Orthographe Ba/que. 

La Langue Bafque (qui eft la mefme que Tancieiine 
Efpagnole, comme i'ay montr^ ailleurs) auoit fans doute 
iadis fes lettres et cara£leres projH*es pour efcrire, dont 
il nous refte quelques veftiges dans les anciennes Me- 
dailies , rapport^es par Antonitis Auguftinus au Dialo- 
gue 8 de fon Traill des Medailles, et par Yincentio luan 
de Lajianofa , en fon liure intitule , Mufeo de las MedcU-- 
las defconocidas. 

Mais comme les Romains , apres s*eftre rendus maif- 
tres de la plus grande partie de YE/pagne, s'eftoient at- 
tachez k ruiner la Langue de ce Pate la, pour y planter 
la lear, il ne leur fut pas mal ai(6 d'y introduire leur fa- 
Qon d'efcrire , k laqnelle les Bafques (nonobftant qu'ils 
eufient conferu6 leur ancienne Langue , k la faueur de 
leurs montagnes) fe feroient accommodez peu k peu , k 
cause de la aeceffit^ qu'ils auoient de comtnuniquer et 
conuerfer auec les autres Peuples d'Efpagne, et au- 
roient \aiff6 perdre la leur k faute d'en vfer. 

II y a pourtant des Lettres en TAlphabet Latin , qui 
font fuperflues pour la langue Bafque, et d'autres qui 
y manquent. 

Celles qui manquent font les diminutiues de D , L , 
N, S, et T. Ces cinq Lettres, combien qu'elles retien* 
nent le fon de leurs primitiues ; c*eft neantmoins auec 
queique d^chet et alteration , comme chacun peut re- 
marquer, pour le regard de L, et del'N. diminutiues, 
^s Langaes Frangoife, Italienne et Efpagnole ; aufquel- 
les elles font en vfage , auffi bien qu'en la Bafque , et 
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font figur^es, la premiere, en la langue Italienne^ par 
GL. et Tautre par GN. comme en ces mots Doglia, Bi- 
fogno : En la Langue Fran^oife, la premiere s'efcrit par 
IIX. et Tautre par GN. comme es rm>tsFaillir et Go- 
gner. Et en I'Efpagnole la premiere par LL. et fautre 
par vn N. cbarg^ d'vne ligne, qu'ils appelant Tilde, 
conmie mots Hailar ct taher. Yn Autheur modeme 
Ramus les appelle demy-lettres. 

Vram- L'S diminutiue eft cette lettre que les Francois et le9 

matre /. , . rw ^ 

fJSr Efpagnols expriment par vn Z. ou par vn 5. a qaeu^. 

Outre ces trois confonantes diminutiues, (qui sont 
communes aux Bafques auec les Francois, Italiens et 
Efpagnols) il y en a deux autres qui leur font propres ; 
a foauoir le D , et le T. Pour exemple de la diminutiue, 
T. feruira le mot, tipi, c'eft k dire petit, auquella 
lettre T. a vn fon mol et caflfiS, qui fe profere en pouf- 
fant la langue reilechie vers les dents , fans la hauffer 
aucunement. L'exemple de la diminutiue D. fe pent re- 
marquer au mot Amandi, c'eft k dire Roytelet oyfeau, 
auquel la confonne.i). a pareillement vn fon caS6 et 
imparfait, qui fe forme, ne pltis'ne moins, en pouffant 
vers les dents la langue reflechie, fans la hanlfer aucu* 
nement. 

Pour deHgner les diminutiues de D , L , N , T. fans 
forger de nouuelles lettres; le n'ay point trouu^ de 
meilleur expedient que de charger chacune de ces con- 
fonantes d'vn point, en la forme icy reprefent^e, d\ T, 
n, t 

Pour le regard du diminutif de I'S. d'antant que cetie 
lettre a deux figures aux Langues vulgaires , Tvne Ion- 
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gue de cette forte f . et I'autre oourte et ramaffife de oette 
manierevS. le me fuis ferny de la demiere pour ex- 
primer le diminutif , et de la premiere pour reprefenter 
le primitif^ qui eft I'f. commune des autres Langues. 

Manquent anffi en TAlphabet Latin les confonantes 
afpirees des Bafques, qui font L, R, P, etT. 
auec afpiration: comme en ces mots ic*ara, tremblant, 
el% difcours, vn*e, las» ep^e, delay, er^o, fol, aVe, porte. 
L'on ponrroit dire que ce defautTe pent fuppleer en ad-, 
jouftant a cbacune de ces ccmfonantes vne H . et en efcri- 
uant elhe , vnhe , etc. Mais cela n'eft pas vray, ii I'^ard 
du G, et du P. afpirez ; Gar P H. fe prononce comme , 
F, et Ch. en I'efcriture EfpagnoleetFrangoifOt appro 
cheplusdu fonde I'S. que de celuy duG. G'eft pourquoy 
i'ay mieux aym6 me feruir, pour marque de cette af- 
piration, de Tef^rit afpre des Grecs, que de I'h. dea 
Latins. 

Les lettres de I'Alphabet Latin fuperflu6s en noftre 
langue font, TX. et I'Y. Fay neantmoins, a I'imitation 
des EfpagnolSt retenu FX. pour defigner vne autre lei- 
tre qui eft fort commune dans la langue Bafque, la« 
quelle les Fran(^is expriment par Gb. comme 6s mots 
Chair et Chajie; le me fers de la mefme confonante, 
X. cbarg^e d'vn point, pour defigner vne autre lettre 
que nous auons en noftre Laiigue, qui ^quipole k tch. 
et eft celle que les Italiens expriment par ci , comme au 
mot,|cid , et les Efpagnols par Gb. comtne au mot Mu- 
cho. 

Le E. et le Q. feroient aufli fuperflues en noftre Lan- 
gue, s'il eftoit loifible de prononcer le C. et le G. de- 
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uant les voyelles E. et L tout de mefme que deuant les 
autres voyelles, comme faifoient les anciens Romams, 
fuiuant que le montre Lipfe au Chap. 1 3. de fon Traits 
de la Prononciation de la langue Latine : et non feule- 
ment les Latins proiion^^ientcesdeux lettresde la forte, 
Mais auifi nos Bafques; ce qui fe coliige de ces mots 
Bake, paix, (qui vient du Latin, pace) don4 Vikenti, 
qui veut dire Saint Vincent, Legue^ Loy, Erregue, Roy 
(qui viennent du Latin, Lege et Rege) et de quelques 
autres mots qui out eft^ empruntez de la langue La- 
tine : Mais parce que les proncmcer de la forte, feroit 
choquer par trop I'vfage des Langues voifines de France 
et d'Efpagne, aufquelles la lettre C. fe prononce de- 
uant E. et L comme VS. diminutiue, et le G. comme 
FL confonante : le me fers deuant ces voyelles, E. et 
L du K. ou de Qu. au lieu du C. et de Gu. au lieu du G. 

LT. confonante eft encore fuperflue en noftre Lan- 
gue; Car, le B, fert au lieu d'icelle : mais on le pro- 
nonce plus doucement qu'aux autres Langues , et fans 
battre les leures par le deuant, ny les retirer, mais en 
les faifant feulement toucher legerement I'vne I'autre 
par les deux coftez ; Tellement que noftre B. approche 
fort du fon de TV. confonante : comme fait aufli le B. 
des Caftillans. Yoyez luan Lopez de Velafco, en fon 
Traits de la Ortographia y prononciation Cajlillana^ 
page 29. 

L'V. voyelle fe prononce en Bafque comme, ou, tout 
ainfi qu'^s Langues Italienne etEfpagnole^ except^ au 
pais de Sou/e, et en quelques endroits de la Bajfe-Na- 
uarre, ou il fe prononce comme Tu. Frangois. 
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Le Z . doit valoir en noiire Langue T S . toat ainfi qu'en 
fiat Grecque et en la Latine » veu que Tyfage de cette let- 
tare y eft fort frequent , et parce que noas auons double* 
S. c*efta fgauoir le long et le court; le charge le Z. d'vn 
pointy lors qu*il doit exprimer I'f. longue jointe au t,. 
comme en ce mot Azo, c'eft a dire, vieux ou vieille, 
lequel il faut prononcer, tout ainli que s'il eftoit efcrit 
Atfo. 
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ATSOTIZAC, 

EDO 

REFRAUAC. 



A 

1 . Adauflia eta auiHquia bebincoas vken-tut. 

2. Adifkidea saharric, contua berriric. 

3. Adifkidea gansa xipian behar da p'orogatu, ban- 

dian emplegatu. 

4^ Adifkide eguic es behar dttanean, bana behar 
dtianeco. 

5. Adifkideas eguic vrheas besala, 
ik'ertu gabe har estesala. 
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INTERPRETATION 

DES 

PROVERBES 

BASQVES. 

Ce qui fe trouuera en cette interpretation, efcrit en 
lettre Italique , font des adjoustemens faits au texte 
Basque, pour vne plus ample eayplication d'iceluy. 

4 . FAy efte abbay^ et mordu tout a la fois. 

2. L'Amy vieux, et ie compte recent, /on* les meilr- 
leurs de tous, 

3. U faut efprouuer Famy aax petites occalions, et 
I'employer aux grandes. 

4. Pais des amis, non pas lors que tu en as besoin, 
mais pour lors que tu en auras afiEaire. 

5. Fais. de I'amy , comme de Tor, ne le re^ois pas 
fans I'auoir reconneu ou efprouue plutoft. 
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6. Adifldde gabe bici den aberaza 
Picatuetan lo guiten daza. 

PicatUctc erraiten diote Bortuco bide herfi eta 
campixbati , sein baita Otfagabiren eta Lar- 
raneren artean, Nafarroa garaico eta Sube^ 
roaco mug an. 

7. Ago laincoareqai, laioco dukec hirequi. 

8. Aguian serrana ezadin engana. 

9. Ahalgue-gabeac bitu ep'er erreac; ser ahalgor- 
rac? ogui-moc*orrac. 

hauc dira abratjbalen hizac, esen handiqui 
halaeoey ohi saiste laket ahalgue^cAeac eta 
laufengariac. 

10. Aharra siten alxonac, aguer siten gasna ohonac. 

1 1 . Aharrauifi viTtia , goiTe edo lomesua. 

12. Ahateari iguerican eracaftea. 

13. Ahoa debilano fabeia boz. 

14. Ahuns duguneco subi. 

15. Aita bilsaleari feme barreiari. 
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"6. Le Riche qui vit, fans fe faire desamis, eft comme 
vn voyageur qui s'endcH't au bord d'vn precipice, 
ou il ne faut quvn demi tour a gauche pour le 
perdre. 

Le mot Picatu y au texte Bafque , eft le nom 
propre d*vn precipiee dans les Monts Pyre- 
n4es, 

7. Tiens toy auec Dieu, etDieu fera auec toy. 

8. Celui qui park par, peut-eftre, ne fe trompa pas. 

9. L'effront6, dans vn feftin , fe fait traiter auec des 
perdrix rofties, au lieu que le bonteux, ou le dif- 
cret, n'a que les reftes du pain. 

10. Les valets du Pafteurs'entrequerellerent, et fere- 
procherent leurs defauts I'vn et V autre , et par ce 
moyen on decouurit ceux qui auoient d^rob^ les 
< fromages. 

4 4 . Le baaillement frequent eft le meflager de la faim 
ou du sommeil. 

12. Aprendre a nager au canard. 

13. Tandis que la boucbe eft occup^e a manger, la 
pause a de la ioye. 

1 4. Faifons des ponts pour lors que nous aurons des 
cheures. 

15. A vn pere qui amafle du hien ffuccede vn fils qui 
le diilipe. 
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1 6. Alaba escont esac nahi-denean » 
Semea ordu-denean. 

17. Alaba escontu-ondoan, 
Escontgueiac darraift ondoan. 

18. Alaba sorhi denean esconzeco , 
esta erraz beguirazeco. 

19. Alsoas ett baheas emaitea 

Hori erraiten da affequi , eta abondofqui emai- 
teagati. 

20. Amac irin balu op 41 balaidi. 

21 . Ama gup'idatsuac eguitentu haur sakarsuac. 

22. Ama sinhez estesanac, Amaisuna. 

23. Amaisuna erradan, no, es, nahiduna. 

24. Amaisuna, estiscoa ere, esta houna. 

25. Amorazea, gastearenzat lorazea, 
saharrarensat da sorazea. 

26. Anhiz iana, eta anhis edana da bontara nac'ar- 
rana. 

27. Anserati, es ian sati. 

28. Anxo limofnari, vrde ebatsiaren oinac demaza 

beharrari. 
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16. Marie ta fille lors qu'elle en a I'enuie, et ton fils 

quand Toccafion s'en prefentc- 
^^. Apres que i'ay mari^ ma fille, Ton me vient of- 

frir des partis pour elle. 

18. Quand la fille est meure pour eftre marine, la 
garde n*en eft pas ais^e. 

19. Bailler auec le tablier et le crible, <^ejl h dire 
abondamment. 

20. Si ma mere auoit de la farine^ eHe fairoit des 
gaftieaux 

21 . Vne mere qui a trop de tendrefle pour fes en- 
fans, les fait teigneux. 

22. Geluy qui n*a voulu obe'ir k fa mere, obeira par 
force k fa marastre . 

23. Maraftre , dy moy, tien, et non pas , en veux-tu? 

24. La Maraftre, quoy que faite de miel, n*eft pas 
bonne. 

25. Eftre amoureux , c'eft fleurir , k Tefgard des ieu- 
nes, mais c'eft deuenir fol, a Tefgard des vieux. 

26. Le manger beaucoup, et le beaucoup boire, m'a 
reduit a cecy, c'ejl h dire h la pauureti. 

27. De rOifon, il n'en faut pas manger quantity. 

28 Ancho f c'eft le mm propre d'vn hommej eft vn 
grand faifeur d'aumofnes, il donne au pauure 
les pieds du pourceau qu*il a d^rob^. 
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29. Apesac asken hiza here. 

30. Araqaina erhac behia, eta indac comadobaten 

biria. 

31 . Ardia ahunsari ile efke. 

32. Arima onari euri. 

33. Arraica ahunsari, 
Agosque caparrari. 

34. Arraina eta arroza, heren egunac carazes , cam- 

pora deragoza. 

35. Arrain handiac iaten'ta xipiac. 

36. Arroza bekaiz arrozaren. 

37. Arrozac es Ian daidic, es deraidic. 

38. Arftoac arftara. 

39. Arllo-cnmeaharsara. 

40. Arftoa emoiicarbuia sesanac, guero eroffi behar 

vken su6n. 

41 . Arftoa oifinean, irrisirris, itozen da. 

42. Arzainaren emastea, arrazean eder. 

43. Asen peti sopac iain'tu. 
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29. Le Preftre prefche, en fin, pour foy, 

30. Boucher, tue taVache, et bailie moy pour vn de- 
nier de freffure. 

31 . La Brebis eft apres la Chevre , en quefte de laine. 

32. Le temps pluuieux, en la mortde quelqu'vn,e&le 
figne d'vne bonne ame. 

33. Ya apres la Chevre , elle te iettera dans le ballier. 

34. Le poiiTon et I'hofte deuiennent puants, paff^ 
trois iours, et les faut letter hors de la maifon. 

35. Le gros poiflbn mange le petit. 

36. Vnhofte porte enuie k I'autre. 

37. Vn hofte, ny ne fera aucun trauail pour toy, ny 
ne te donnera le moyen d'en faire toy-mefme. 

38. L'Afne procerfe en Afne. 

39. L'Afnon va a reculon. 

40. Celuy qui refufa FAfne en don, fut oblige apres 
de Tachepter. 

41 . L'Afne noye, tout en riant, dans la riuiere, 
c'ejl a dire en montrant les dents. 

42. La femme du Pafteur fe pare fur le foir, c'ejl 
d'autant que c' eft h cette heure-4hqu'elle doit reuoir 
fon mary. 

43. II a mang^ la fouppe par deflbus le chou qui la 
couuroit. Cela fe dit, qmnd vn domeftique ou 
quelque autre, duqml Von fe fie, fait fuperckerie. 

2 
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44. Asiti bihia. 

45. .Add du hoQ eta errekeitu, 

exean deus estenac peitu. 

46. AzeacescUalaz. 

47. Azearen behiac erroa handi. 

48. Azearen sakua xilo. 

49. Azerri, Olserri, 

50. Afleac bazutan clacarke goiTea. 

51 . Asken hiflac sorrac baka. 

52. Aftrugaizaren hilzea, esta hilzea bana vnguizea. 

53. At'orrac hunquiten, bana araguia exequiten. 

54. Auco sori gaizari ek'uru, eta onari aiduru. 

£5. Aurbide biren alhor-artean vngui dago sedarria. 

56. Aurtendanic gueurs-dara anbizEk'i eta euri. 

57. Aurl'en haurrac has, gueurs ileac ilas. 
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44. Le grain vient id qu'ejiott la femence. 

45. Celuy-la a affez de bien et de prouiHon, k qui 
. rien ne manque en fa maifon. 

46. L'eilranger a la main afpre ou rude. 

47. La vache de I'eftranger a le pis gros. 

48. Le fac de I'eftranger eft lroti6. 

49. Pais d'eftranger, pais de loups. 

50. Quelquefois pour trop fe faouler, on vient apres 
a endurer la faim. 

51. Que le dernier qui mourra de nous, paye nos 
debtes. 

52. Le mourir du fouflTreleux, n'eft pas mourir, mais 
guerir. 

53. La chemife me louche^ mais la chair m'ejlflus 
proche , car elle fe lient k moy . 

54. Souffre en patience la mauuaife fortune, et de- 
meure en attente de la bonne. 

55. La borne fied tres-bien entre les champs de deux 
freres. 

56. Entre-cy et I'ann^e qui vient , il fe paffera beau- 
coup de iours fereins , et pluuieux , c'ejl h dire 
quil y arriuera bien des changemens. 

57. Faut nourrir les enfans cette annee, et diflFerer a 
carder les laines iufques k Tautre , c'ejia dire que ^ 
V education des enfans doitpreceder toute autre chose . 
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58. Ausilaria nekesiaren escutaria. 

59. Ausilaria sarifta esac onfa barataria , espere eure 

susena estaquidic vaUa. 

60. Atseguina bikun da denean lafter eguiaa. 

61 . Atsoa lehia duna hilzera? 
oha azerrira bisizera. 

B 

62. Badu ere axeriac biloa vsten, 
bere eguitea estu bilusten. 

63 . Badut ere herabe , 
senarrarem hilsale 
horri ioaitera iorrale , 
esin naoque ian-gabe. 

64. Bago erorira eguroari gusiac lafter-ari dira. 

65. BaigorricoBiscondea, 
Beidurrac diacarquec ahalguea. 

66. Baigorriu baxera lurres , 
nic haraguei nfleneam vrres. 

67. Barurac hiruT affe. 

Hirur %ff$ haw adizen dira, harureguneco 
bar(^f<xtriaSyaizin'-eg(uneQ(k owA^nos* eto biha- 
rammeco afcarias. 

6&. Bata bosa , ber^ea xila ari da. 

6ft. Bata mingarri, berzea forgarri. 
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58. Le pljddeur ordinaire » eft Tefcuyer de la milerb. 

59. Plaideur, falarie bien ie Notaire ou ie Greffier; 
car autrement k ton droit tu ne te dois fier. 

60. Le plaifir eft double, lors qu'il eft fait prompte- 
ment. 

61 . Vieille, te tarde-il de mourir? va-t'en viure en pais 
eftrange, Et ton fouhait ne tardera guere a reujjir. 

62. Encore bien que le Renard change fon poil , il ne 
change pas fon naturel. 

63. Quoy qu'il me foit fort fafcheux d'aller farcler 
pour le meurtrier de mon mary , 11 eflrCe que ie 
ne puis me paffer de tramiller , pour auoir de 
quoy me nourrir. 

64. Tout le monde court fur vn arbre abattu, pour 
en tirer du bois. 

65. Vicomte [de Baygorri], c'eftlapeur quiproduit la 
honte. 

66. A Baygorri la vaiffelle eft de terre; lors qu'on 
parloit de m'y marier, elle eftoit toute d'or. 

67. Le ieufne a trois faoul^es; c'eft a fgauoir le dif- 
ner du iour auquel on ieufne ; le fouper du foir 
precedent, et le deHuQer du lendemain. 

68. II ne fait que boucher vn trou et en ouurir vn 
autre. L'on dit cela d'vn qui pay e fes debtes, en 
faifant de nouueaux emprunts. 

69. L'vn fert a nous feire le mal, et I'autre a nous y 
endurcir. 
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70. Bat ehunen, ehun es baten. 

71 . Batean ama, berzean amaifun guertatu salt. 

72. Bazuren gazonsian ere harrac sorzen dira. 

73. Bequi on eta gaizaren berri, 
cargutan du^nac fembait herri. 

74. Begui-bates aski du Saltunac, 
Ehun eftitu sobera eroftunac. 

75. Beguira nesac vr emeti, 
nihaur niaitec lafterreti. 

76. Behorraren vfticoac, 
estitu fendi garanoac-. 

77. Beha estagoena aizinara, 
lerra daite guibelara. 

.78. Beharrac aharra. 

79. Beha lehenic, minsaaskenic. 

80. Beharra eraguile handi. 

81 . Beharrac saharra mercatura. 

82. Beharrac isurriaren manac ditu , 
afkasi-adiskides gabezen guitu. 

83. Beharrari emaitea, esta emaitea, baisi ereitea. 

84. Behasalea mais-ago bere gaisquiari, esenes hun- 

quiari beha dago. 
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70. Vn en vaut cent, et cent n'en valient pas vn. 

71 . EUe m'a ferny de mere k vne occafion, et de ma- * 
raftre en vne autre. 

72. II y en a de 11 malhenreux, que les vers s'en- 
gendrent , iufqnes dans leur faliere. 

73. Celuy qui doit gounerner vne Prouince, doit 
auoir connoiflance du bien et du mal. 

74. Vn ceil fuffit au vendeur , mais Facheteur n'en a 
pas trop de cent. 

75. Garde-moy de Feau douce; car ie me garderay 
bien de la courante moy-mefme. 

76. L'eftalon ne fent pas les coups de pied de la iu- 
ment. 

77. Celuy qui ne prend pas garde en auant, eft capa- 
ble de gliffer en arriere. 

78. La neceflit^ engendre noife. 

79. Efcoute le premier, et parle le dernier. 

80. La neceffit^ eftfort agiffante. 

81 . La neceffit^ fait aller le vieillard au march^. 

82. La neceffit^ fait comme la pefte, elle nous priue 
de parens et amis. 

83. Donner au neceffiteux, n'eft pas donner, mais 
femer. 

84. Celuy qui demeure aux efcoutes, entend plus 
fouuent fon mal , que fon ))ien. 
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85. Belaz duana es vz hagati , 
Austore iinguey denagati. 

86. Beldurraberasaldi. 

87. Beleac farratsera. 

88 . Bentura dadinac harza , 
eftadinac es eta barza. 

89. Berant debila nehor confeillu bilha, escucara 

iines guero etsaiequila. 

90. Berant jina, gaisqui ezina. 

91 . Bere ahal dena, espis berzeren. 

92. Ber' exea beires da ducanac estaliric, 
espesa aurtic berserenera harriric. 

93. Bere nahisco gaizic estu nehorc. 

94. Bere nahis eri denari, norc bilba desaqueio offa- 
garri ? 

95. Bere onac estituena vrricari, gomenda bedi vrte 
gaizari. 

96. Berzeren buruco sorria dacufla, eta es bere le- 

poco xerria. 

97. Beflb minduna bulharrean, 
Sango eria ohazean. 

98. Beti serbizari leiala eta prestiia, 
harzedun da, bad' ere pagatua. 
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85. Ne laiiTe pas alter I'efpreuier que tu tiens fur la 
perche , pour Tefperance d'vn autour qui te doit 
venir. 

86. La peur fertelle-mefme de coureur. 

87. Les Corbeaux vont h la charogne. 

88. Celuy qui s'auenture eft capable de prendre 
Tours, et celuy qui ne s*auenture ne fgauroit 
prendre mefmes vne lende. 

89. C'eft trop tard qu'on va au confeil, apres qu'on 
eft venu aux mains auec Tennemy. 

90.. Le tard venu , eft d'ordinaire mal coucb^. 

91 . Qui pent eftre k foy , ne foit a autruy . 

92. Celuy qui a fa maifon couuerte de vitre, ne doit 
point ieter de pierre fur le toict d'autruy. 

93. On n'a guere de mal volontaire. ] 

94. Qui fe voudra mettre en peine de procurer la 
fant^ , k celuy qui eft malade pour fon plaifir ? 

95. Celuy qui ne plaint pas fon bien, fe pent bien 
recommander au mauuais temps. 

96. U void bien vn poulx fur la tefte d'autruy , et non 
pas les efcrou^Ues de fon col. 

97. Le bras malade , il le faut repofer fur la poitrine, 
et la jambe dans le lit. 

98. Toufiours vn feruiteur fidelle et diligent, eft 
creancier , ores que pay6 de fa folde. 
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99. Bide lusean, laftoa ere, foria foinean. 

100. Bihia peitu den execo gausa gusrac dira falzeca. 

1 01 . Bihozaren beharguile mihia. 

102. Bi i2i)eren horac, sarea gora. 

1 03. Bici adi ongui onarequi , 

eta esadila alborota gaxtoarequi. 

104. Borxas, estuena ser jan, barursale. 

105. Burua guris duenari. 
estagoca isatea labecari. 

106. Buruti haften da arraina karatsen. 

C et K ou Qu. 

107. Campoan vrso, Exean bele. 

108. Castas du erbiac lozor isana. 

109. Cofeillu caparpeco, , 
aguer daite askeneco. 

110. Cosina guisen-eguiac iabea du ahulzen, eta exea 

aurrizen. 

D 

111. Desdixatuac estu adiskideric 
here molsas berzeric. 
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99. En vn loDg voyage, la paiUe mefme efl a charge. 

100. Tout eft a vendre en la maifon, ou la prouiHoQ 
du grain manque. 

101 . La langue eft I'ouuriere du coeur. 

10S1. Le chien qui eft a deux maiftres, a fa mangeaille 
placee bien haut. 

103. Vis bien auec les gens de bien, et ne te brottille 
pas auec les mefchans. 

104. Celuy-la ieufne par force, qui n'a rien a man- 
ger. 

1 05. II ne conuient pas d'eftre Fournier , a celuy qui a 
la teft;e faite de burre. 

1 06. C'eft de la tefte que le poiffon commence k puir : 
cela veut dire, que la corruption vient d' ordinaire 
des chefs. 

107. U eft gay comme vne colombe hors de fa maifon , 
et trifte , comme vn Corbeau , dans fa maifon. 

108. C'eft de race que le lievre eft peureux. 

109. Vn fecret qu'on confie derriere le buiffon, ne 
laiffe pas en fin de deuenir public. 

110. La cuifine trop graffe amaigrit le maiftre , et fait 
deperir fa maifon. 

111. Le malheureux n'a point d'autre amy que fa 
bourfe. 
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112. Dituen ontarsunegati , 
onhetsac adifkidea , 
eta es vz op*o gutigati^ 
seren die norc berea. 

113. Dixac bila nesatela siotfae. 

114. Dixa duenac alga eta abere, 
estuSnac es lafto ere. 

115. Dixacbiaurhide, 
on eta adif kide 
defdixac oboro , 
diren gaizac oro. 

116. Dixa onac , nola baita bera itsu ^ 
hari darraisconac itsuzen ditu. 

117. Dohacaiz-dunac Sisurren illuna. 

118. Dohain-emana serbait hoberen efke dago, 

119. Domingo eguic emafte, azi lo, berac irazar iro. 

120. Duenac aser biper. 

121 . Dupina emendatus gaixtozen da. 

E 

122. Eder, auher. 
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112. Cheris ton amy, pour les bonnes qualitez qu'il a , 
et ne Tabandonne pas pour quelque petit defaut, 
car chacun a le fien. 

113. La fortune veut qu'on la recherche. 

114. Geluy qui a bbn-heur a fourrage et beftail, et a 
celuy qui n'en a point la paille mefme manque. 

115. La bonne fortune a deux foeurs, I'abondance de 
biens, et la multitude d'amis ; mais la mauuaife 
en a beaucoup plus , c'eil a fgauoir toutes les ca- 
lamitez imaginables. 

116. La bonne fortune, comme elle eft aueugle elle- 
mefme , rend aueugles tous ceux qui la fuiuent. 

117. Le malheureux eft furpris de la nuit k Cicur. 
Cicur eft vn petit village h trois-quarts de lieue de 
Pampelune , cit6 principale du Rayaume de No- 
uarre. 

118. Vn prefent donn^, attend quelque chofe de meil- 
leur en recompenfe. 

119. Dominique, prens vne femme , et apres dors tant 
que tu :Voudras, car elle aura affez le foin de 
t'efueiller. 

1 20. II n'y a que celuy qui en a, qui mette du poiure 
fur les choux de Jon potage. 

1 21 ^ L'augment d'eaa gafte le potage. 

122. La belle eft (forcfe'natrc faineante. 
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123. Edosein xoriri eder here habia. 

124. Eguicbat'i, goizeagati. 

125. Eguinac estu eguinquisunic, 

126. Egurra daguienac leku gaizean , 
Ekarri beharco du foinean. 

127. Ehun saldic ehun saltoqui behar. 

1 28. Eihera hon da babileno , eta es gueldiric dagoeno. 

129. Eiheran dadinac egon-egui, 
bidean lafter begui. 

130. Elhurra, bere aroan, affegarri, 
hanti campoan goffegarri. 

1 31 . Elisaren hurren-ena , 
Aldarearen vnrun-ena. 

132. Emac buruti, duquec errada. 

133. Emac saretas, bilha efliroc ahurretas. 

134. Emaizac hauften'tu haizac. 

135. Emaftea bar desana ban ditaric, 
eftate exean grina gabetaric. 

136. Emaftea harzen duenac escontfari hutfagati, bi- 
haramuna du dolu-eguna, gaiz darraiconagati. 
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423. A chaque oifeau, fon nid paroiflbeau. 
124. Sovffre et aye patience, afin de vaincre. 
425. Ce qui eft fait, n'a plus befoin d'eftre fait. 

126. Celuy qui fait fon bois de chauffage en vn mau- 
uais endroit , eft obiig^ de le charrier fur fes ef- 
paules. 

127. A cent cheuaux, il faut cent felles, 

1 28. Le moulin eft bon , tandis que la meuie fe remue, 
et non tandis qu'elle ne bouge. 

129. Celuy qui a trop tard^ au moulin, doit courir en 
chemin. 

130. La neige qui tombe en fa faifon, eft capable de 
nous faouler de grain , et fi c'eft hors de faifon , 
de nous donner la faim. 

1 31 . Le plus proche de TEglife , eft le plus efloigne 
de TAutel. 

1 32. Bailie comble , tu ne recouureras que ras. 

133. Bailie k plain panier, et tu ne pourras recouurer 
poignees. 

134. Les prefens brifent les Rocs. 

135. Celuy qui prend femme de grande maifon, ne 
fera pas fans noife dans fa maifon. 

136. Celuy qui choifit fa femme par la feule confide- 
ration de fon dot , s'en repent d^s le lendemain, 
a caufe du mal qui luy en reuient. 
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137. Emastearen gaizes xikira sedina adarrequi ehorz 
sedin. 

Refrau haur altera da Jlhartiz edo Epitafio 
hontaric, hebendago, ber' adarequi , ezina, 
emaflearen gaizes, xikira sedina. 

1 38. Emerdi oro soro. 

139. Eneco axeca hi harzari, 
nic demadan iheffari. 

140. Enganasalea enganatu duenari , 
eman bequio, es pena, bana fari . 

1 41 . Eracuts izatac eure lagunac, 
nic guero hiri eure atu*nac. 

142. Erguela mais engana daite, 
Suhurra behin beisi estaite. 

143. Ergueltarsuna da fendo estaiteen elharsuna. 

144. Erhoaren iineftea, suhur vstea. 

145. Erhobat aski da harricantoinbaten puzuraegos- 
teco, bana fei suhur behar dira haren hantic 
itoiteco. 

1 46. Erie ioan-nahiac, es esti, es brefca. 

147. Eroria borrocara. 
^4S. Errac eguia vrka aite. 

149. Erradac norequi bis'isan, nic hiri, guero, nolaco 
isan. 
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137. Celuy qui fe fit chaftrer par depit de fa femme , 

fut enterr^ auec les cornes. 
Ge prouerbe eft tir6 de cet Epitapbe. 
Cy gift » auec fes cornes, le pauure corps fans ame, 
D'vn qui fe fit chaftrer, pour d^plaire k fa femme. 
<38. Toule accouch^ eft vaine. 
139. Eneco, faifis-toy de Tours, afin que i'aye moyen 
de fuir. 

UO. Celuy qui trompe le trompeur, merite pluftoft 
falaire que peine. 

U1. Montre-moy tes camarades, et ie te diray tes 
habitudes oix mceurs. 

142. II n'appartient qu'a vn sot d'eftre tromp^ plu- 
fieurs fois, le fage ne le pent eftre qu'vne fois. 

143. La fottife eft vn mal incurable. 

144. Le fol croit eftre fage. 

145. U ne faut qu'vn fol pour faire cheoir vn quartier 
de pierre dans vn puits , mais il faut fix fages 
pour Ten tirer. 

146. L'Abeille qui a enuie de quitter fa ruche, ne fait 
ny miel, ny boumal. 

147. Celuy qui eft abattu, demande encore k luidler. 

148. Dis la verity, et tu feras pendu. 

1 49. Dy-moy auec qui tu te plais, et ie te diray, apres, 
qui tu es. 

3 
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1 50. Errazago da hartaa vsteoo, esies vzia herris har 
zeco. 

151 . Erroiac beleari burubels. 

452. Erroiahas esac, beguiac dedezac. 

453. Esacuffan beguic nigar esteguic. 

454. Efkerdunari mucurru isari. 

455. Escont-eguna , aife isanaren biharamuna. 

456. Efconze saharras eftei berri eguitea. 

457. Efcu batac dicu'ske, berzea, biec beguitartea. 

458. Es estupa ixindien aldean. 

Es nefcatoxea motil gasteen artean. 

459. Es gari herruzecoric , es egur izalbecoric. 

460. Es holla Ysmena, handiqui gorapenac foinean 
diacarken beherapena. 

4 64 . Esina ascarr-ago da esi es sina. 

4 62. Esin-gaises da on. 

463. Esta eman oin orori ofkigorri. 
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1 50. II eft plus aife de quitter ce qu'on tient, que de 
reprendre ce qu'on a quitt^. 

151 . Le Corbeau reproche a la Ck)rneille, la noirceur 
de la tefte. 

152. Nourris le Corbeau, il te creuera les yeux. 

153. L'oeil qui ne te void pas, ne te pleurera pas. 

1 54. A celuy qui eft reconnoiflant , faut donner la me- 
fure comble. 

155. Le iour auquel on fe marie, eft le lendemain du 
bon temps. 

156. Faire nouuelles nopces d'vn vieux mariage. 

157. L'vne main laue Tautre, et les deux lauent le 
vifage. 

158. Ny Teflioupe pr6s des tifons, ny la ieune fille 
pr^s des gargons. 

159. Ny grain de lieu marefcageux, ny bois de lieu 
ombrageux. 

160. Ne prens point vanity, Vfmene (c'eft le nom 
d'vne femmejy de ta fortune ; car fouuent le croif- 
fant porte le declin far fes efpaules. 

161 . L'impolfible a plus de force que le ferment. 

162. II paroift bon, pour n'auoir pas le moyen de 
faire le mauuais. 

163. II n'appartient pas k tows pieds de porter de rou- 
ges fouliers. 
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1^4. Est, ikaia non estuen bere Istaia. 

165. Esta ser fida, es sera isarsuan, es emaste nigar*^ 
suan . 

1 66. Estonia latsara , gazes duena oinsolara. 

167. Estu Dehorc ser singuiten ari/eguia laket ezaio- 
nari. , 

168. Eure guelaria es potikeia , hant estaquia aleguia 
hura andregueia. 

169. Eure haurra, haardeno, esac gaftiga, estaquia, 
guero, efleiari higa. 

170. Execo fua Execo hauzas eftal . 

1 71 . Exe hutfa , aharra hutfa. 
472. Exoilloacbaffoilloasedocan. 

G 

173. Gabeac hatsa carats. 

174. Gaiza gaiz agoac derahaza. 

175. Gaiza hunqui ator, bacar bahator. 

176. Gaiz*derizaDac irri deraidic^ onderizanac haf- 
perren. 

1 77. Gaiz oroc du bere gaizagoa. 
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f 64. II D'y a point de mantle » qui n*ait fa deuall^. 

4 65. II ne faut point fe fier , ny k Fair ferein , ny k vne 
femme qui pleure. 

466. N'aille k lauer la lelliue qui a les pieds faits de 
fel. 

467. II ne fert rien d'aflSrmer auec ferment k celuy 
qui n'eft pas bien aife d'entendre la verity. 

168. Ne baifotte pas ta chambriere^ de peur qu'elie 
ne prenne vanity , croyant deuenir la maiftrefle 
de la maifon. 

169. Ghaftie ton enfant pendant fon bas ftge, afin 
qu'apres il ne vienne k fe perdre et deuenir mi- 
serable. 

170. II faut couurir le feu de la maifon auec les cen 
dresde la maifon. 

171 . La maison vuide eft pleine de noife. 

1 7SI. La poulle domeftique chaiTe la fauuage. 

173. Le pauure a Fhaleine puante. 

174. Ce qui eft pire, fait oublier ce qui eft manuals. 

175. Malheur, fois le bien venu, pourueu que tu fois 
seul. 

1 76. Celuy qui te bait, te fera rire, et celuy qui t'ayme. 
te fera foufpirer. 

177. Tout mal a fon pire. 
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178. Ganderalu hoz , negua boz : 
Ganderalu bero, negua Pascos guera. 

179. Ganibetberbatec debaka oguia, etaerhia. 

180. Garasiren gaiza Behorleguic derolTa. 

181 . Garisuma eta vrkabea, afturugaizenzat. 

1 82. Garsea gaxtobatac diesaguc berzea. 

183. Gatua, oinic bufti-gabe , arraincari. 

184. Gauherdirano, berzeren emaftearequi, haFere 
beldurrequi. 

185. Gastaro alferrac dacarke saharze landerra. 

186. Gausa onhetliric esta onhezlearenzatixuffiric. 

1 87. Gausa forta da Erretate , 
hura gaberic eninsate. 

188. Gueroa alderdi. 
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178. La Ghandeleur froide marque vn bon hyuer; la 
Ghandeleur chaude menace d'vn hyuer apres 
Pafques. 

179. Yn mefme couteau fert a couper le pain^ et k fe 
blefler la main. 

180. Vn chetif village porte la peine de la faute de 

tout vn pais, Le mot, Garacy, au iexte^ ejlle 
nom propre d'vne Prouince en Bafque; et le mot, 
Behorleguys le nom d'vn village de la mefme Pro- 
uince. 

181. Le Garefme et la potence font faits pour les mife- 
rabies. 

182. Vn mefchant connoift Tautre. 

183. Le chat fait fa pefche, fans mouiller les pieds. 

1 84. On ne pent iouyr de la femme d'autruy finon iuf- 
qu'a la minuit, et encore auec crainte, ou danger^ 

185. Vne ieuneife oifeufe produit vne vieilleffe ne- 
ceffiteufe. 

186. U n'y a point de laides amours, pour celuy qui 
ayme. 

187. La Royaut^ eft vne chofe pefante, neantmoins ie 
ne fgaurois viure fans elle. 

188. L'aduenir eft perclus de la moiti^ de fes mem- 
bres. 
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189. Gueroa alferraren leloa. 

< 90. Guerocoa, hobe vftefcoa, nahiago dut on oraicoa . 

1 91 . Guesurtiac ser du meritatu ? 
eguia derranean guesurtatu. 

Berzeta. 

Guesurtiac ser du merefci ? 
eguia erraitean es finhetfi. 

192. Guibel eguioc ekaizari. 

193. Guison bisar peituti, eta emaste bisarsutr, ihes- 
eguic nola ko'suti. 

194. Guison erri-bera, edo elguerra, edo alferra. 

195. Guison gastea andrecari^ 
biga daite esteiari. 

196. Guison hebainac gasna nahi erreric, hautfera 
erori eta egonen gaberic. 

1 97. Guison laincotiarrari Biriatu eta Donostia, bardin 
laketguia. 

198. Gogorra gogorrarequi neques dait' erexequi. 

1 99. Gois gorriac dakarke vri, arrats gorriac eguraldi. 

200. Gois orsadar, arrats iturri. 
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1 80. A demain , c'eft du faineant le refrain. 

490. Fayme mieux vn bien prefeut^ qu'vn meilleur 
qui eft k venir, et gift en efperance. 

1 91 . Que merite le menteur? c'eft d'eftre dementy, ou 
bien de n'eftre pas creu quand ii dit vray. 

4 92. Tourne le dos au mauuais temps. 

493. Donne-toy de garde dVne femme barbae » et 
d'vn homme qui n'a point de barbe^ comme de la 
pefte, 

494. Yn rieur ordinaire eft, ou fot, ou faineant. 

495. Yn ieune homme qui s'adonne aux femmes tient 
le chemin de la mifere. 

496. L'homme perclus de ses membres, voulut man- 
ger fon fromage rofty, il lui cheut fur les cen- 
dres et n'en fceut cheuir. 

197. A rhomme deuot, le fejour du village eft auffi 
agreable que celuy de la cit^. Donojlia, c'efi le 
mm de la CitS de Saint Sebajlien en Guipufcoa, 
et Biriato , le nom d'vn village a trois ou quatre 
lieues de Ih. 

498. II eft mal-aifi$ de joindre le dur auec le dur. 

199. La matinee rouge eft prefage de pluye^ la foir^e 

rouge promet beau temps. 

200. L'Arc-en-Ciel du matin, prefage de pluye pour 
le foir. 
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201 . Groldearen amorecati pot nabarrari. 

202. Groregui igan dadina ahalguegabequi, behera ieute 
daite ahalgueisunequi. 

203. GolTeabera iaqui. 

204. Gure andrea irricor, istartean guihcor. 

205. Guti edatea eta guti fmeftea* da suhurraren egui- 
tea. 

H 

206. Habia eguin deneco xoria hil. 

207. Halaco tupati halaco arnoric. 

208. Handurreria, espada Tujfuriaj da huralduria. 
Tuffuria , diabrmri erraien sioten eufcara sahar- 
rean , eta orano hiz haur vfazen da Suberoan. 

209. Handiec nahicara^ xipiec ahalara. 

210. Handiquihor-ona Otfoen. 

21 1 . Harri erabilic estu bilzen oroldiric. 

212. Harzen duena sordunzen da. 

213. Has nesac eguDCo araguias, azoco oguias, eta 
xasco arnoas, eta Axeterrac bihoas. 

21 4. Haurrac hasi , nekeac hassi. 

215. Haurbat jan nesan, haur-ialca ensun nesan. 
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so t , On baife le foe pour Famour de la chanie. 

202. Celuy qui monte plus haul qu'il ne doit auec ef-> 
fronterie, eft capable de defcendre auec infamie. 

203. La faim fert de pitance. 

204. La femme rieufe a la cuifle chatotiilleufe. 

205. Boirepeuetcroirepeu, eft le fait d'vnhommefage. 

206. Pour lors que la cage a eft^ faite, Toifeau eft 
venu a mourir. 

207. De tel tonneau tel vin. 

208. L'arrogance, fi elle n'eft pas vne diablerie, elle 
en a du moins Tapparence. 

209. Les Grands font ce qu'ils veulent, et les petits 
ce qu'ils peuuent. 

210. ly ordinaire vn bon chien eft pour les loups. 

21 1 . Vne pierre fouuent remu^e n'engendre point de 
moulTe. 

212. Quiprend, s'engage. 

213. Nourris-moy de la chair d'auiourd'huy, du pain 
d'hier, et du vin de Tann^ pafTi^e, et ie diray 
adieu aux Medecins. 

214. Au moment que les enfans font acheuez de nour- 
rir, nos peines et foucis commencent a venir. 

215. Ie ne mangeay qu'vn feul enfent , et on m'appella 
mangeur d' enfans. 
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21 6 • Haur diienac anhiz behar, estuenac gogoan-behan 
St7. Haur dtienac estitu berezaf boxiric hobenac. 

218. Haurric estuenac es haur-minic ere. 

219. Haur maite has-aite , esfen-arabig'aite. 

220. Haur merda , gurentu denean alfer da. 

221 . Haur nigar eguin-nahiac Aitari bisarra ti'ra. 

222. Haurrequi dena eziten, esta bethi manta^rra xa- 
huric ieiquiten. 

223. Haursaroco orbaioa, es aba daite gastaroco. 

224. Hausea eta gredalea emaitea. 

Hori nahi da erran , bote^re gusia emuitea : hau- 
sea da ganibet sorroz bi ahotacobaty eta gredalea, 
iaquien errekeitazeco onsibat. 

225. Hegoa iduri da emasten gogoa. 

226. Hclgaiz herenagati csaisela ordeinazeas axolati. 
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216. Celuy qui a des enfans a befoin de beauooup de 
chofes , mais mtR celuy qui n'en pas a Tefprit 
en foucy. 

217. Celuy qui a des enfans, ne mange pas les meii- 
leurs morceaux luy-mefine. 

218. Celuy qui n'a point d'enfans, eft exempt des 
foins qu'on a pour les enfans. 

219. Vn enfant efleu6 tendrement, vient souuent k 
perir miferablement. 

220. Vn enfant nourry trop delicatement , eft fayneant 
quand il eft deuenu grand. 

221. Vn enfant qui cherche occafion de pleurer, fe 
met a tirer la barbe k fon pere. 

222. Celle qui couche auec les enfans, n'a pas to(^jours 
fa chemife nette, quand elle fe leue. 

223. La cicatrice recent en Tenfance , s'effac^e pour le 
temps de la ieunesse. Cela veut dire que les f antes 
commifes en Venfance, ne font point confideries 
en Vdge viril. 

224. Bailler le couteau et le baflin, c'eft a dire bailler 
tout pouuoir. 

225. L'efprit des femmes eft leger, comme le vent de 
midy. 

226. Pour la fievre tierce, ne te mets pas en foin de 
faire ton teftament. 
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SISI7. Helgaiz laurdena, oflagarri gaftena, berio sa- 
harrena. 

228. Her-iauna oto'ies dagoenean 
botoiari, kemus dauke vbeari. 

229. Herric here legue , exec here aftura. 

230. Herns aldazea , sabarrarensat da beriozea. 

231 . Hi arrasa bandico, ni feme iaureguico, egur bori 
norc draucu hautfico? 

232. Hicmaka*nicfaka*. 

233. Higu dudanas gaiz dioilana 
finets siroiat, nabis barbana. 

234. Hibaurc Ian eguin-abala, bersec deguiten estu- 
zala. 

235. Hil adi, alaba aite. 

236. Hila lupera, visiac aflera. 
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227. La fievre quarte c'eft la fant^ des ieunes gens, et 
la mort des vieillards. 

228. Quand le Seigneur vfe de prieres enuers fon 
fubjet, il guigne le bafton. 

229. Chaqae pais a fa loy, et chaque maifon a fa couf- 
tume. 

230. Ghangement de pais c'eft vne mort pour les 
vieilles gens. 

231 . Tu ne daignerois fendre ce bois, comme eftant 
iffu de grande race , ny moy, pour eftre le fils du 
Gentilhomme de ce lieu : qui fera-ce done qui le 
nous fendra? 

232. Tu fais le femblant de frapper, et moy ie frappe 
effe^tiuement. 

233. Le mal que tu me diras de celuy que ie n'aime 
pas, ie le croiray volontiers, quoy qu'il foil ef- 
trange, et efloign6 d'apparence. 

234. Le trauail que tu peux faire toy-mefme, ne le 
renuoye pas k d'autres. 

235. Meurs, et apres tu pourras eftre loti^. D' ordi- 
naire on neji loui^ qu apres la mort. 

236. Le mort a la fofle , les viuans a la faoul^e. Cela 
fe dit a caufe des banquets quon fait parmy les 
Bajques^ aux parens et amis du deffunt, le iour 
de fon enterrement. 
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237. Hileco erdia, bileco eria. 

238. Hil-ordugabe, bere onas emaiza seguinac kauflit 
sesan saharze gaiza. 

239. Hire gaiza estuc net gaiza, hire ausoaren behar- 
rira espadaitfa. 

240. Hiri siooat Alaba, adi esan Alabaisuna. 

241 . Hirur gutic, eta hirur anhizec galzeri date nehor, 

Guti vke*n eta anhiz gaftazeac. 
Guti iaquin eta anhiz edasteac. 
Guti isan eta anhiz isan vsteac. 

242. Hiz estic mihia saurzen estic. 

243. Hobe da bakearequi arraulsia , esies aharrarequi 
bilarrausia. 

244. Hobe da ixil egoitea, esenes gaisqui minsazea. 

245. Hobe da on guti eta isan quito, esies on tusto eta 
sorres it'o. 

246. Hobe da sahi hutsa, esi es aho hutfa. 

247. Hora esta harrukaldis amonzen. 
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237. L'accouchee de ce mois fait la malade durant 
tout le mois. 

238. Geluy qui donna fon bien auant que d'eftre preft 
k mourir, paffa fort k mal-aife le temps de fa 
vieilleffe. 

239. Ton mal n'eft pas vn mal form6, tandis qu'il ne 
vient pas aux oreilles ou d la connoijfance de ton 
voifin. 

240. Ceft k toy que ie parle, ma fille; entends-moy, 
ma fillaflre. 

241 . Trois pen , et trois beaucoup , gaftent le monde ; 
c'eft k fgauoir auoir pen, et dependre beaucoup, 
fgauoir peu , et parler beaucoup , eftre peu de 
chofe , et prefumer d'eftre. 

242. Vne parole douce ne bleffe pas la langue. 

243. II vaut mieux vn oeuf auec paix, qu'vn veau auec 
guerre, ou diffenfion. 

244. II vaut mieux fe taire, que mal parler. 

245. II vaut mieux peu de bien, et ne deuoir rien, que 
d'auoir beaucoup de bien , et eftre accabl6 de 
dettes. 

246. Uvaut mieux manger du pain de fon, que de 
n'en manger pas du tout. 

247. Le chien ne s'appriuoife pas auec des coups de 
pierre. 
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548. Horac es berac sahia ian, es oilloer vzi. 

549. Horac non mina ban mihia. 

250. Horgoffe, losaffe. 

251 . Hori da onsa errana , bana eracarrac eguin de- 
sana. 

252. Hozac estu axol betaxuaren, es goffeac setaxua- 
ren. 

253. Hozac maiaza hil sesan, eta ni affe nensan. 

I confonaota. 

254. laincoa, lasacor bad'ere, esta ahanscor. 

255. laincoac , beta languile on isanagati , nahi du Ian- 
kide. 

256. laincoari otoi eguines, eta beharrari eguines. 

257. laiki sedin naguia suaren pizera, 
esar sesap exea errazera. 

258. Ian eta hoz , esta axeterra boz. 

259. launetan sein da lazena? 
esdeufeti iaunzera heldu dena. 

260. laun handien ot'oia, esez errailen seha-doia. 
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248. Le chien ne mange pas du fon^ luy-mefmc, uy 
ne yeut fouffrir que les poulles en mangent. 

249. Le chien porte fa langue la oh il fent fon mal. 

250. Yn chien afTam^ fe faoule de dormir. 

251. Gela eft bien dit, mais amene-nous quelquVn 
qui le faffe. 

252. Le froid ne dedaigne pas vn habit rapetaff(6, ny 
la faim le pain mal faft^^. 

253. Le froid fit mourir le mois de May, et a moy il 
me raffafia. 

254. Encore bien que Dieu foit lent & punir le pecheur, 
fi eft-ce qu*il n'eft pas oublieux. 

255. Encore bien que Dieu foit bon Ouurier, fi eft-ce 
qu'il veut qu'on I'aide. 

256. II faut gagner Dieu a force de le prior, et pour- 
uoir k la neceflit^ k force de trauailler. 

257. Le pareffeux fe leua pour allumer le feu, et il 
mit le feu k la maifon et la brtda. 

258. Auoir froid apres auoir mang^, n'eft pas ce qu'il 
faut au Medecin , d'autant que c'eji figne de fanU. 

259. Quel eft le plus rude entre tons les Seigneurs? 
c'eft celuy qui eft paruenu de rien a eftre Sei- 
gneur. 

260. La priere des grands, c'eft le lieu, la oti les re- 
fufans trouuent les coups de bajlon. 
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261. launstecoac esliro eder ximinoa, balis ere se- 
tascoa. 

ZQ^. laureguic iaca bet*e xingolas, barnea estupa 
et*arcoIas. 

S1&3. laureguic, berac ardiesten esinduena, du gu- 
tiesten. 

264. laureguico emaizac efkea ondoan. 

265. lauscari ona capaxar-duna. 

266. lentainen oihana hurren , 
baoa behar carreiari egurrep. 

267. leinua ascarrari garhait. 

268. loanetac saia oihal mehes, iaquia ecofaris, falda 
ehes. 

269. Ioc*ariaren laJfterra, gora behera; gorazea hegui 
erdirano, beherazea ondarrerano. 

270. locoric hobena* gutien 
diratiena. 

271 . lorraia aizurraren bardin nahi. 

I vocala. 

272. Idia gueinha desanac vstar diro. 

273. Idiac eralTi beharreau, gurdiac. 
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261 . L'habit ne rend pas le (Inge beau , quoy qu'il soit 
fait de foye. 

262. lauregui [c'ejl le mm d'vn homme) a fon pour- 
point tout couuert de galons, mais le dedans n'eft 
qu'eftouppe. 

263. lauregui mefprife ce qu'il ne pent comprendre. 

264. Le prefent du ^entilhomme ell bien-toll fuiuy de 
quelque demande. 

265. Sous vne mefchante cappe fe trouue fouuentle 
bon fauteur. 

266. A lentein le bois eft proche de la maifon , mais 
il le faut charrier. 

267. L'induftrie furpafle la force. 

268. leannette a fa robe de drap fin, f;| pitance c'eft 
de la feve , fon potage maigre et tanni comme 
I'eau de lelfiue. 

269. La courfe d'vn iotieur eft tan toft en haut, tan- 
toft en bas , celle d'en haut va iufques au milieu 
de la montagne , celle d'en bas iufques au fond. 

270. Le meilleur jeu, c'eft celuy qui dure le moins. 

271 . Le farclet veut aller du pair auec la befche. 

272. Celuy qui nourrit le bceuf pourra bien Taccou- 
pler. 

273. Au lieu que ce feroit au bceuf de fe plaindre, 
c'eft la charette qui fait du bruit. 
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274. Ibabaliaren espatac punta moz, ahoa lamputs. 

275. Ik'us nesan orraz-ohoina asotaturic, vrre mol- 
soarena alc'ateturic. 

276. Ilumbeco laoa eguarguis agueri. 

277. Inhardesteric hobena, eguite Ian manatiiarena. 

278. Inhurria farri hilzecotan, hegaldun eguin sedin^ 
eta es hegafti guertazecotan. 

Berzela. 

Bere sori gaizean inhurriari hegalac fortu si- 
zaiscan, 

279. Insaur duenac iateco, aurkit diro harri haufteco. 

280. Irriric estaquien beguitartea, bihoz lazaren ia- 
quilea. 

281 . Irunes oihaldum da gur'andrea. es alfer egones. 

282. Isanajsen gaiza. 

283. IfTis fraide sar nendin » eta ahalgues iaigui enen- 
din. 

284. Itaxura es-ansia sesanac bere exea .gal sesan. 
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274. L'efp^e de rhomme qui n'a point de coeur^ eft 
toufiours fans pointe, et a le trenchant ^mouc^. 

275. le vis celuy qui auoit d^rob^ des efpingles fuf- 
tig^ , et celuy qui auoit vol6 le trefor, deuenu 
Baillif ou luge de la Prouince. 

276. Le trauail fait de nuit, fe fait connoiftre le iour. 

277. La meilleure refponfe'gM'on/faiifort faire^ c'eft 
de faire ce qu'on eft command^. 

278. C'eft pour mourir bien toft que la fourmy recour 
ura des aifles, et non pas pour oifeau deuenir. 
[Autrement] c'eft pour fon malheur, que les 
aifles font venues a. la fourmy. 

279. Geluy qui a des noix a manger, trouuera aflez 
de pierres pour les caffer. 

280. Yn vifage qui ne rit iamais, eft le t^moin d'vn 
coeur fier et maumis. 

281 . C'eft a force de filer que noftre maiftrefle a pro- 
uiiion de linge , et non pas pour auoir demeur6 
fans trauailler. 

282. C'eft vn mauuais nom que celuy d'auoir eft6, et 
ne I'ejire plus. 

283. le me fis Moyne par d^pit, et ay demeur^ de 
honte fans en fortir. 

284. Celuy qui negligea de faire reparer la gouttierOt 
perdit fa maifon. 
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285. Itsaflbac adarric es. 

286. Itsasturuaren emastea rgoisean senhardun , arrat- 
fean elhargun. 

287. Itsuac nahi luke berzeac ere itsu Uren. 

288. Itsua da baheti estacussana. 

289. Itsu bano hobe da oker isatea. 

290. Itsutu behar duenac beguiti. 

L 

291 . Lagun elhatari, videco samari. 

292. Lanac hobe ditu esies erranac. 

293. ' Lan aizineti pagatua ihessi doa. 

294. Lan baraza, Ian araza. 

295. Lan-ihe«si Craftora, ban ere iaquia bera estator 
ahora. 

296. Lan gaxtoa, borxascoa. 

297. Lanlasterra, Ian alferra. 

298. Lasto-su, laster-su. 

299. Lausengaria traidorearen hurren ascasia. 
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285. La uier n'a point de branches , d quoy on fe puijfe 
prendre qmnd on fe noye. 

286. La femme du Marinier eft bien fonuent mari^ 
le matin , et vefve le foir. 

287. L'aueugle voudroit qne les autres le faflent aufli. 

288. GeIuy-1^ eft aueugle, qui ne voit pas au trauer& 
d'vn crible. 

289. U vaut mieux eftre borgne » qu^aueugle. 

290. Celuy qui doit deuenir aueugle, c'eft par les 
yeux. 

291 . Vn compagnon de voyage qui eft beau parlour, 
fort de monture en chemin . 

292. U fait mieux qu'il ne dit. 

293. Le trauail paye par auance, s'en fuit. 

294. Le trauail fait lentement, eft d'ordinaire beau. 

295. II va h Caftro, pour fuir le trauail, neantmoins 
la aufli, la viande ne luy viendra pas d'elle- 
mefme a la bouche. 

296. C'eft vn m^chant trauail, que celuy qui eft fait 
par force. 

297. Yn trauail fait a la hafl;e, eft vn trauail inutile. 

298. Le feu de paille eft vn feu qui pafle vift«. 

299. Le flatteur eft proche parent du traiftre. 
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300. Lehia gaiza berantgarri. 

301. Lekaio alfer, xas afteiari, aurten haur eder, 
gueurs iaun, han hara lander. 

302. Leku vrrunetico berria, lehen una da eguia. 

303. Loila esadila hoila, ondotic darraic barandaila. 

304. Lotfa ninsan esnea sen iffuri, bana aita da hil, 
iaincoa efker suri.. 

305. Lusazen duenac estu epazen. 

M 

306. Macur isanagatic eguiteia, 
xuxen epaiten du lastogueia. 

307. Mahats-arno doiac ditu flacoac ascarzen; soberac 
ascarrac flacazen. 

308. Maiaz eurite, vrte oguite. 

309. Maiaza hoz, vrtea boz. 

310. Maitazeac maitaze du harze . 
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300. Yne hafte trop precipit^e, eft caufe de retarde- 
ment. * 

301. Laquais faineant, il n'y a qu'vn an qu'il eftoit 
miferable, le voila h prefent lefte et bien vejlu, 
Fannie qui vient ii fera le monHeur, et en fin 
deuiendra gueux. 

SOS. Des nouuelles qui viennent de loin , la premiere 
venu6 eft la plus na'ifue. 

303. lanuier, ne te glorifie pas pour tes beauoo iours, 
car le Fourier te fuit de prfe. 

304. Fay efl;^ effray^ craignant que le lait fust yerU; 
mais» Dieu mercy, celan'eft pas, c'eftmon pere 
qui eft mort. C'eji le difcours d'vn Pajioureau 
niais, qui auoit plus d'affeSlionpour Jon lait, que 
pour Jon pere. 

305. Quidilaye, n'acheue pas. 

306. Ores que la faucille foit tortus, elle ne laifle pas 
de fier droit le cbaume. 

307. Le vin, beu auec mefure, fortifie les foibles, et 
pris outre mefure, il affoiblit les forts et les gail- 
lards. 

3l08. May pluuieux. Tannic abondante en grains. 

309. May froid, I'ann^e gaye. 

310. L'amour fe pay e par amour. 
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31 1 . Mandoa nor due aita? Bortuco behorric ederrena 
ama. 

312. Mandoac, espadu potroric, es potro-minic ere. 

313. Mainata execoari, bersegatic galdo ari bada, 
hire diruti, edo bihiti, emoc ilhiDdias yskiti. 

314. Marteillu sillarescoac » hauts dezaque ate burdi-^ 
nascoac. 

315. Mehaxu porusuac, gupida ditu escuac. 

316. Mesu eguin nesan herabea, berant ioan sedin, 
eta baraxi eta izul deus gabea. 

317. Minsazeac fobera neracarke galzera. 

318. Minso emeac bihoz gogorra bera diro. 

319. Motil ona sari eske dago, ixiiic ere badago. 

320. Mundu hunec diduri itsaffoa, iguerica estaquiena 
ondarrera doa. 

N 

321 . Nabuffitaric guertazen da serbizari , bere secre- 
tua aguerzen duena motilari. 

322. Naguia bethi lansu. 
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31 1 . Mulet, qui eft ton pere? La plus belle jument qui 
foit en tons les monts-Py rentes, eft ma mere. 

31 2. Si la mule ne porte pas de poulains, auifi efl^-elle 
exempte des foins qui trauaillent les beftes qui 
en ont. 

313. Si ton domeftique te demande de ton argent , ou 
de ton grain pour autruy, bailie -luy dVn tifon 
par le oul. 

314. Vn marteau d'argent eft capable de rompre les 
portes de fer. 

315. Celuy qui menace auec grand bruit, veut efpar- 
gner fes mains, c'eft h dire quil na pas enuie de 
f rapper. 

316. I'employay pour meflager le parefteux, il partit 
tard et marcha lentement, et s*en retourna les 
mains vuides. 

317. Le trop parler me meine a perdition. 

318. Vn parler doux eft capable d'amollir vn cceur dur . 

319. Vn feruiteur qui fert bien demande falaire, en- 
core qu'il ne dife rien. 

320. Le monde reffemble la mer, on y voit noyer ceux 
qui ne fgauent pas nager. 

321 . Celuy-la deuient de maiftre valet, qui a fon fer- 
uiteur d^couure fon fecret. 

322. Le pareffeux fait toufiours roccup(5. 
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323. Nahasago karatsago. 

Hori erraiten da gausa satsu , ela vrrin gaizecoas. 

324. Nahi baduc bisi minic-gabe , esadila alha gofTe 
gabe. 

325. Nahikide esta adiskide. 

326. Nahi duenean doaque bacu'ra , arstoa eta arbalda 
dituena escnra. 

327. Neque gaberic, esta bisizeric. 

328. Neques denean eguina , 
atfecabezea da atfeguina. 

329. Neques irabasteac deracuske oDgui beguirazea. 

330. Nehorc bere barrena, du esaguzeco gaizena. 

331 . Nesca erabilia afturutsu. 

332. Nesca harzen ari dena saldu doa, 
galdazen ari dena da galdua. 

333. Nescatoa es motiia, es aberatsa es kiskila. 

334. Nic bora mana, horac bere bustana. 

335. Nic xoriac otfeman, hie azeman. 
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323. Tant plus on la remu^, et tant plus mauuais elle 
fent. Cda se dit de V ordure des perfonnes. 

324. Si tu veux viure fans incommodit^ de ta fant^, 
ne mange iamais fans appetit. 

325. Ton competiteur n'eft pas ton amy. 

326. Quand il luy plaira ira k la foire, celuy qui a le 
baft et Fafne.en fa mangeoire. 

227. II n'y a point de vie fans peine. 

328. Bien-fait fe conuertit en mefTait, lors qu'il eft fait 
lentement et k centre coeur. 

329. En gagnant auec peine, on apprend k bien gar- 
der ce qu'on a. 

330. Ge qu'vn chacun connoift le moins, c'eft fon in- 
terieur. 

331 . Fille dont on vfe eft fouuent vn cifeau*. 

332. Fille qui prend elle fe vend, fille qui demande 
eft perdue. 

333. // ne faut point prendre de feruiteur ny de fer- 
uante, qui foient ou riches, ou trop chetifs. 

334. Fay command^ le chien de faire cela, etle chien 
I'a command^ k fa queu6. L'on dit cela lors que 
celuy qui eft chargi d'vne affaire sen dicharge fur 
autruy. 

335. Fay chafGS les oifeaux, et tu les as pris. 

* Dans Torigiiial, ce proverbe est restd sans traduction; traduit libre- 
ment , il signifie : a Fille dont on use est souvent le fatal ciseau de la 
Parque. » 
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336. Nihaur ninsan guelari^ ene vskiari basequion na- 
bari. 

337. Nonfida, han gal. 

338. Non bona, ban buna. 
329. Non saMa ban sopa. 

340. Noren ari ais? lo dazanaren. 

341 . Nori berea, da susen-bidea. 



342. Odolac fu gabe diraqui. 

343. Oguenbat paira, berzea gaira. 

344. Oguia laberazean moz edo adardun eguiten da. 

345. Oguis afiezearequi tregoatuxenais neure mina- 
requi. 

346. Ogui besambat gasna nabi luque. 

347. Ogui pulua, bekanqui, da iracas xahua. 
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33^. reftois moy-mefme ia ciauiere, el il paroift bien 
a mon derriere, car il eft bien gras. [Les clor 
uieres, ougouv^emantes, ont bienautant de Join de 
fe bim traiter que leurs maiftres. ] 

337. On fe perd foment par celuy duquel on fe fie. 

338. LSl oil il a fon bien , il a fon cerueau , c'eft h dire 
Jon fens et entendement. 

339. JA oh il trouue du potage , il trempe fa fouppe. 

340. Pour qui trauailles-tu? c'eft pour celuy qui dort. 
On dit cela qmnd quelquvn fe donne beaucoup de 
peine h acquerir du bien, et que celuy qui luy doit 
fucceder eft vne perfonne faineante, qui ne fe 
donne peine de rien. 

341 . Ceft chofe legitime, que cha(mn ait le fien. 

342. Le fang botiillit fans feu, c'eft lors qu'on a du 
rejfentiment de Vinjure faite a quelquvn de fon 
fang ou parents. 

343. Vne injure foufferte en appelle aufli-toft vne 
autre. 

344. A Tenfoumer fe fait le pain rasou cornu. 

345. En me faoulant de pain , i'ay eu vn pea de tr6ve 
aoec mon mal. 

246. II voudroit autant de fromage que de pain. 

347. Rarement vn monceau de froment eft exempt 
d'iuroye. 
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348. Ogui gogorrari haguin sorroza. 

349. Oha eure isebaren exera, 
bana es mais sobera. 

350. Ohaidea eder-arias , 
escont-idea suhur-arias. 

351 . Ohaidea onhetsac eder denagati, 
escont-idea bere ontarsunagati. 

352. Ohapean nago gorderic, enirosu ediren. In har- 
detsia: Ezizaket, esi enais bilha ebiliren. Hauc 
dira nescabaten eta morroinbaten arteco hizac. 

353. Ohean eguin suenac [satsukeria] ponia handle* 
nic. 

354. Ohoinari ebastea, da perdonansen irabastea. 

355. Oihaneco hasiac oihaneco beriri. 

356. Oilarbat a^ki da oilo hamarbaten , 
hamar guison es emaste baten. 

357. Oiloac eta emasteac galzen'tu sobera ebilteac. 

358. Oilo ebildari, axeriaren ianhari. 

359. Oilo saharrac falda ona du eguiten. 
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348. A pain dur, des dents aigttes. 

349. Ya-t'en chez ta tante, mais non pas trop fou- 
uent. 

350. Choifis ta fille de ioye par fa beaut^, et ton ef- 
poufe par fa bont^. 

351 . Ayme ta garce pour Famour de fa beauts , et ton 
efpoufe pour fa vertu ou bont^. 

352. le me tiens cach^e fous le lit, vous ne f^auriez 
me trouuer. Refponfe : le n'ay garde de vous 
trouuer, car ie ne vous iray pas chercher. C'ejl 
vn Dialogue d'entre me ieune fille, et vn gargon. 

353. Celuy qui fit I'ordure au lit, faifoit encore du 
bruit. 

354. D^rober aux larrons, c'eft gagner les pardons. 

355. Celuy qui eft nourry dans le bois, ne parle que ' 
du bois. 

356. Vn coq fuffit k dix poules; mais dix hommes ne 
fuffifent pas k vne femme. Cejl le dire des mi- 
di/ans des femmes, qui n eft pcis way, parlant 
generallement. 

357. Les trop longues promenades, perdent les pon- 
ies et les femmes. 

358. Poule promeneufe deuient la proye du renard. 

359. Vieille poule fait bon bouillon. 
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360. Oina alda, gogoa muta ari da. 

361 . Ona here gaizarequi. 

36S. Onac nekesago bat diro cmkidea, 
esies gaxtoac gaxtokidea. 

363. Onac onari gorainsi. 

364. Onarsunac galdus gueros dira esagunac. 

365. Onensat da gausa neqaea, gaxloherrian vngui 
Vicizea. 

♦ i^auarice. 366. On-goffeac* guicon bat Mlic ihes seguim elfca- 
barnera , eta esta gueros hantic atera. 

• 

367. Ongui eguiten duenac biteunari, bere ongoia du 
efteialzen, eta escamio eguiten capareari. 
Kapare da bilaun estenaj es eta xoil aii&rtn feme^ 
bana him arteco, Efpagnan hidalgoa den hesdd. 

368. Onhets nesan gure atsoa^ iduri sequidsm nes- 
caxoa. 

369. Oreinalarrean, berza larafeean. 

370. Oren gaizbati izur dadina, ehuni. 
374 . Orgft xarrago-eta carranca handiago. 
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360. II change d'auis ou de refolution, chaque fois 
qu'il remnd le pied. 

361 . n faut receuoir le bien auec fon mal. 

36S. Yn hoBune de bien a plus de peine de trouuer 
foA pareil , que n'a le m^chant k rencontrer le 
fien. 

363. Yn homme de bien fkit de bons fouhaits pour 
vn autre homme de bien. 

364. On ne reconnoift les biens, qu'apres qu'ils font 
perdus. 

365. Cell vne chose fort mal-ais^e k vn homme de 
bien, de bien viure au pals des m^chans. 

366. L'auarice ayant tu6 vn homme fe refugia dans 
I'Eglife , et elle n'en eft pas fortie du depuis. 

367. Celuy qui fait du bien au villain diffipe fon bien- 
fait, et fait injure aux honneftes gens. 

368. I'eus de Famour pour noftre vieille , et ie la pris 
pour vne ieune pucelle. 

369. Tandis que le chauderon , pour [aire cuire le cerf^ 
eft pendu k la cramailiere , le cerf court parmy - 
le defert. 

370. Qui efchape a vne mauuaife heure, en efquiue 
cent autres. 

371 . Tant plus la charrete eft vs6e et chetiue , tant 
plus elle fait de bruit. 
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372. Orhico xoria Orhin laket. 

Orhi da Bortuetan mendi gorabat, Nafarroa eU- 
gataco, eta Suberoaco mug an. 

373. Orhin ekhia bero. Ihardefpena: Han isanic hona 
nis. Noispait atsotizhau ojforic erraiten sen, bana 
orai esta ihardefpena baid erraiten; eta haren 
erran-lekua da, nois ere norbait oharzen baita 
berzebatec, enganazecozat , serbait eraguinnahi 
diola; seren atsoen err ana da; behiaJa, hegastia^c 
minso sirenean, xoribat neguan hozes-hila hor- 
biabati arrimatu sela^ eta hura berze woribales 
hartua edirenic , haren hantic aterazeco , finhets 
araci nahi vken siola , Orhin ekia bero sela ; or- 
dea berzeac haren mina esaguturic, inhardetsi 
siola, basaquiela Orhico-berri , est hantic etorri- 
berri sela. 

374. Oro , here buruas berzeac , 
desaguske gaiski erraileac. 

375. Ororen adiskide dena, esta nehoren. 

376. Ororen gogara eguitea , 
da gausa nekea. 

377. Oroc dioitena edo da , 
edoisanenda. 

378. Ororen nahis oro gal. 

379. Orotan fida adi , orotaric beguira adi- 
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372. L'oifeau qui .s'eft nourry a la montagne d'Orhi, 
ne fe plaift que 1^. Or At, ejl le nom d'vne haute 
montcigne dans les Pyrenees, laqv>elle ejl prefque 
toufiours couuerte de neige. 

373. Le Soleil eft bien chaud k Orhi. Refponfe : I'y ay 
efte , et ne fais qu'en venir. On ne recite plus ce 
Prouerbe entier; mats feulement la fin, qui eft la 
refpon/e , et oh fen fert lorfque quelquvn f ap- 
pergoit quvn autre eooige de luy quelque chofe d, 
deffein de le tromper; car le conte de vieille porte, 
que iadiSj au temps que les oijeaux parloient , vn 
oifeau, en Hyuer, ejlant tout geU de froid, aborda 
vn nid, et Vayant trouui occupi par vn autre oi- 
feau, defirant Ven (aire fortir, il luy voulut per- 
fuader, que le Soleil ejloit bien chaud en la mon- 
tagne d*Orhi; mats V autre, connoiffant la fourbe, 
luy repartit, quil ne faifoit qu'en venir, et quil 
fcauoit bien quel temps il y faifoit. 

374. Le m^difaDt connoift tout le monde, fors soy- 
mefme, 

375. Qui eft amy d'vn chacun , ne I'eft d'aucun. 

376. C'eft vne tafche fort mal-^aiC^e, de faire chofe 
qui a tous agree. 

377. Ce que tous difent eftre, ou eft, ou fera. 

378. En voulant auoir tout, on perd tout. 

379. Fie- toy de tous, et donne-toy garde de toua. 
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380. Orrazac munda oro du bestize&y 
eta da bera bilus gueldizen. 

381 . Otorde dabila maiaza su eske. 

382. Otfoaarzain. 

383. Otfoa esta otfo araguiti alha, ordea bai berze oro- 
taric. 

384. Otfoa lagun duanean, 
albaihu bora faibetsean. 

385. Otfoa non aipa, ban guerta. 

386. Otfoa fenar daenac oibanera beha. 

387. Otfoac estu cauffizen mandatariric bera iduriric. 

388. Otfoac eta horac ahunsaren araguias bake. 

389. Otfoac nola ireftea, hala sinbeftea. 

390. Otfoac ser baitetfa , 
Otfemac donhetsa. 

391 . Otfoarea ahotic ixtarbat ere on. 

392. Otfoaren iheffi nenbibela , bat nendin harzarequu 

393. Otfo golTea ekurugaiz- 
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380. L aiguille habille tout le monde , et demeure elle- 
mefme toute nu^. 

381 . Le mois dfi May eft en quefte de feu , en troque 
de pain. Cela veut dire, que qmnd il fait froid 
en May, il y aura abondance de grain. 

38SS. Le loup eft le gardien des brebis. 

383. Le loup mange de toute forte de chair, fors de 
la fienne. 

384. Quand tu auras le loup en ta compagnie, aye le 
chien k ton cofl;^. 

385. L^ oil on parle du loup, on le rencontre. 

386. Qui a le loup pour mary, iette souuent la veue 
vers le bois. 

387. Le loup ne trouue point de Procureur qui le 
vaille. 

388. Le loup et le chien s'accordent aux defpens de 
la chevre, qu'ils mangent enfemble. 

389. Le loup ne croit tenir que ce qu'il fent k la gorge,, 
en Tauallant. 

390. Ce que le loup fait, k lalouue plaift. 

391 . De la bouche du loup , il eft bon de fauuer mefme 
vne cuiffe , fi Von ne peut dauantage. 

392. En fuyant le loup, i'ay fait rencontre de Tours^ 

393. Vn loup affame eft inquiet. 
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394. Otfo larruric iauns estesala, 
easun nahi espaduc otfoa isala. 

P 

395. Pascos vrcagoei dueDac, 
garisumaren laburres ditu penac. 

396. Pica nolaco, vmea halaco. 

397. Pilar emoiescoac goso hobea du esies anio erof- 
fiscoac. 

398. Prestazen esadila ari, guero burhailic efcatu be- 
bar izaukeonari. 

399. Puta femea, on bada, venturas, gaxto bada, 
forcuras. 

400. Putequi vicizea da ospitalera abiazea. 

401 . Puzac pizeu du bela, eta bai bilzen ere. 

S 

402. Saibesquia lauda esac, ordoquia eure esac. 

403. Sapar edoceinec du bere izala. 

404. Sapar-ondoc behar-ondo. 

405. Sapar saillari aioz sorroza, 

406. Senar duenac iaun du. 
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394. Ne te couure pas de la peau du loup, fi tu ne 
veux eftre repute loup. 

395. Celuy qui doit eftre pendu a Pafques, trouue le 
Carefme bien court. 

396. Quelle eft la pie , tel eft fon petit. 

397. Le cidre qu'on a eu en don, a meilleur gouft que 
le vin qu'on a achet^. 

398. Ne t'amufe pas a prefter ton argent k celuy k qui 
tu ferois oblige apres de le demander le chapeau 
au poing, c'ejl ^ dire A plus grand que toy. 

399. Le fils de putain , s'il eft bon, c'eft par auenture ; 
s'il eft mauuais, c'eft par nature. 

400. La conuerfation des putains, c'eft le chemin de 
i'hofpital. 

401 . En foufilant on allume la chandelle, et on I'efteint 
auffi : c'ejl pour dire quvne me/me action pro^ 
duit deux efjets contr aires. 

402. Lotie le champ qui eft fis fur le couftau ; mais 
acquiers pour toy, celuy qui eft en plaine. 

403. Chaque buiflbn a fon ombre. 

404. Derriere le builTon il y a fouuent quelque oreille, 
qui efcoute ce quon croit dire en fecret. 

405. A vuTude buiflbn il faut vne ferpe bien tran- . 
chante. 

406. Qui a mary a seigneur. 
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407. So estagoena gueroari , 
deies dauco goffeari. 

408. Sokarraria, xotila bada, da gosogarri, t'oldea 
bada, erdeinagarri. 

409. Sonulariaren exean oro dansari. 

410. Sorzeti du axeriac mulsurkeria. 

41 1 . Sua , eguberris sump'urreqai , 
Pascos aldis adarrequi. 

412. Sua esta hain barna eguiten 

non esten k'ea campora ialguiten. 

413. Suc'aldera hozes hilzera. 

414. Sudurra ebaqui, mut^urra odolsu. 

415. Su gaberic esta k^eric. 

416. Sourda tincatus fobera, 
datorque et*enzera. 

S edo g . 

417. Sacua betaxuaren aide. 

418. Sacuti bihia gal, edo sorroti irina, da gaize 
bardina. 
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407. Qui ne prend garde a Taueiur, inuite la faimli 
venir. 

408. Yn railleur subtil donne du plaifir; mais s'il eft 
grolfier, il eft degouftant. 

409. En la maifon du Menelfaier tous font danfeurs. 

410. Ceft de nature que le renard eft caut et ruf(£. 

411 . 7Z faut faire le feu k Noel auec de groffes fou- 
ches, et k Pafques auec des branches. 

412. Le feu ne fe peut feire en vn lieu fi creux, qute 
ia fum6e n'en forte. 

413. On va mourir de froid aupres du feu. Cela fe dit 
quand il y avn michant feu^ ou que le remede de 
qiielque autre inconuenient fe trouue foible ou im- 
puijjant. 

414. Le nez cmp6 enfanglante la boudie, ou le mu- 
feau; c'eji quand on ne peut faire du mal a quel- 
que autre, fans sen faire & foy-mefme. 

44 S. II n'y a point de fum6e fans feu, c'efi a dirt de 
mauuais bruit fans quelqw fondement. 

41 6. La corde d'vne mandore ou d'vn violon, fe rompt 
en la tirant trop. 

417. Le fac eft fauorable a la piece qui peut feruir k 
le rapetaffer. 

418. Perdre le grain de dedans le fac, ou bien la farine 
de la poche , tout reuient a vn. 
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419. Saharrago, soroago. 

420. Sahar-hizac , suhur-hizac. 

421 . Saharo seno seren ezen xuxentu , 
da suhaza macur askentu. 

422. Saldi duenac beher salt*oqui. 

423 . Saldi maradicatuac biloa leun . 

424. Salduna, eguic semea Duke, esaguke. 

425. Saurin gainen picoa. 

426. Sekena beti on-goffe. 

427. Seha esac ona , hoba daquidic, 
seha esac gaxtoa , hont estaquidic^ 

428. Sela nahi estuenari eman bequio arbalda. 

429. Selhatan dagoenac, bere gaiskia bain sarri 
sun desaque, sein onguia. 

430. Sein da orotaco aberatsena? 
bere doias gogobet^azen dena. 

431 . Seinec bere ixura , herric bere astara. 

432. SeiDua ensun nahi estuenac es fooa tira. 
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41 9. Plus il eft vieux , et plus il eft fol. 

420. Les dits des vieux, font les dits des fages. 

421 . L'arbre eft deuenu tortu , pour n'auoir eft6 re- 
dreflK lors que ce n'efl»it qu'vn fion. . 

422. Qui a des cheuaux , se creue auec \ 

423. Yn cheual malin a le poil doux a toucher: ceft 
pour dire que par fois fous vne apparence de dou- 
ceur, eft cach4 vn mauuais naiurel. 

424. Cheualier, fats ton fils Due, il ne to connoiftra 
plus. 

425. Vn coup de faille fur la vieille playe, c'eftmal 
fur mal. 

426. L'auaricieux eft toufiours affam^ de bien. 

427. Chaftie le bon, il deuiendra meilleur ; chaftie le 
mauuais, il n'en amendera point. 

428. A celuy qui ne veut pas de felle, qu'on luy charge 
le baft. 

429. Celuy qui demeure aux efcoules, pourra auffi- 
toft entendre fon mal, que fon bien. 

430. Lequel eft le plus riche de tous? Ceft celuy qui 
fe contente de ce qui luy faut iuftement. 

431 . Chacun a fa contenance, et chaque pais ou com- 
munaut^ fa couftume. 

432. Celuy qui ne veut entendre le fon de la cloche^ 
n'en doit point tirer la corde . 

* Oihenart a laiss^ ce proyerbe sans traduction , oa rimprimeur I'a 
omise. 
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433. Seinuacderaunsano, 
sinsarrotsa ioralterano. 
fAdi esac, ensun daiteela 
ioralterano eta es vrrunago.J^ 



434. Serdiosut'ondocoac? 

Ser baitio sut'-aizinecoac. 



435. Setabea berri deno holzeco, 
guero ere faguareD faortzeco. 

436. Sinsarri mihi-gabea holzean higa. 

437. Sordun gaxtoaganic olo , hura ere es oro. 

438. Sorionariirecocat^, 
eta gaizari auco beba. 
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433. Tandis que la cloche fonne, lafoniiette ne s'en-' 
tend point plus loin que de Teftendue du collier 
qui la fouftient. 

434. Que dit celuy qui fe tient au coin du foyer? Ce 
que dit celuy qui eft affis au deuant du feu. 2>'or- 
dinairey les Maijlres et Maijlreffes de la maifon 
occupent la meilleure place du foyer, qui ejl celle 
de deuant le feu; et les en fans et les /eruiteurs fe 
tiennent au coin, et ceuco-cy ont accouftumi de 
dire les chofes quils entendent dire aux premiers. 

435. Vn fas neuf eft tenu en referue en la paroy, pour 
feruir au befoin ; mais cependant la fouris I'en 
tame. 

436. La fonnette qui n'a point de battant, vient k sV- 
fer, demeuranttoufioursattach^e centre la paroy. 
C'eji pour dire que qui na point de langue pour 
fe faire connoijtre , demeurera toufiours fans em- 
ploy. 

437. D'vn mauuais debiteur faut prendre de Tauoyne 
en payement,^ quand mefme il n'y en auroit pas 
affez pour acquitter toute la debte. 

438. Ouure la porte au bon-heur, lors qu'il- fe pre- 
fente, et attends k pied-ferme le mal heur qui te 
doit arriuer-. 

6 
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439. Soroa da, bere caltetan, 

argui bilha dabilena gausa ilhunetan. 

440. Sor saharra minberrisale. 

444 . Sunharrac eder du adarra , 
hana fruturic estecarra. 

442. Sura berago, harra barnago. 

443. Suretic espala. 

444. Surguinaren exea sozes , 
sozes ore mozes. 

445. Susen gaxtoac porua handi. 

T 

446. Tontoac ser daqui eguiten? 
onsa eguinaten defeguiten. 

447. Traidore da bere buruaren , 
confeilluari gordazen ari dena eguiaren. 

448. T'ufto da irabasten , 

iocoa eta putac ditaenac ahaften. 
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439. Celuy-la a perdu le fens , qui cherche des Eclair- 
ciffemens aux chofes obfcures et embrouill^es, 
a fon dominage. 

440. Vne debte vieille caufe de nouuelles douleurs. 

441. L'ormeau a le branchage fort beau, mais il ne 
porte point de fruit. 

442. Tant plus le bois eft mol, tant plus ver s'y en- 
fonce. Cela veut dire, que tant plus quvn homme 
eft mol ou facile, tant plus on abufe de luy, et il 
eft expqfi h la perfecution des mechans. 

443. Le coupeau tient de la nature du bois duquel il 
eft tir^. 

444. La maifon du Charpentier eft faite de troDQons, 
et encores de trongons courts et rognez. Ceux 
qui ne trauaillent que pour le gain, font plus foi- 
gneuco de bien trauailler pour autruy^ que pour 
eux-mefmes. 

445. Celuy qui a le plus manuals droit, fait le plus 
grand bruit. 

446. Que ffait faire le lourdaut? 11 fgait deffaire ce qui 
eft bien fait. 

447. Celuy-la eft traiftre a foy-mefme, qui cache -la 
verity k fon confeil. 

448. Geluy-la gagne beaucoup, qui oublie le jeu et 
les putains. 
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44&. T^upa Rolaca, arooa halaco* 

V 

450. Yhalde, nola ais horla abci^fiiih «q}peb9^? Trai- 
dore isates. 

454 . Vnhaia aiher vnhaiari. 

452. Ynsia sembates hutfago, 
hambates da osenago. 

453^. gaxU)S( da, salze9 dMeiaaroQ*. 

45.4. Yrac esteramaoa, vharreac. 

455. Yrac esnea galzen du, efke soberac adiskidea. 

4d6i. Yrde goflteac esour amets. 

iSH. Yr^garbiawa itufhurura. 

458. Yrlias gaiski erraiteracoan , 
esarsquic eure fattac gotc'oan. 

45ft. Yrc'atu baton hobiaA ehm^ gap^tetgum obors^f 
dira. 
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449. Tel qtt'eft le lontteav , (el eft le via, on le cidre 
qui eft dedans . 

450, Vhalde [c'ejl le nom d'vn homme] , comment es- 
tu aiafi deuenu riche tout en vn coup? C'eft en 
faifant destrahifons. Le mejiierde traijlre ejipar-- 
fois bien lucratif, mais toufiours odieux et deleft 
table. 

454 . Vn vacher veut mal a Tautre. 

452. De tant plus quVn vailTeau eft vuide, d'aatant 
plus il retentit. 

453. C'eft vne mauuaife vaiffelle, que celle qui cor- 
rompt le vin. 

454. Ge que ia pluye n'a fceu emporter, le torrent 
Temporte. 

455. L'eau perd le bit, et trop d'importunit^ les aaiis. 

456. Le pourceau afTam^ fonge au gland. 

457. Pour auoir de Teau claire , fl faut en aller querir 
k la fource de la fontaine. 

458. Quand tu voudras dire du mal de quelqu'vn, 
mets tes propres fautes en ton fein ; afin de les 
pouuair voir et confiderer. 

459. Gent mal-fai^urs trouuent leur fepulture dans 
la foffe d'vn pendu , c'ejl h dire que le fupplice 
d'm mal-faiSteur, rend /ages cent aiUres. 
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460. Vrean i*to, edo fuan erra, da calte bera. 

461 . Vrgoi gaiza hastangarri. 

462. Vrguluac cerura abia-eta, io seguin ifernnra. 

463. Vrgulutsua da bet*eritfu 
berzen alderat, bererat itfu. 

464. Vrhea bere ondora. 

465. Vrhea, emastea^ etaoihala, 
egu-arguis beci bar estizala. 

466. Vrhe-gac*oas, at'e gusiac irequi doas. 

467. Vrthaur dira, amores esconzea eta vrriquizea. 

468. Vrte bata da ama , berzea amaisun. 

469. Vrte gaiza aldirano, 
isen gaiza hobirano. 

470. Vrte gaisari bihur daite belaski, 
• arto eta vrdai exen duena aski. 

471 . Vrte gusian guerta ezedina, bethirequian. 
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460. Eftre noy6 dans Teau, ou br(116 dans le feu, tout 
tout reuient k vn. 

461 . Vn fafcheux reproche eft capable de rebuter ce- 
luy qui fait quelque trauail, plujlojl que de le (aire 
amncer. 

462. L'orgueil ayant pris le vol versle Ciel, alia fon- 
dre aux Enfers. 

463. L'orgueilleux regarde les autres auec des yeux 
chaflieux, et foy-mefme fans yeux, en aueugle. 

464. L'or va toufiours aboutir a fa miniere, cejl d, 
dire a la bourfe des riches. 

465. L*or, la femme, et les eftoffes, ne les choifis 
qu'en plein iour. 

466. Vne clef d'or ouure quelque porte que ce foit. 

467. Le manage fait par amourettes, et le repentir, 
naiffent tons deux en vne mefme ann^e. 

468. Vne ann^e fert de mere et vne autre de maraftre. 

469. Vne mauuaife annee fe charge en meilleure; 
mais vne mauuaife renommee dure iufqu'au tom- 
beau. 

470. Celuy-la refiftera gaillardement a la mauuaife 
ann^e , qui a du pain de mil et du lard en fuffi- 
fance en fa maifon. 

471 . Ce qui n'arriuera durant toute Tannee , arriue , 
par fois, en vn clin d'ceil. 
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472. Vrrunago, berriac handiago. 

473. Vrruneco iiescac dnderauren hols. 

474. Ysqui maite higunt elaite. 

475. Vftea, esta iaquitea. 

476. Vzac ona hobeagati. 

477. Vz sesanac here alhorra ereiteco xoriegati, here 
burua goffes hil sesan xorier barur eraguitea- 
gati. 

X edo CH 

478. Xasoo ep'aslea, aurtengoen vrcasalea. 

479. Xasco ariloac aurt'en orroa. 

480. Xascoaren adin, gueurscoaren bardin. 

481 . Ximiaoac gora iganago-eta vskia agueriago. 

482. Xoriac nic ohil, berzec hil. 
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472. On fait la nouuelle d'autant plus grande, que le 
lieu d'oii elle vient eft ^loign6. 

473. Yne feruante de pais lointain, a bruit de damoi- 
felle. 

474 . Vn cul vne fois chery , ne fQauroit iamais eftre hay . 
Ceji pour dire que depuis qum a pris le plaifir 
de la chair auec vne femme, on ne fgauroit plus 
la hcCir. Aucym m Ueu de ufqui , c'eft ^ dire , 
cul, au Bafque^ difent ifter, c ejl d, dire cxxiSe. 

475. Opinion n'eft pas fcience. 

476. Laifle le bon pour le meilleur. 

477. Celuy qui laiffa fon champ fans femer de peur 
des oyfeaux , fe fit mourir de faim voulant faire 
ieufner les oyfeaux. 

478. Le larron de I'ann^e paflKe, eft celuy qui fait 
pendre ceux de la prefente ann^e. 

479. L'afne de Tan pafle conunence maintenant a 
braire. 

480. II eft de Taage de celuy qui eft ne il y a vn an, 
et eft de la taiiie de celuy qui naiftra d'icy k vn 
an. 

481. Le fmge tant plus il monte en haut, tant plus il 
montre fon cul. 

482. Fay fait leuer les oyfeaux *de dedans le buifToUf 
et vn autre les a pris. 
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ATSOTIZEN EMENDIOA. 

483. Adizen estuan gausa 

estesala p'usta es naufla. 

484; Ama, aizint sasquio puta deizera. 

Hori erraiten sion puta alababatec, here amart, 
ama berze emastebatequt aharrazean. 

485. Anhiz daqui on eta gaizen berri , 
inguratu dituenac anhiz herri. 

486. Arreua bis exea bethe. 

487. At'ebati segoen efcalea goffeac hil sesan. 

488. Axeter sekeneti, Abocatu goffeti, eta partida bien 
conseilu deneti, beguira adi nola affaieti. 

Hiru guison mota hauec, ajfaiac besala, gutica 
gutica, nehor gaizen dute. 

489. Baladrea fendoen hilgarri, 
erhoen sendogarri. 

490. Barnea harro duen Alcateac 
astaparretan ditu legueac. 

491 . Beguic es beguifla 
es gogoc sarifta. 
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492. Bekaistiac, berzetan, estena dacafla, berartan, 
dena estacuffa, seren dilu buhurri begaiac. 

493. Bere caltetan sori gaizecoa ^aiercatiira doa. 

494. Berze indar du dheac aberatsac erranic, berze 
datorreDean gaxoaganic* 

495. Bidaide, gogaide. 

496. Bilaunarw eskerra^ pokerra. 

497. Deusestuena, balu, emdile handi. 

498. Eguiteac eguiten deracusque. 

499. EIsos ere elhia gaiz. 

500. Emac horari esurra, eta emasteari guesurra. 

501 . Erkida berho xoriendaco. 

602. Ert'icarea du lusaeorra 

berzeren hilHBahias deaac isorra. 
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492. L'enuieuic; apper^oit en aatruy ee qui n*y eft pas, 
et ne voit pas e» foyHnefme ce qui y eft , car il 
a les yeux faits de trauers. 

493. G'eft k fon dam^ que lemalheureux va au Biarch^. 

494. Le difcours a bieu autre efficace quand il fort de 
la bouche d'vn homme riche , que quand il fort 
de la bouche dVn pauure miserable. 

495. Les compagnons de voyage s'entrecommuniquent 
leurs penf(5es. 

496 Le grand-mercy du vilain , c'eft vn rot. 

497. Celuy qui n'a rien d donner, donneroit tout, d 
fon dire, s'il en auoit. 

498. En faifant on appread a ftiire, c*^efi et dire en 
secoergant. 

499. Les moucherons mefmes font fafcheu^ » lors qu'ils 
font attroupez* 

500. Amufe le chien auec vn os, et la femme auec vn 
meiiConge. 

501 . D'vn champ fem6, qui a plufieurs poffeffeurs, les 
oifeaux tirent tout le profit. Ceji d'autant qu'il 
ejl mal gard4\ les poffeffeurs sen defchargeans 
Vvn fur V autre. 

502. Les friiTon^. du mal d'accouchi^r dureut long- 
temps a celle qui eft grofle du defir de la mort 
d'autruy. 
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503. Es here efcasa, es berzen bortiza , 
estasqui vrguluac senti espadiza. 

504. Esiaquinaren iaquitea , 
onsa erranaren huts-eriftea. 

505. Gabearen mindeguia apur, 
dena ere macur. 

506. Gaiz da Arradoian arzea borroca, 
eror daite ehor, eta burua porroca. 
Arradoia da Garasicomendi oout, eta harrisubat. 

507. Gausa becana da axeriaren 
lasoan azamana. 

508. Gure sabelac, gure iabeac. 

509. Iseua enea nihaureDzat , 
surea elgarenzat. 

ATSOTIZEN BERZE EMENDIOA. 

510. Axeria nehorc borhoftago eta hura oillo-ialeago. 

511 . Betheguis sorroa lehertu doa. 

512. Biciro aguinzeac, dekarque aftiro vrriquizea. 

513. Buhurfiac ausican, Cortelariac asican. 
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503. L'orgueilleux ne connoift, ny fon foible, ny le 
fort des autres , iufques a ce qu'il les fente ou 
experimenle. 

504. Le fcience de Fignorant, c'eft de reprendre les 
cbofes bien dites. 

505. Le complant dii pauure eft clair, et mal fourny 
de plantes, et encores celies qui y font fe trou- 
uent tortues. 

506. II fail mauuais luitter en vn precipice; car il y a 
danger de cheoir et de fe cafTer la tefte. Le mot 
Arradoy, au iexte Bafque, ejl le nom propre d'vn 
precipice. 

507. Ceft rarenieni que le renard fe laiffe prendre au 
lacet. 

508. Nos eftomacs font nos maiftres. 

509. Ma tante, monbien fera pour moy feule, le voftre 
fera pour nous deux. 

AVTRE SVPPLEMENT DE PROUERBES. 

510. Tant plus qu'on maudit le renard, d'autant plus 
il s'acharne aux poules. 

51 1 . Par trpp remplir, le fac vient a creuer. 

51 2. Qui toft promet , k loifir s'en repent. 

51 3. Tandis que les opiniaftres s'amufent a plaider, les 
gens de luftice font leur femaille. 
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Emoc arlotteari egoffiti, efea dacpaidic errequifi. 

515. Efcuac ditu oinetan, eta bihoza sangoetan. Hori 
erraiten da bihozgaheas , eta escucara behar de^ 
nean, ihej aridenas. 

5f 6. Esta sentheria bano min gaizagoric. 

51 7. Exea vrra sesana egur eguiteco , 

xas bero sedin, aurtenhozes hilzeco. 

51 Gafturequico hancortarsunac , 
oinesco eguiten ditu saldunac. 

StO. Goisegai bereas seguinac emaiza, 
aurkit sesan arratfalde gaiza. 

520*. Gois iaiqoiitea baliatuco- ezaic, 
sori ona ondoti espadarraic. 

521 . Baflac direneaa elga' escoadigaeiac , 
Nequearenac dirat' este'lac. 

522. Hobe da adiskide bonbat 
esenes, abaide ehnnbat. 

523. Hd3e da sufaurbaten vftea , esies ehua berzerea 
finellea 
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514. BaiUe au gueux du bottilly, il te demandera du 
rofty. 

51 5. II a les mains aux pieds, et le coeur aux jambes. 
On dit cela d'vn poltron qui s'enfuit , lors qu'il 
faut fe battre. 

516. II n'y a pas de pire mal, que celuy de ne pou- 
uoir pas durer dans Taife , ou dans la profperite. 

517. Celuy qui defit fa maifon pour en tirer du bois k 
chauffer, fe cbauffa Fannie paffee, pour mourir 
de froid cette ann^e icy. 

518. La vanite accompagn^e de defpenfe, rend les 
caualiers pietons. 

519. Celuy qui donna fon bien de trop bonne-heure, 
rencontra vne mauuaife foir^e. Ce Prouerbe eft 
le mefmeque le 238. cy-deffus. 

520. II ne te feruira de rien de te leuer matin , fi auec 
cela, tu n'es fuiuy du bon-heur. 

521 . On fait les nopces du trauail, ou de la neceilit^, 
lors que tons deux les mariez font fans commo- 
dite. 

522. U vaut mieux vn bon amy, que cent parens. 

523. L'opinion d'vn fage vaut mieux que lacroyance, • 
ou Vaffeurance de cent autres, qui ne le font 
point. 

7 
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524. Hoguei vrtetan deus estena, hoguei etahamarre- 
tan estaquiena, eta berrogueietan estuena, da 
iagoiti estatena, esta quiqueena , eta estuqueena. 

525. locoac, emastec, et' arno onac, 
dostazes, galzen tuste gu'isonac. 

526. Lankide, gaizkide. 

527. Lusazes gueroti guerora eguitecoac, 
ardieslen du nehor herioac. 

528. Nebortan dadina sobera fida , 
guero heiagor' ari da. 

529. Noi' Apesaren cantazea , 

hala bereterraren inhardeiltea. 

530. Seroretara sautan gogoa, 
esteietara aiseac naroa. 

531 . Sobera on dena berzentaco , 
esta on asqui beretaco. 

532. Sangoac behar ditu xuxenac 
macurren escarniazen ari denac. 

533. Sorzi egunes ama ditu lurrac, 
bantic harat amaisun elburrac. 

534. Suhur arditaren, erho dugataren. 

535. Sursai oroc adar eihar. 
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524 . Celuy qui k vingt ans rien n'eft , k trente ne fgait, 
et a quarante n'a, iamais ne fera, ne fgaura, ny 
n'aura- 

525. Le jeu, les femmes et le bon vin perdent les 
hommes en fe jouant. 

526. Vn compagnon de meftier porte touf tours enuie 
a Tautre. 

527. En remettant les affaires de iour k autre, la mort 
nous furprend. 

528. Qui trdp fe fie, par aprescrie. 

529. Gomme cbante le Chapellain^ ainfi refpond le 
Clerc , ou le Sacrijlain. 

530. Fauoismon inclination aux Religieufes, maisMe 
vent m'emporte a nopces. C'ejl le difcours d'vne 
fille qui feint d'ejlre violentee pour le mariage. 

531 . Qui eft trop bon pour autruy, ne I'eft pas affez 
pour foy. . 

632. II faut que celuy qui fe mocque des jambes tor- 
tu^s, ait les fiennes droites. 

533. La neige, pendant huit iours, fert de mere a la 
terre; paffi^ ce temps-la, elle tient lieu de ma- 
railre. 

634. II mefnage le liard, et prodigue le ducat. [Autre- 
ment] Chiche pour le liard, et large pour le ducat. 
535. II n'y a arbre qui n'ait quelque branche feiche. 
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536. Yskia arcolas daena sftaren beldur. 

637. Vstaren-arau suharraren iatea , 

Ian ago desanac arroz duque goflea. 



YRHENZEA. 



i 
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536. Celuy qui a le derriere fait d'^toupe, craint le feu^ 

537. Le fage mange felon la port^ de fa recolte; qui 
mange plus, aura la faim pour bofte. 



FIN. 
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AV LECTEVR. 



COMBIEN que les Bafques ayent afles d'inclination a 
la Poefie, fi eft-ce qu'ils ont fait fi peu d'eftat ius- 
qu^ioy d -en obferuer les Regies , et ipefme de les oon- 
noiftre, qu'en tout oe que nous auons , foit d'imprim6 
ou de manufcrit de leurs ouurages po^tiques, il y a 
fort peu de Vers qui foient reguliers ; car ordinaire- 
ment croyant faire des Vers mafculins auee des mots 
feminins (c'eft a dire auec des mots qui ont la derniere 
fyllabe breue, et la penulti^me longue) ils fe conten- 
tent d'vne fyllabe ou demy-fyllabe de rime , au lieu 
qu'il y faudroit pour le moins vne fyllabe et demie , 
lout ainfi qu'aux Vers feminins Frangois, Italiens et 
Efpagnols : Et il y a mefme des V6rs aufquels il en 
faut dauantage , comme font ceux que les Italiens ap- 
pellent Sdruccioli, et autres qui finiffent par des mots 
qui ont les deux dernieres fyllabes breues ; Auec cela 
ils ne font guere exacts pour les Qefures, et ils n'ob- 
feruent prefque aucune Elifion , ni fynaerefe , quoy que 
tant I'vne que I'autre doiuent eftre eftroitement gard^es 
en cette Langue , aulfi bien qu'en celles des Efpagnols 
etdes Italiens, qui nes'endifpenfent iamais : C'eft ce qui 
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m'a oblig^ , apres auoir parle de ces Regies en vn autre 
Ouurage , a fouffrir que ce peu de Vers , qui m'eftoient 
echappez en mon jeune Age, voye le iour, afin qu'il 
apparoifle , que ia pratique de ces Regies n'eft pas ii 
mal ais^ en noftre Langue, qu'aucuns fe font perfua- 
dez, et non point pour autre fujet; Gar comme en les 
compofant ie n'auois cherch6 que mon diuertiffement : 
Auffi ne pretens-je pas, par la publication qui s'en 
fera, participer a Thonneur qui accompagne les Ou- 
urages des bons Poetes. Tay fait adjoufter a la fin quel- 
ques rimes pies , pour exciter ceux qui ont plus d'af- 
fection et d'aptitude que moy a la Poefie , a en faire 
de meilleures, et en plus grand nombre. 
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I. 



ERranen duta? ahal desaquet, 
Eguia dena besala , 
Su beguiilatus gueros laquet 
Su besi ehor ezantala. 
Bana ser hobe , sue gorreti 
Badaguidasu sur' aldeti? 
Bana ser hobe , sue gorreti 
Badaguidasu borla beti? 

Gueros oihana lilitu da 
Bait' ar' orftatu lauretan 
Vd' ere negu , negui' vda 
Guerthatu da bain bersetan. 
Bana ser hobe ete. 

Arte hartan , ser estut eguin 
Surequi adiskidezeeo? 
Sue nisas, nic susas atseguin 
Biec orosbat harzeco? 
Bana ser hobe ete. 
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Le dirai-je? Je le peux, puisque c'est la y^rite: de- 
puis que je vous ai consid^r^e, personne ne me plait, 
si ce n'est vous. 

Mais quel profit, si vous me r^pondez en hautaine 
de votre c6t^? Mais quel profit, si vous me r^pondez 
toujours ainsi en hautaine? 



Depuis lors le bois a fleuri et revdtu la feuille quatre 
fois, r^te s'est converti en hiver et Thiver en 6t6 autant 
de fois. 

Mais quel profit, si vous, etc. 



Dans cet intervalle, que n'ai-je pas fait pour devenir 
votre ami, pour que vous eussiez plaisir de moi autant 
que j'en ai de vous? 

Mais quel profit, si vous, etc. 
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Non "ere, norequi ere baiCais , 
Pena dut sutan pensazes ; 
Hal' ere , hambat neur' etsai Dis • 
^ Laket nis hortan penazes. 
Bana ser hobe etc. 

Nois ere bazen baizizauzat 
Bidean iragaitean. 
Minac satis arhinzen sauzat, 
Suri bi hiz erraitean. 
Bana ser hobe etc. 

Vr-xortac , ardur' arduratus , 
Harria xila sirosu , 
Ni suri, beti bet', efcatus 
Sinsurr' arhetsic niagosu. 
Bana ser hobe etc. 

Niri baibaten erraitera 
Ezenthoske' ehois-ere? 
Orai , sure mines hilzera 
Nohela, icuflis berere? 

Seren berhetus sur gorreti 
Baitaguidasu sur' aldeti? 
Seren berhetus sur gorreti, 
Baitaguidasu horla beti ? 
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Quelque part que je me trouve, avec qui que ce 
soit , j'ai de la peine en pensant a vous ; malgre cela , 
je suis assez ennemi de moi-mSme. Je me plais dans 
ce penser. 

Mais quel profit, vous, etc. 



Quand en passant sur la route vous attendez ma 
rencontre , mes maux s'allegent un k un en vous disant 
deux paroles. 

Mais quel profit, si vous, etc. 



La goutte d'eau se pressant souvent pent percer la 
pierre; moi, vous adressant toujours, toujours des 
demandes, j'ai le gosier tout des^ch^. 

Mais quel profit, si vous, etc. 



Ne pourriez-vous done pas oser me dire un oui, 
en me voyant sur le point de mourir maintenant du 
mal que vous me faites souffrir? . 

Mais pourquoi done me regardez-vous en hautaine? 
Pourquoi done me regardez-vous toujours ainsi en hau* 
taine de votrec6t^? 
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II. 

Margarita , 
Badaidita 

Othe hutf sin eguites , 
Beguis ourdin 
Besain gordin 
Sarela sur* eguites? 

Nic, sup'ertus, 
Badut guert'us 
Maitasarre sugana , 
Ser profeitu , 
Balin peitu 
Basara su nigatia? 

Berze lanic 
Baduta nic 

Diela hambat dembora , 
Sure artazes , 
Serbizazes , 
Et onheftes campora? 

Alabana, 
Enegana , 
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II. 



Marguerite, se pourrait-il que, malgr^ vosvains 
serments , vos actes pour moi fussent aussi cruels que 
vos yeux bleus ? 



Si, par hasard, je viens pour vous aimer, quel profit 
ai-je si votre amiti^ a diminu^ pour moi? 



Ai-je d'autre occupation, moi, depuis bien long- 
temps , que celle de tdcher de vous rendre favorable , 
de vous servir, et de vant^r vos vertus au dehors? 



Ou dem' informer s'il m'arrive encore, de votre part, 

8 
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Orano eia sureric , 
Heldu denes 
Deus oguenes , 
Eta gaizes berzeric? 

Hambat beti 
Gotorreti 

Eguiten derautasu , 
Banins besain 
Sembait bezain 
Edo ilhaguin sarpasu. 

Haur bar esten , 
Ardiresten 
Baizituquet bazutan , 
Es aguerri , 
Es ensuerri 
Estateien lekutan. 

Han eraften 

Seric haften 

Bainais ene gaisquias^ 

Eta, nure 

Besain, sure 

Nola nisan eguias. 
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la nouvelle de quelque tort ou de quelque nouveau 
malheur ? 



Vous 6tes toujours cruelle pour moi, comme si j'^tais, 
ce que sont certains autres, quelque mauvais marchand 
de laine. 



Telle ji est pas ma quality. Si je puis vous voir quel- 
quefois dans un lieu secret hors de votre village ; 



Que 1^ je commence a vous entretenir de mon mal , 
k vous dire franchement ce que je suis pour vous , ce 
que je suis pour moi; 
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Su bertaric^ 
Artetaric, 

Es troftas, es vrhatfes, 

Bana soas , 

Laurberroas, 

En' erranac p'uftazes. 

Horiegatic 
Orogatic , 

Ezinsusquet ehoula 
Banins fida 
Sac gupida 

Noisbait ninduquesula. 

Bana berze 
Es ikerze 

Gaurgoitic vkeiteco; 
Oradrano 
Dusun bano 
Ongui niri eguiteco ; 

Enendauque , 
Es elauque 

Berzebat hunla oboro, 
Net bilaisi 
Balis baisi 

Sensus edoiursoro. 



108 

Sur-le-champ vous interrompez ma voix, non pas en 
fuyant au trot, ou au pas, mais d'un de vos regards 
courrouces. 



Malgr6 vos rigaeurs, je ne saurais vous d^laisser si 
j^^tais sdr qu'un jour vous pussiez m' aimer. 



Mais, pour neplus revenir sur vos rigueurs, pour ne 
plus r^p^ter que jusqu'4 ce jour vous ne m'avez fait^ 
aucun bien , 



J'ajouterai qu'un autre n'agirait pas comme moi , a 
moins qu'il ne fdt d^pourvu de sens, ou enti^rement 
fou. 
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Eghia bada , 
Ordiia da , 
Suretan has siteen 
Ene harzen , 
Et' oharzen 

Seren sordun saudeen ; 

Nola nisas , 
Mot*il guisas , 
Siren, iraganean, 
Serbizatu , 
Et' ohatu 

Nesca ororen gainean. 

Sembat nisan 
Sutan isan 

Bet4 tine eta ec*aru ; 
Cein , manura 
Er*, ardura 
Erne bethi et' aiduru : 

Guerp susas 
Seinen lusas 
Vkaturic nagoan , 
Eta halas , 
Hambat alas I 
Errekeitu gaxtoan. 
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Si cela est vrai, il est temps que vous me preniez m 
affection, il est temps de vous souvenir que vous 6tes 
ma debitrice ; 



Que je vous ai servie et courtis^e depuis longtemps, 
la mani^re des jeunes garQons , plus que toutes les 
autres filles. 



Somenez^aus combien j'ai 6t6 ferme et fiddle dans 
mon amour pour vous , combien j'ai toujours em- 
press(§ a executor vos ordres. 



N'oubliez pas depuis combien de temps vous d^sa- 
vouez mon amour, depuis combien de temps , h^las I 
vous lui fournigsez un triste aliment. 
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Horic barren , 
Oro barren, 
Galc'atus bihozera 
Bers' at'unic, 
Bana hounic , 
Gogo eguisu harzera. 

Et' vstasu, 
Guticiasu 

Nisan horri berere 
Amerstera , 
Pot-guitera , 
Dudan suri bot'ere. 

Guero asquenic , 

Beharrenic 

Emadasu dudana ^ 

Margarita , 

lin-congita 

Gattan behin sugana. 

III. 

ARGVIA DARIZANARL 

Gallic, egunic, 
Eftinat hounic, 
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En meltant done tons ces souvenirs au fond de votre * 
coeur , songez , songez bien a prendre de meilleures 
resolutions. 



Laissez-moi, au moins, r^ver ce^que j'ai ambitionne 
le plus : le droit de vous donner des baisers. 



Et enfin' accordez-moi , Marguerite, ce dont j'ai le 
plus de besoin : la liberty de venir aupr^s de vous une 
fois chaque nuit. 



III. 

A CELLE QUI PUT LA LUMIERE. 
Sans toi , Argiiia , les jours ni les nuits ne sont rien 
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Hirequi espanis Arguia : 
Hirequi espanis, 
Itfuhutfa nis, 
Seren baihis en' arguia. 

Hirequir aidis, 
Bederac' aldis , 
Baster lecutan baturic , 
Nonbait banago , 
Nun bozen-ago , 
Esi Erregue guertaturic. 

Lagun-artean , 

Hei nadinean , 

Elhaketan, erhogoan, 

Esnun doftazen , 

Esnun minsazen , 

Hi beti, beti, aut gogean. 

Nic dudan lana , 

Esin errana , 

Cer koeinta dudan higati. 

En' ixii, eta 

Mais penfaketa , 

Egonac siotfan higati. 



pour moi, sans toi je ne suis qu'un simple aveugle; car 
tu es ma lumiere. 



Avec toi, au contraire, si vers les neuf heures je me 
trouvearr6t6 dans quelque coin, je suis plusjoyeux que 
si j'^tais roi. 



Quand avec mes compagnons je suis a converser ou a 
faire des folies, je ne m'amuse pas, je ne parle pas; car 
e'est toi qui toujours, toujours occupes mes pens^es. 



Les preoccupations, les soucis que lu me donnes, sont 
indicibles ; mon silence, mes reflexions ont leur source 
en toi. 
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Kadran-orrazac , 

Burdin-aiz lazac 

Hunqui-eta bustan mehea , 

Xuxen , han hara , 

Sgiierditara 

Diaducan punta xehea ; 

Ni, hala hala, 

Tiras besala , 

Hie ios gueros bihozean , 

Hiri gorpizps , 

Beti, ed' orhizes 

Narrain , bait' are lozean. 

Bana herabe , 
Slacuni gabe 
Dinat , Arguia , iitera 
Hir* ex' irira , 
Leku aguerira, 
Genten mins' erasitera : 

Beras higanic 

Eguin, iadanic, 

Nois naquidina daquidan 

lin , eta noura, 

Gorde-lekura , 

Eta hi han bat aquidan. 
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De m6me que les aiguilles du cadran, conduites par 
mi engrenage ac^re , vont , de leurs pointes effil^es , 
indiquer juste Fheure de midi ; 



De m6me aussi , entrain^ par une force invincible , 
depuis que tu m'as frapp^ au cceur , je t'appartiens 
irr^vocablement de corps ou de souvenir jusque dans 
mon sommeil . 



Mais il me repugne , Arguia , de venir sans pretexte 
chez toi, dans le bourg, lieu dfoouvert, pour faire jaser 
le monde. 



Que je sache done de toi le lieu, mais le lieu secret, 
oil je devrai venir, et que je t'y retrouve. 
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nil. 

Susas berzeric 
Nehor maiteric 
Eftudalaric herrian , 
Su besain gorric , 
Es hain gogorric 
Eftudala d'aguerrian. 

Su gabetaric 
Dohatalaric 

Afpaldi hontan dembora, 
Banais iaikiten , 
Banais eziten , ^ 
Su satost beti gogora. 

Bana, nabaski 
Suretaco aski 
Enaisela sinetsiric , 
Sue ni sureti 
(Aiher nais) beti 
Naducasu beresiric. 

Atfeguin vstes 
Har, sur' ikuftes, 
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IV. 

Je n'ai personne dans le village d'aussi ch^re que 
vous; il n'est personne sous le ciel aussi sourde, aussi 
cruelle que vous. 



Le temps fuit depuis longtemps, sans que je puisse 
vous poss^der; a mon lever, ^imon coucher, vous reve- • 
nez k ma pens^e. 



Mais n'avez-vous peut-6tre pas assez de foi en moi. 
Voudriez-vous (telle est ma crainte) me tenir toujours 
loin de vous? 



Esp^rant trouver quelque plaisir a vous voir , mes 
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Beti , su saren lecura 
So xuxen ari 
Nais, senalcari 
Okerraren eredura. 

Sue sembat vflu 
Haur baitacuflu, 
Begui bafterras laitana , 
Alabadere, 
Sos behin ere 
Ezindeske iar nigana. 

Su nahis batu 

Eta minsatu , 

Hora nor erbirazean , 

Basterres bailer, 

Bethiere lafter 

Ari nais sure hazean ; 

Bana iagoiti 
Beheiti, goiti, 
Sembat ere bainabila, 
Sur' oldes, egun 
Bat enaint* ehun 
Vrtes behin surequila : 

Aldis nais lazen , 
Bilhatus bazen , 
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regards sont toujours dirig^s sar la place que vous 
occupez. 



Maintes fois, du coin de Toeil, vous avez remarqu^ 
mes regards, et jamais a^aumoins yos yeux ne se sout 
port^s sur moi. 



Press6 du d^sir de vous reucontrer et de vous parler, 
semblable au chien qui qu^te le li^vre , je cours sans 
cesse sur vos traces dans tons les coins et recoins. 



Mais quelque course que je fasse sur votre trace par 
les monts et les valines, je perds d^sormais I'espoir de 
vous rencontrer une fois en cent ans. 



Mes cheveux se dressent , je m'arrAte eflfraye de 

9 
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Ban' es ber saitudanean; 
Scr gaiz iaflaiten 
Dudanerraiten 
Esin derausudanean. 

Edo soriac 
NoD-bait, bi-biac, 
Nois ere helzen baiquitu , 
Han , Di nigarzu 
Icussis, hare su 
Gogoerizen espasitu*. 

Ni honen bero 

Nacufsun guero 

Sure gogos maitazera ; 

Su sere bain haitu 

Eguiten saitu 

Nisas es gogarazera? 

• 

Hel dait' aiturus , 
Berz' anhiz burus 
Norbait ous'eguinagoric; 
Bana ni bano, 
Es egundano 
Nehor suretarragoric. 

* Ge couplet a ^t^ h\S6 dans roriginal que nous avons sous les yeux. 
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Vid6e de ne pouvoir vous poss^er, de ne pouvoir vous 
dire le mal que vous me causez. 



€ar lorsque le hasard nous conduit Fun vers Fautre , 
vous voyez mes yeux mouill^s de iarmes, et vous Stes 
insensible k mes tourments« 



Quand mon coeur bHlile pour vous de Famour le plus 
sincere, qu'est-ce qui pent vous rendre si froide k 
mon 6gard? 



Vous trouverez, peut^tre, bien d'autres mieux faits 
que moi ; mais jamais, non jamais vous ne rencontrerez 
un autre qui vous aime plus que moi. 
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V. 

Nic eftut ehor maite su beisi. 
Sue seren aald nusu keki? 
Eagoitic, ordu smuque hoatu, 
Eta nisas enuki contu, 
Nahi efpanusu net hil-vrhentu, 
Nola bainusu ia hurrentu ; 
Eci bihoza , su beti hala 
Incuflis guibel saustadala, 
Hozacritiiric orai hil-hila, 
Hoboro nitan eftabila : 
Bana sue nahi badusu sarri 
Harsara piftu et' irazarri , 
Nonbait, eguisu, laineoaren partes 
Ineus sizadan sembait artes : 
Bana surequi nahi niquesi 
EeiiBan n^op suhaur besi', 
Et' ikuslerie agneii ezi^aD 
Lekutara sindiaurisan. 

Bazutan, luses, luses otoitus, 
Sure bihos gogorra goithus, 
Norabait iites hiz badidasu, 
Hur ere guer' estaducasu. 



Digitized by 



124 



V. 

Je vous aime sente an monde : poarquoi voulez-vous 
me fuir? U est temps de deyesir meilleare et de faire 
quelque cas de moi, si vcMW^ m vmhi acbever une vie 
que vous avez d^j^ gravemenl compromise ; car mon 
coeur, en presence de votre eloignement pour moi, 
p^trifi^, saisi d'un froid mortei, est incapable d^sormais 
de la moindre impulsion. Mais* si vous voulez bient6t 
ressusciter et r^veiller ce coeur, faites en sorte, au nom 
de Dieu, que je vous voie de temps en temps. Se vou- 
drais cependant qu'il n'y eftt personne avec vous, que 
vous fussiez seule, que noire rendez-vous se donnftt 
dans un lieu priv4 de t^moins. 



Parfbis, a force, a force de pri^res, votre coeur se 
laisse ramollir ; si vous me promettez alors un* rendez- 
vous , vous vous empressez bientdt de retirer votre 
parole. • 
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Non bait, bi-biac, helzen baguira 
9u beti lehiatu sira, 
Ordiian, bi hiz suri' erraiteco, 
Sur' escuari banaxeco, 
Beriaric nola, samur-samurra^ 
Belar hori simur-simurra, 
Yzi sizadan manus baizausat, 
Exequiterago enis ausat. 

Gaiias, epaiscas, cur' exen sartus^ 
Em'ibilis, erne hatsartus, 
Eta hastazes , gambara bilan 
Iraganic, beldur handitan, 
Net hat sharturic, sur' oh'ondora 
Banatorra, sue heiagora 
Eguiten dusu , hautsemanic ^ 
Et' ordu hartan, gaxoa nic, 
Leihoti iausis, ohoin' iduri, 
Hilpenan behar dut izuri. 

Nois ere bai-nais haussas orhizen , 
Sin sines , banis hil-nahizen ; 
Hilzea gaiz da, gaizago bana 
Mait' vken, et* es mait' isana. 
Barren gaurgoiti serbait hongoas 
Vrgaz nesasu iaungoicoas , 
Esi esta deuscai edertarsuna , 
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Si nous nous rencontrons t6te a t6te, vous avez tou- 
jours hAte de partir; si, pour vous dire deux mots, je 
vous prends par la main, vous vous £9ichez aussitdt, 
votre front devient sourcilleux, vous me commandez de 
vous laisser^ et je n'ose vous retenir plus longtemps. 



La nuit, si, comme un larron, je p^n^tre sous votre 
toit, et qu'en marehant sur la pointe des pieds et rete- 
nant mon haleine je monte a t&tons vers votre chambre, 
que j'arrive essouffl^ et saisi de crainte jusqu'auprfes 
de votre lit, aussitdt vous poussez des oris d'alarme, 
en me surprenant dans voire appartement. Alors , que 
mon malheur est grand I Je suis oblig^ de sauter par la 
crois^e comme un voleur, et de fuir emportant avec 
moi un chagrin mortel. 



Quand je rappelle ces souvenirs a ma m^moire, oui, 
sans mentir, j'invoque la mort. II est p^nible de mourir; 
mais il est bien plus p^nible encore d'aimer et de 
n'dtre pas aim^. 

Au nom de Dieu, accordez-moi done desormais 
quelques favours , car la beauts ne sert de rien si elle 
n'a pour compagne la bont^. La beaute qui est cruelle 
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Lagun espadu hontarsuna ; 
Ainsiti, ederric gaiz dena, dusu 
Berhala, nol efne' vlusu 
Denean , edo sagarra harsu , 
Haar ederra bura sakarsa , 
Edo anderauren beguitartea, 
Picot' orbaines net bethea. 
Beras, sirenzat chahu estacurus, 
Hel sasquio, sober' aidurus , 
Sugatic hilzen ari denari , 
Eta hur' otoli vrricari ; 
Efpere, hura htten d' eta su 
Harsas-huts sirate hospasu , 
Guisonbat galdu dukesulacoz, 
Sergatic? maite sintielacoz. 

VL 

MAITENAREN GAL-K'EXVA. 

AMetf, aUeguia, d'ot*e nic ensuna, 
Emaiten dusula sur' edertasuna » 
Hon estarizozunari, 
Mpien ap*urbaten fari? 
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ne tarde pas a ressemhler au lait couvert de mouches, 
a la pomme rong^e par les vers, au bel enfant a t6te 
teigneuse, pu aux demoiselles dont la figure est ravag^e 
par la variole. 

Venez done, vous n'avez aucun motif de refus, venez 
au secours de celui que votre trop longue absence 
conduit a la mort; venez, exaucez, exaucez ses voeux; 
sinon , il mourra pour vous : alors vous serez bien 
d^livr^e d'un homme. Pourquoi? parce qu'il vous aura 
trop aim^. 



VI. 

COMPLAINTE DE LA PERTE DE LA MAITRESSE. 

Est-ce un songe, ou bien serait^ce la v^rit6? Quoi 1 
vous sacrifieriez votre beauts, pourquelquesmis^rables 
ecus, a un homme que vous n'aimez pas? 
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Laur vrt'e du, sari beti iarriquite?, 
Higazen naifela, bai serbiza eguites 

Esteiari guert^azea 

D'auherretan higazea. 

Estiisu ser uk'a , sareF oguenduru*. 

Es ser bar ait'amen nahia ftacuru, 
Esta, maitesco gausetan, 
Haurren borx' ahalic hetaii. 

Egundan' es-aylis ia'io gaxtaguina 
Onaren ederza, nescato segulna, 
Edo iayo ela, berbala 
Hil aylis» inbar besala. 

Onarsun-trucu huts, alau' esconzea, 
Esta hori esconze, bana da falzea; 
Haren erofle senarrac 
Ser meresi luque? adarrac. 

Icus, gende hounac, icus ene pena^ 
Alxazen darote nic nuen maitena ; 
Hurren vfte nuSnean , 
Haur dacuflat vrrunean. 
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II y a quatre ans que je rampe sans cesse sur vos 
traces pour vous servir ; il y a quatre ans que je suis 
dans vos chaines et que je les ai vaiuement us^es. 



Vous avez beau dire que vous n'^tes pas coapable , 
vous avez beau all^guer la volenti de vos parents ; non, 
non , en affaires d'amour les parents ne peuvent rien 
sur leurs enfants. 

PlAt a Dieu que jamais on n'edt introduit Thorrible 
mode d'accroitre sa fortune aux depens d'une fille I 
PlAt a Dieu que cette mode eAt et6 detruite d^s son 
apparition ! 

Marier sa fille dans I'unique but d'avoir de la for- 
tune; non, ce n'est pas la marier, c'est la vendre. 
Uacheteur, son mari, que m6riteraifr-il? — Des cornes. 



Soyez , bonnes gens , soyez temoins de ma peine ; I 
on m'enl^ve ma bien aim^e. Je me croyais tout pr^s 
d'elle ; elle est, h^las I bien loin de moi. 
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Gau-^aa, gois-arrat$, edate-iatean 
Ebilte-^ueldize, iaikite-ezatean , 
Susas disut p^ensamendu , 
Neure penen lasameDdu. 

Kexeri, deit'ore, nigar-heraquiac, 
Hec one barafcal, hec auhal-iaquiac , . 
Sip'ac ene lo-lehenac, 
Gau-c'orrongac hafperrenac. 

Behar dadan guero susas net etfitu, 
Et' efteiarizat' lurrean guelditu, 

Bet*or bet'or herioa, 

Bici' ene hastioa. 



ASpaldi neure gogara , 
Libertates vie' isanic, 
Oray dacuffat harsara 
Neure bum' azamanic, 
Gotor^ eta gor isates 
Galdu nahi n'aien bates. 



VII. 
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Ma bien aimie, la nuit, le jour, le matin, le soir, 
dans mon boire, dans mon manger, dans mes courses, 
dans mes repos , k mon lever , a mon coucher , je ne 
songe qu'a vous, k vous qui perp6tuez mes peines. . 

Les douleurs, les chagrins, les larmes brdlantes, 
voila les aliments de mes diners, de mes soupers; les 
g^missements, voila mes premiers sommeils; les sou- 
pirs, voila mes ronflements nocturnes. 

Puisque je dois renoncer a vous et vivre malheu 
reux sur la terre, oui, vienne, vienne la mort; car 
j'abhorre la vie. 



VI 1. 

Depuis longtemps, a ma guise, je vivais en liberty ; 
maintenant je suis de nouveaii deVenue Tesclave, Tes- 
clave d'un 6tre cruel et souxti^ qui UB veut que ma 
perte. 
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Erran bad<3raucat esi 

Oro harena nisala^ 

Ndior ere, hura beci, 

Onhetsiric estadala, 

Bana horregatic hara 
Esta nisas arrengura. 

Alabataa nic estakit , 

Serbizazes. ohorazes, 

Othe niroi^nes akit , 

Ene beti honlacazes, 

Edo berur' ene penez 
Nozpait kexa laiteenes. 

Maite' otoi icusquisu 
Miraculu saukesuna , 
Nitan hozac hazen disu » 
Oren oros, gortarsuna, 
Su niganac hozen-ago, 
Ni suganat gorzen-ago. 

Vrrunzen nizaasunean 
Nisas estusu orhizeric, 
ESy hurrenzen nisanean, 
Sein ere den ikerzeric , 
Es behin-ere gogoric, 
Niri hunqui eguitecoric. 
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Tai eu beau lui dire que j'^tais tou(-Sl-fait & lui, 
que je I'aimais le plus au monde ; n^nmoins, malgr6 
mes sennents, il ne se soucie pas de moi. 



Je ne sais trop si k force de le servir, de rhonorer, 
je pourrai le fl^chir, ou le determiner k se fftcher centre 
lui-m6me des peines qu'il me cause. 



Bien aim^, voyez, je vous prie, les effets d'un mira- 
cle. La froideur op^re en moi d'heure en heure la 
surdity ; plus vous 6tes froid pour moi , plus je suis 
sourde pour vous. 



Quand je m'^loigne de vous, vous n'avez plus de 
souvenir pour moi ; quand vous 6tes avec moi , vous 
ne cherchezy vous ne songez jamais a me faire du bien. 
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Ene dixa gaiz' eguiequi , 

Ardura dut borogazen 

Sure hontarsunarequi 

Nitan gainen guducazen 
Batac ezitukedala, 
Baiez berzeac diostala. 

Sein ahal den eguiati, 
Sue beci ehorc eziakisu 
Bain' engoiti laincoagati 
Dakidan nic ep' eguisu, 

Esi ordu dut iakinsu isan , 
HU y ala viciguei nisan. 



VIII. 

Sembat leihorra sabalbaita, 
Ebon eracuzicp saita 
Anderaurenic » es eta nescatoric, 
Ni nisan besain, sori gaizetacoric* 

Maite dut, eta nais maitatu , 
Bana nais hambat desdixatu , 
Ni maite niien,nic maitenic dudana 
Ezt* ebon hausu hurbilzera nigana. 
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Bien souvent, sans mentir^ je m'apercoiSt moi, de 
de mon malheur. A cause de votre fortune on devise 
sur mon compte ; Tun dit que vous me prendrez, I'autre 
au contraire que toqs ne serez jamais k moi. 



Vous seul savez qui dit la v^rit^. Par amour pour 
Dieu, faites que je le sache aussi ; car il est temps pour 
moi de savoir si je dois viyre ou mourir. 



VIIL 

Quelque grandes que soient les ouvertures des mai- 
sons, pourrai-je y voir des demoiselles ou des fiUes 
aussi malheureuses que moi? 

Je Taime et j'en suis aim^e; mais, h^las ! celui qui 
m'aime et que je ch^ris n'a pas la faculty de venir au- 
pr^s de moi. 

10 , 
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Nihauren ascasi hurrenac 

Dira poxelazen dutenac, 

Eta nutenac nihaur er' aflaldazeo , 

Cergati baitut hura hambat maitazen. 

Esteia haur enganioa, 
larris gueros amorioa » 
Lotsas vste dutenean gal eraci, 
Et' ehor gaiski tratazes irabasi. 

Mait'arien iaun erregueac 
Higu ditu borxa-legueac, 
Eta haren resuman libertatea, 
Da gobernari, etanaboulli alkatea. 

Bana beguit' eguin-ahala , 
Su guibel^ber ezaskidala , 
Ene bihozS eci su basaud' enequi, 
Ni bici eta hil nahi nusu surequi. 

Eta hargatic vtci banis 
Ahaid', adiskides fida niz 
Ceruco launac , hari gomendaturic , 
Enuer vzico neft desconsolaturic. 
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Mes plus proches parents le rebutent et m'abreuvent 
d'amertumes, parce que je Taime beaacoap. 



Quand I'amour r^gne dans le coeur, on croit pouvoir 
en ^teindre les flanunes en usant de mauvais proc6d^ 
contre celui qui I'a fait nattre. £trange erreur des 
parents! 

Le roi des amotirs abhorre les lois de la force. Dans 
son royaume, la liberty seuledicte les lois; elle seule y 
r^gne en souveraine. 



Oui, qu'on use de rigueur contre moi: vous, mon 
coeur, mon bien- aim6 , ne vous laissez pas rebuter ; 
car, si vous me restez fiddle, je veux vivre et mourir 
avec vous. 

Si les parents, les amis m'abandonnent, k cause de 
mon amour pour vous, je suis sdre que le Mattre du 
ciel, en qui je mets ma confiance , ne me laissera pas 
sans consolation. 
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CHVRIA DARIZANARI. 

Berrizen ar' is, Churia, 
Nitan, egun gnsies, 
Noisten beguies 
Eguin erautan sauna ; 
Et' ene bihoz gaxoac 
Higanic, mait*a-sari, 
Herscailu ordari , 
Sitin tragasa-xiloac. 

Beti , ios ios , darizana , 
Inc*udeac besala , 
Diraukedala 

£s es, ahal aint' engana, 
Estun alseiru, es burdina, 
Es-eta berun hoza , 
Ene bihoza 

Ban* araguis dun eguina. 

Hilzen nun , izcurbideric , 
Es deus falba nesanic 
Estun higanic 
Ahal nuqueenas berseric : 
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IX. 

A LA BLANCHE. 

Blanche, tu renouvelles chaque jour le mal que m'ont 
fait tes beaux yeux; mon pauvre cceur, pour prix de 
sonamour, ne regoit quede nouvelles blessures, au lieu 
du baume salutaire qu'il attend. 



Ton erreur est Strange, si tu crois que mon cceur 
"soit conune une enclume, sur laquelle on puisse frapper 
et frapper sans cesse. Non, non , mon cceur n'est point 
d'acier, de fer ou de glace ; mon cceur n'est que de 
chair. 



Je meurs; sans toi, il n'est point de remade qui 
puisse me rendre ^ la vie. Quelque tard que ce puisse 
6tre, oui, viens a mon secours. 
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Hobe duquen ainic ere , 
Honqui eguite', engoiti , 
Eci es iagoiti , 
Hel aquit, berant bad' ere. 

Serbait eur' oatarsuneti , 
Bihots hunen pizgarri , 
Emadan farri , 
Beguirazeco hilzeti : 
Espadidan , lur orotan , 
Ceren hie hil banuquen , 
Aipatu duquen 
Hir isen', isen gaixtotan ; 

Sendozen banun, ainsiti, 
Seren nuken idoqui 
Halas offoqui , 
Sarzeras gueros, hobiti, 
Hire fendagaila hunen 
Berria herri orori , 
Berri hon hori » 
Dinat goraqui eransunen. 

X. 

Hambat nago penatan , 
Nic estaquit nolatan , 
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Donne-moi une parcelle de ton tr^sor, pour ressus- 
citer mon coeur, pour le conserver k la vie ; sinon la 
terre enti^re redira que tu m'as donne la mort, et ton 
nom sera maudit. 



Mais, si tu me procures la sant^, si tu m'arraches du 
tombeau oti tu m'as conduit, tout I'univers apprendra 
de moi la nouvelle de ton bienfait. 



X. 



Je suis dans un chagrin mortel, je ne sais pourquoi; 
la nuit, le jour, 'le souci me poursuit. 
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Gau et' egun gorbatec 
Naduc' arrencuratan. 

Isena du Grasiana, 
Grasias bedi' isana ; 
Dhulathes nerosque 
Harsas maitatu isaoa. 

Esta gupic, es seihar, es 
Bana xuxen biscarres, 
Sehe-bates lait' isar 
Guerri hori meharres. 

Adats ic'ustecoa, 
Astaleranocoa, 
Leunes, baitare mehes , 
Setaren gainecoa. 

Ederr^nen I^rdina 
(Efpadohat* aizina) 
Da beguitartes, eta 
Difcret oboro esina. 

Ahono, mihi osena, 
Horzic den arazena , 
Begui visiy fo hutfas 
Mait'arasi diroena. 
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SoQ nom est Gracieuse; elle est pleine de grftces. Je 
brAle du desir d'en 6tre aim^. 



Elle n'a ni trop d'embonpoint, ni trop de maigreur; 
sa taille est droite et fine, la main pourrait en embrasser 
le contour. 

Enfin, pour I'esquisser d*un seul coup de crayon, sa 
chevelure tombe jusqu'^ ses pieds ; sa chair est plus 
unie, plus delicate que la soie. 

Egale des plus belles (si elle n'est leur reine), elle 
les surpasse toutes en discretion. 



Bouche admirable , voix au timbre brillant , dents 
d'ivoire, yeux vifs dont le regard seul inspire Famour; 
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Lepo' arrai mirazeco , 
Goxo befarcazeco , 
Bolharr* ask' ilhumbean 
Argui serbizazeco. 

Oina , Kaisus, nolaco ? 
Ikusten gogaraco : 
Vkaraia , beffoa , 
Arhan-lil'-ixuraco . 

Efcu eta sango biac, 
Xuri besain guriac , 
Erhi mehe, gaineti 
Silharftatu iduriac : 

Hambates beud' erranac 
Aguerris daduzanac , 
Estaskit esterrasket, 
GordaillUan daunsanac. 

Eikoit dakit elkorra, 
Efker gabe , gotorra, 
Del' enezat, bait'are 
Harri besain gogorra. 

Erran draucat ardura , 
Ser den en' arrencura , 
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Col resplendissant pour lequel soupirent les baisers, 
sein assez ^clatant pour remplacer la lumi^re pendant 
I'obscurit^ ; 

Pied mignon , bras dont la blancheur surpasse la 
blancheur de la fleur du prunier; 



Mains et jambes blanches et potel^es , petits doigts 
argent^s : 



Tel est le tableau des merveilles qu'elle laisse k d^- 
couvert. II n'est pas permis de peindre les tr^sors qu'elle 
tient caches. 

Cependanf , malgr^ mes efforts pour la peindre , je le 
confesse humblement, son cceur est sans reconnais- 
sance pour moi, et aussi dur que le marbre. 

Maintes fois je lui ai fait part de mes chagrins, je lui 
ai r^p^t^ que je voulais vivre sous ses lois, 
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Eta nola iabezat 
Hartu dudan berura. 

Nola nitan botere 
Diien , handi hal'ere , 
Eta berse maiteric 
Nor estudan batere. 

Bana hura, hargati, 
Nisas est' axolati , 
Et'enu itoiten , berac 
Sartu nau^n p^'nati. 

Kauflit ahal banesa 
Nonbait berhes-berhesa 
Hunrene penazea 
Baka bide bailesa. 

XL 

BELXARANARI. 

Nic hambatetan errana 
Nahi estuna f inhetf i , 
Aisel' onhetfi 
Nisas, anhiz, Belxarana? 
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Qu'elle a sur moi un pouvoir absolu, que je n*ai 
d'autre bien-aim^e qu'elle ; 



Mais elle rit de mes aveux, et se refuse a mettre un 
terme au tourment qu'elle me cause. 



Ah! si je pouvais la rencontrer seulette! Si du moins . 
mes peines pouvaient servir k la fl^chir 1 

XI. 

A LA BRUNETTE. 

Malgr^ mes serments, Brunette, te refaseras-tu tou- 
jours a croire que je te ch^ris? Je suis pr6t k te prou- 
ver que j'ai dit la verity ; je suis pr6t a ex^uter tons 
tes ordres. 
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Bada dela hori eguia, 
Preft nun eracuftera » 
Et' eguitera 
Mana nesana gusia. 

Esar nesan porogutan , 
Ordea hamhatequi 
Es-is irequi , 
Har den' eftela burutan ; 
Ser prouexu edertasuna 
Da hire gorpuzean , 
Tine bihozean 
Badaxen gogortarsuna? 

Sor din maitatu isateae , 
Ordainetan, maitaze, 
Ser al' ahaze 
Sausquin maiteri-legueac 
Aldis dun maitariaren 
Mait' orde hig' vkena 
Eder eftena 
Hi besalaco ederraren. 

Halas gaisquize hunetan 
Nun alabain' esarri , 
Dolu-eguin-garri , 
Huna niagon hil minetan 
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Mets-moi k T^preuve, prdonne ce qu'il te plaira; 
puisqu'il faut ainsi parler. A quoi te sert la beauts, si 
ton coeur peut 6tre inaccessible k I'amour? . 



L*objet de Tamour doit payer I'amour par Tamour. 
Quoi! aurais-tii done oubli^ les lois de Gupidon? II est 
temps, la belle» d'aimer a ton tour celui qui t'aime. 



Tu m'as r^duit a une position digue de piti^; je suis 
aux portes du tombeau. Si tu ne viens a mon secours, 
ton devoir te le commande, mille temoins crieront que 
tu m'as donn^ la mort. 
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Espanun bant' idokiten , 
Sordun isan besala , 
Hie hil nunala , 
Dinat hil aitorr' vziten. 

XII. 

Afpaldian nsd)ila 
Hor, hebe, lastan bila 
Et' orai, nahi-nola, 
Bat'u Dais batequila. 

Hur* esaguzen duten 
Oro haren bertuten , 
Goreften , eta berzer 
Ari dir' eransuten. 

Haren eder isana 
Da bain gausa bec'ana , 
Eci estttela k'ideric 
Baita genden errana. 

Nor arrai mirazea 
Baitu , erne minzazea , 
Goso , goso ere handi 
Da hari behazea. 
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Xlf. 

Depuis longtemps je cherchais une femme ; je suis 
enfin parvenu h. la rencontrer. 



Ceux qui la connaissent font T^loge de ses vertus et 
en parlent k tout le monde. 



Sa beaut^ est telle , dit-on , qu*il n'en existe pas de 
pareille. 



Son regard est admirable > sa parole fort douce; on 
^prouve un plaisir indicible k la voir, k F^couter. 



11 
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Gorpuza diielaric 
Lusecara , halaric 
Xnxen du , et' esta lodi, 
Es mehe soberaric. 

Begui xiloac ditu 
Isar bigues garnitu , 
Beguitartea hanti 
Sauca hambat argtiitu. 

Buruco bilo hori 
Vrhea besain hori , 
Bana gordazen du , eta 
Salhaze' esta fori. 

Criftaies du belarra 
Sudurr' oro silarra, 
Maselac xuri-gorri , 
Perla hutfes bidarra. 

Espainac badiduri 
Delacoral-issuri 
Horzac, lep'o, bulharra 
Elhurra besain xuri. 

Ok, tipis, herotsduna 
Sango aratfu , xuguaa , 
Efcua argui , nola 
Arraulse berri erruna. 
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Sa taille ^lanc^e est droite ; elle n'est ni trop grosse 
ni trop mince. 



Dans ses orbites brillent deux ^toiles dont T^clat r^- 
flechit sur son visage. 



Ses cheveux sont aussi blonds que Tor ; mais elle les 
tient caches: je ne dois pas en parler. 



Son front a la limpidity du cristal , son nez T^clat de 
Targent ; le rouge et le blanc oment ses joues ; son 
menton est compost de perles fines. 

Le corail ruisselle sur ses l^vres ; ses dents, son cou, 
son sein sont aussi blancs que la neige. 



Son pied est petit et agile , sa jambe bien faite ; sa 
main a la blancheur de Toeuf nouvellement pondu. 



Digitized by 



155 



Horic nic hauteiuaiiic» 
Eta gogoan emanic , 
Hanti nag' orai haren 
Saretan azemanic. 

Nagoen han , nahibada » 
Esi fordex espada , 
Haren prefondeguia 
Ene laketguia da. 



XIIL 

lOANAREN BETHEGVINSARREA. 

Bates nago harturic , 
Hura gogoan farturic , 
Esin hil, esin bisis, 
Nago net eiharturic. 

Burutic bmsolala , 
Berreguin den besala , 
Dohainetan neduque 
Haren serbiz' ahala ; 
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Epris de toutes ces merveilles que mon imagination 
a su rehausser, je me suis laiss6 envelopper dans ses 
filets. 

Que j'y demeure done; car ses chatnes, loin de me 
parattre dures, ont pour moi un charme infini. 

XIII. 

JOANA LA PARFAITE. 

Me voici captif dans les chatnes d'une beaute; ne 
pouvant ni vivre ni mourir, je sfeche de Iristesse. 



Comme elle est parfaite de la t6te aux pieds, je vou- 
drais avoir assez de tresors pour les consacrer a son. 
service. 



Digitized by 



157 



Seren baita hain haitu, 
Eta serep garbaita 
Prestus, et' ontarsunes, 
Berze nefc* oro bailu. 

Seren dena gosia 
Baita ber-suhurzia , 
Eta iaquitarsunes 
Orosas gainti vzia. 

Minsaze' edeiretaco, 
Spritu are hobetaco , 
Adimendus, eransun 
Nic esin besalaco. 

Gaisus doi , esi bara 
Sorsainac esciietara 
Hur' eguitean, hartus, 
laquin du sertan bara*. 

Haren isena lodna , 
Es' ote gaisqui emana? 
Eci oral heldu dena 
Nola lisafe /oflna? 

* Ce couplet a 6t6 biff6 dans I'exemplaire de Bayoime. 
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Gar elle est belle parmi les plus belles, ek elle les 
surpasse toutes en vivacity et en bont^. 



Elle est la sagesse personnifiee; pour la science, elle 
laisse toutes ses compagnes bien loin derrifere elle. 



Son langage est enchanteur, son esprit des pips vas- 
tes, sa prudence est sans pareille. 



Dieu ! que la sage-femme sut bien en determiner les 
proportions , quand elle la regut dans ses miiins , lors 
de sa venue au monde I 



Son nom est Joana : ne lui aurait-il pas et6 mal 
donn6? Carcelle qui arrive maintenant, comn^ent pour- 
rait-elle 6tre appelee Joana*? 

* U y a ici un jeu de mots : le mot Joana veut dire qui est partly qui 
n' est plus, en m4me temps qu'il signifie Jeanne, 
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Haren gorpuz Icrdena 
Da nic dudan maitena ; 
Bait&re guerri hcrf is 
Orotaco lehena. 

Haren ahorpeguia, 
Ser , baderragu eguia , 
Ser derrakega dela 
Baicic isarteguia? 

Lehenic, bekoqaia 
Moldeas idoquia 
Iduri» iguski&requi 
Arguis iharduquia. 

Guero ahuz-araldea , 
Potarenzat lardea, 
Est* iguelfu , esta silar, 
Bana criftal-ordea. 

Aldis bi beharriac 
Churi miragarriac , 
Saldoa maita'riri 
Gorheritan iarriac. 

Oy, eerie du sudurra ! 
Es eguia, es apurra; 
Xorhi, begui-hontgarri , 
Hala hala mut'urra. 
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Son corps droit est ce que j'aime le plus ; sa taille 
mince n'admet pas de comparaison. 

Pour parler sinc^rement, que dire de son visage? 
Qu'il est le si^ge des ^toiles. 



D'abord il semble 6tre fait au moule , son ^clat le 
dispute a I'^clat du soleil. 



Le pourtour de sa bouche, stimulant les baisers, n'a 
point la couleur de la rainette ni de Targent, mais bien 
la lucidity du cristal. 

Ses deux oreilles, d'une blancheur 6blouissante, sont 
les sentinelles vigilantes d'une place sourde aux pour- 
parler s des amants. 

Que son nez est joli! ni trop grand » ni trop petit; le 
dessous ressemble a Toiseau que I'oeil ne pent se ras- 
sasier d'admirer. 
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Espawac » arros' orri 
Gorriac besain gorri : 
Horzac aizinzen xuris 
Esein esne iiTurcorri. 

Ser , ahaz laquidita 
Haren begui polita ? 
Ar, es afki goratus, 
Hutfic othe daidita? 

Begui gureac-ara 
Sirudien berzara, 
Bana kambiatu da 
Gueros isarretara. 

Bidar-hori, berbala 
Nola holi-sotala , 
Lepoa perla visis 
Orhatua besala. 

Vgaz gogor, lar-churi , 
Leunes balous' iduri ; 
Moco6tan chartaturic 
Corales bi mohuri. 

Balin balu, sabela 
Garhi nerraque dela , 
Eci, fegurtazeco, 
Estu esagun diiela. 
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Ses l^vres ont rincarnat de la rose ; I'^mail de ses 
dents surpasse la blancheur de la gouttelette de lait. 

Quoi! pourrait-on oublier son ceil magnifique? Pour- 
rait-on lui faire un crime de se tenir baiss^? 



Son oeil, d'abord doux et modeste, se change bientdt 
en astre radieux. 



Comme son men ton se dore promptement! Son cou 
semble parseme d'^toiles brillantes. 



Son sein ferme et blanc est uni comme le velours; 
deux grains de corail chatoyent a ses extremit^s. 



Son ventre est tellement effac^, qu'il semble qu'elle 
n'en ait point. 
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Sango choiiuqui ^uina 
Paieras hob' esina , 
Beflba berz' ororen 
Patroinsat for sedina. 

Escu erri et' ahurra 
Hain xuri , sein elhurra , 
Oina doitus besala 
Meharr' ata laburra. 

Bum ederreco adatfa 
Laxuric baderaza, 
Badaitfo guerrirano 
Vrh' ispis aberatfa. 

Gaineracos, bihoza 
Al' vrrix al' orotfa, 
Diien, isterbeguiac 
P'orogatus bihotfa. 

Horic erran besala , 
Seren baitira hala, 
Dohainetan neduque 
Haren serbiz' ahala. 

Baletfa laungoicoari 
Har nensan serbizari 
Hare er , eta leriftan 
Hambat on sein nic hari; 
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Sa jambe est si bien faite que les proportions en ont 
dd 6tre prises au compas; son bras pent servir de 
module aux autres. 

Sa main et ses doigts sont aussi blancs que la neige ; 
son pied est mince et petit comme si on YetA fagonn6. 



L'ornement de sa belle t^te descend en ondoyant a 
flots d'or, jusque sur ses hanches. 



Quant au reste, que Toeil ^prouve si son coeur est 
facile ou difficile a subjuger. 



Tout ce que je dis estl'exacte verity : aussi serais-je 
heureux si je pouvais obtenir d'6tre son serviteur. 



Si le Seigneur d'en haut pouvait lui inspirer la pen- 
s^e de me prendre pour son esclave , s'il pouvait lui 
inspirer pour moi les sentiments que je professe pour 
elle, 
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Ordtlan pausu nuque , 
Eta nihaur neduque , 
Handiago eci banins 
Baroin, Gonte, edo Duke. 

Banai ere iraisico, 
Estut es gaizetfico 
Baicic oguen gusia 
Nihaurtar' egozico. 

Esi afpaldi du haren 
Meresi handiaren , 
Esaguza dudala , 
Et' ene efcasgoaren. 

Alabader' oraDO 
Nahi dut sertarano 
Cortef den iaquin , lehen 
Etfiric hartu bano; 

Seren, noF ene maite 
Vkeiteac iraite 
Baitu , hur' ere aguian , 
Lusean goga daite. 
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Alors je serais tranquille , alors je me croirais au- 
dessus du baron, du comte ou du due. 

Si elle me repousse, je ne lui en voudrai point. Sur 
moi seul je ferai retomber toute la cause de ses repu- 
gnances ; 

Car son m^rite sup^rieur et mon insuffisance mesont 
connus depuis longtemps. 



N^amnoins, avant de perdre esperance, je veux sa- 
voir ce que pent sur elle une cour assidue ; 



Car mon amour pent fournir une longue carrifere, et 
peut-6tre finira-t-elle par s'aflfectionner a moi. 
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Neguan, elhurte bates, 
Lastanac escutabatez , 
Sudurra sapaturic ; 
Sudurac min-har ezesan , 
Bana bertan sendi nesan 
Bihoza fuharturic. 

Elhurras gaineti , hozic , 
Bai carroinic, bai isozic, 
Badeia deus lurrean? 
Elhurrac alabadere 
Naduca ni , hoz badere , 
Erreric bihozean. 

Haur da lurreco leguea , 
Gausa oroc ber' ekoistea , 
Bera iduri du eguiten ; 
Ban' orai, miragarritan , 
Hozac beroa du nitan , 
Vrac fui' eraiquiten. 

Bero huntaric lip'arbat, 
Su huntaric hutf inharbat, 
Lastana erexequi 
Ahal banesasu suri , 
Ninzatela salt iduri 
Sendo hainberzerequi. 
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XIV. 

L'hiver, par un temps neigeux, Lastana me frappa 
au nez d'une boule de neige, non pas pour que mon 
nez en p&ttt , mais pour que je sentisse bientdt dans 
mon coeur les flammes de i'amour. 



^ Y a-t-il rien au monde, glace ou gelee, de plus 
froid que la neige? Eh bien l la neige, queique froide 
qu'elle soit, a mis le feu dans mon coeur. 



La loi de la nature yeut que chaque effet soit sem- 
blable a la cause qui le produit. Aujourd'hui, chose 
surprenante, le froid produit en moi le feu, et Feau en 
ravive la flamme. 



Lastana ! si je pouvais vous communiquer une par- 
celle de ce feu qui me d^vore , il me semble que mon 
mal serait soulag6 d'autant. 



12 
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Beras ot'oi, laincoagati, 
Lip'ar, inhar bategati, 
Iraiz enesasala ; 
Ban' eracutfu mait'ari 
Gaisoac, bai vrricari, 
Bai gup^da tuzula. 

Eguites horla, sinhetfu^ 
Eder besain onbidetfu 
Isanes, aip'atua 
. Sirat' ororen aho6tan , 
Et' amorosen gogo^tan 
Seriirano alxatua. 



XV. 

Ni surezen haf besain farri 
Berhes nindisun bertaric, 
Lehen hautatu maitagarri 
Nituen, nindutenetario^ 
Orai eta betiereco 
Surequi tine egoiteco. 
Eta berhes neholatan 
Enahkidisun guifatan. 
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Par amour pour Dieu, ne refiisez pas d'accepter une 
petite partie' du feu qui me consume ; montrez que vous 
avez piti^ de vos pauvres amants, montrez que vous 
tenez^eux. 



Si vous agissez ainsi, croyez-le , toutes les bouches 
diront que vous 6tes aussi bonne que belle , et Timagi* 
nation de vos amoureux vous ^l^vera jusqu'au ciel. 



XV. 



D^s que je commenQai k vous appartenir/ j'aban- 
donnai aussitdt toutes celles que j'avais chbisies pour 
mattresses et qui avaient accept^ mon ainour; je les 
abandonnai pour vous rester fiddle et pour ne jamais 
me s^parer de vous. 
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Guerostic efparansas hasi' 
Dut neure mait'acaria , . 
Egunes egun irabasi 
Vftes sutan ordaria ; 
Bau , ene sori gaizetan, 
Enais orano deufetan , 
Harris da sure gogoa , 
Espada gogorragoa. 

Horrembat gogor isatera 
Sere saramaza gogatu? 
Sur* onhefteas etfizera 
Nahi nausua borxatu? 
Alas , berdin ni galduric 
Estaducasu baturic 
Non-nahi-deu nic besambat 
Berse serbiza saizanbat. 

Ban' ezar afqui gaiz, darizat. 
Gaisqui horren eguiteco; . 
Galbidera, maita satizat, 
Maite saituen' egosteco; . 
Isterbeguia minsazen 
Delacos gusas, kexazen 
Hare saitu, hand dat*orra, 
Sure niganat gogorra. 
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Mon amour, d^s-lors, s'est appuye sur I'esp^rance, 
pensant do jour en jour que vous le paieriez de retour; 
mais, 6 comble de malheur! votre coeur est plus dur 
quelemarbre. 



A quoi pensez- vous done pour 6tre si cruelllB ? Vou- 
driez-vous .me forcer a renoncer a mon amour pour 
vous? En me perdant, rencontreriez -vous jamais un 
autre qui vous aim&i autant que moi? 



Mais non, vous n*6tes pas assez m^cfaantc pour com- 
mettre un tel crime ; au lieu de me perdre, aimez-moi, 
pour rabattre les pretentions de mon rival. Vous vous 
fi^chez des propos de Tennfemi contre nous , et de \k 
r unique cause de votre duret^ pour moi. 
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Ser ere sugati^ nigati 
Bailedask' isterbeguiac 
Gal-saizadaa estu bargati , 
Meresi ene maiteguiac. 
Aizitic haur da susena: 
Geinec ere baitu oguena, 
Berarc desan bak' ifuna 
Eta bar abalkeisuna. 

Hare cer er' ahal bailihotfa 
BadaidieF vfte dusua? 
Ene biboza, baren lotfa 
Oran' estasagusua? 
Ikufi nabi badusu 
Hain sail denes, sein porusu, 
Sato, sato so'guitera 
Banobaco iauquitera. 

lauqui disut, et' ibefari 
Dela, bara, laurberroan : 
Araus, sein eder laftercari 
Den sari eracutf-gogoan; 
Bis bala, bal' espad' ei^ , 
Eziren-ber su batere 
Larde, gaurgoitic, oinaren 
Pun tan biboza dtienaren. * 
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puelque chose que dise rennemi contre vous, centre 
moi, men amour ne m^rite pas de vous perdre pour 
cela. Auparavant voici le droit : Que celui de nous deux 
qui a tort vienne apporter la pai* et iassumer la honte 
de ses torts. 



Quel pouvoir pr^cieux pensez-vous qu'il ait ? Mon 
petit coeur , n'auriez-vous pas encore peur de lui ? Si 
vous voulez voir comment sa force r^pond a sa forfan- 
terie, venez, venez regarder^ je vais Tattaquer. 



Je I'ai attaqu^, et, le 14che, le voila qui fuit, pour 
vous montrer sans doute qu'il est bon coureur ; ji^an- 
moins , quelle qu'ait 6t6 son intention , vous ne devez 
plus craindre un ennemi dont le coeur est plac^ au bout 
du pied. 
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'Berasbiho', en' artisarra 
Larderi' oro campora ; 
Eratcutsu sutan den garra» 
Eta sure bihoz-gord : 
Isterbeguia puxatus, 
Eta sines mehaxatus 
Ex! esasu, edo kuliias, 
Afqui espada mehaxiias. 

Hal eguites sur', ene bano, 
Eguinen dusu guehiago, 
Seren bainais, visi nisano, 
Nihauren bano sureago : 
Hel sasqnit gaurgaer', otian, 
Helzecos sure bisian, 
Espad' en' afperragati, 
Espereric sureagati. 
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Mon etoile , chassez done toute crainte ; montrez la 
flamme qui vous anime, et reprenons courage. M^prisez 
votre ennemi , menacez-le fortement ; chassez-le a 
coups de quenouiile, si les menaces ne suffisent pas. 



En agissant ainsi, vous ferez plus pour tous que pour 
moi ; car , pour toute ma vie , je suis plus a vous qu'a 
moi-mdme. Venez done ce soir, si jamais vous devez 
venir; venez, sinon a cause demoi, du moins par 
amour pour vous. 
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Nauis espegui 
Gatis ilhargui, 
Ni sure begui 
Ederrec argui ; 

Heien gordazen 
Espasin* ari 
Beti mirazen 
Dagotenari. 

Sue hori eguiten 
Besambatetan, 
Nais eri eziten 
Bihoz minetan. 

Min' iragaiten 
Sautan artean, 
Nehorat joaiten 
Sauskidanean, 

Seric inhara 
Naiteeno akit 
Noa horra, hara, 
Nor' espaitakit, 
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Pendant Tabsence de la lune, vos beaux yeux suffi- 
raient pour m'^lairer la nuit, 



Si vous ne les cachiez sanscesse a celui qui ne saurait 
s'emp6cher de les admirer. 



Ghaque fois que vous me les cachez, je souffre et je 
me couche le cceur malade. 



Pendant que mon mal passe, si j'apprends que vous 
allez quelque part , 



Je vais par ci, par la, je ne sais oti, jusqu'a ce que 
je sois un peu fatigu6 , 
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Vstes naiteen 
Hel erortera 
Su sirateen 
Leku berera. 

Halas bazutan 
Bazen basaitut , 
Baten lecutan, 
Neke bigaitut; 

Seren nic suri 
Emanic bahi 
Bihoz', izuri 
Baizauskit nahi 

Surekin batu 
Et* aise gabe. 
Su nais bilhatu, 
Ta kisu labe. 

Lafter hil dadin , 
Suhaur eguisu, 
Ilhaunt enadin, 
Ahal daldisu : 

Malta nesasu, 
Halas hil daite . 
Espanesasu 
Hautf guertha naite. 
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Pensant pouvoir arriver au lieu oil vous 6tes. 



Et si, en agissant ainsi , je vous rencontre parfdis, au 
lieu d'une peine j'en ai deux ; 



Parce que vous voulez me remettre le cceur que je 
vous ai donn^ en gage , 



Et quel lorsque je vous rencontre, vous 6tes toujours 
press^e. Je^uis tout de feu, mon coeur estune fournaise. 



Faites que ce feu s'^teigne bient6t; vous avez le pou- 
voir d'empdcher que je ne sois consume. 



Aimez-moi, mon feu poiirra s'^teindre; ne m'aimez 
pas , on me retrouvera reduit en cendres. 
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ESCONTIDEAREN HIL-KEXUA, 
MUSEEN CONTRA 



Andreac, luses serbizaiu 
Saitustet, eta nic hospatu 
Dut herri haatan suen isena , 
Lehen guti esagutu sena : 
Nic suen asturac et' atunac, 
6u baitan orano es ensunac, 
Arguiratu' tut ilhumbeti, 
Et' ate*raric herrazeti 
Guretu, et' eman hec Euscara 
Cobla honsalen efcu^tara. 

Afpaldi nola suen norhabe 
Isan ibainais, suec ene iabe, 
Vfte nuen nihaurc or' elka'izac 
lo banensa* noure sur(;aizac 

* BertaDco ilhots haur gastaroan eguina es isanagaii 5 eritfi dut ezao- 
queela hemen gaisqui. 
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PLAINTE CONTRE LES MUSES 
SUR LA PiSRTE DE MA FEMME*. 



Dresses, je me suis consacriS longtempS^a votre ser- 
vice, j'ai publie dans ces pays votre noni*presque in- 
connu auparavant ; j*!ai :tir6^d6^ Tobscurit^*, pour les 
mettre au grand jour, vos ^^eiirs , vos habitudes, dont 
nous n'avions pas encore -entendu parler. ^lii les em- 
pruntant a une langue ^tr^gere, je les ai appropri^es 
k la ndtre et d^pos^es dans les mains des versificateurs 
basques. • " ^- - 



Devenu votre partisan et ptre. esclavq depuis long- 
temps, je pensais que, le malheur venant ^ me frapper, 
je trouverais en vous des prQ|,eQtriceS';etjdes.jSOutieris, 



* J*ai era cjue cette pitee, faite k la h&te, pourrait 6tre plae^e ici sans 
incony^nient, quoiqu'elle n'ait pas compos^e dans ma jeunesse. 
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Sintusquedal'/eta habeac, 
Neur'aisoac, neur aterbeac; 
Vfte nuen hala, ban' efquierqui, 
Enganatu isan nais elguerqui ; 
Esi behar-beharrenean, 
Hel-heles egon naisenean 
Ezizauste faurbiltu, es faeltu 
Aizitic sizauste guibeltu : 
Vzi derautasue failzera 
loana, ene bici erasitera 
Berainic lurrer' etorria , 
Edo serutic igorria ; 
loan', en' emaste karioa/ 
Ene bihoz' ene gogoa. 
ser hilze laz' enetaco ! 
Hura galdus guero "sertaco 
Hemen, ala gaiz-beha nago? 
Egonago, eta sordexago 
Duquedala dacuflat, esi 
Orai alderdi espainis beci, 
Aizinara nais hebaindoco, 
Embaldituco et' esdeuftuco ; 
Seren bainais harsas gabetu ; 
Seinsas fentatu eta hobetu 
Vile bainuen, sahartu ondoan, 
Nor isan bainais gastaroan. 
Lehen neur eguitecoen haxe 
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qae yous seriez mes voisines et mon refuge. Je croyais 
cela; mais, h^las! je m'abusaisgraadement; carlirheure 
de mes plus pressants besoms, a Theure oil je poossais 
mes cris de d^tresse, vous n'Stes point accourues k mon 
secours. Non, vous m'avez fiii. 

Vous avez laiss^ mourir ma Joana , Joana venue du 
ciel surla terre pour me rendre la vie l^gere, Joana, 
. mon Spouse ch^rie, mon coeur, Tobjet de mes pens^es. 

quelle plus cruelle mort? 

Depuis la perte de Joana, que fais-je sur la terre? 
Attendrai-je d'autres maux? Plus j'y demeurerai, plus 
ma perte sera cruelle ; reduit a n'Stre plus qu'une mol- 
lis , je serais perclus, un homme de rien. 

Je Tai perdue celle qui , selon moi, devait me rendre 
plus sens^ et meilleur dans ma vieillesse , conmie elle 
Tavait fait dans ma jeunesse. 

Jadis le fardeau seul de mes affaires me paraissait un 

13 
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Ba&om baizatrtan sortaxe» 
Oral baititut baten biga, 
Haren', enea, nol' es higa, 
NoF enainte iafaii-^siti66, 
Eta foinac ihef eguines , 
Buruspico edo larrapoca 
Eroriric, oro porroca? 
Afpaldi du, hare arrencura 
Espal* vkan nisas, supura 
loan ninsatela, eta xixari 
Ehunen eguin ban ianhari. 
Hura, nois ere bainenducan 
Ohaturic minac, dut vkan 
Neure sain, et' egon sait beti 
Iguitu gabe faihetfeti, 
Gtieldi ban, ern' tt' irazarri, 
Et' ebilten'has besaiA farri 
Serbifcatu Bait befapeco, 
Erorteti beguirazeco. 
Hare, erian nol' eheinazen, 
Sendoan er', ene gueinhazen 
Saqoien, bait' are pansu emaiten, 
BUiDzae sautan-eal ehaiten, 
Hur ene foberaren doizen 
larririe, ari sen nois goizen 
Ene famurregu' isanaren, 
Nois ene bihoz epelaren 
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peu pesant. Au lieu d'un fardeau, j'en ai deux aujour- 
d'hui: le sien et le mien. Comment ne pas succomber, 
mes ^paules pliant, fuyant sous ce fardeau? Comment 
ne pas tomber la t^te en bas ou la face centre terre? 
Comment ne pas me briser? 



U y a longtemps que je serais descendu dans la 
tombe, que j'y serais devenu la pftture des vers, si elle 
n'eiit pris soin de moi; quand accabl^ sous le poids du 
mal , j'^tais pr6t a mourir , je Fai toujours eue pour 
gardienne, elle n'a jamais boug6 de mon cdt^; elle y 
est demeur^e silencieuse , active et eveiU^e. D^s que 
j'entrai en convalescence, elle ^tait Ik pour me donner 
le bras et pour m'emp6cher de tomber. Elle me prodi- 
guait dans la sant^ les mdmessoins que dans la maladie; 
elle savait me donner uh repos convenable, d^s que le 
coeur commencait k me battre. Assise a mes pieds, elle 
mod^rait mes exc^s, apaisait mes col^res. Tantdt elle 
enflanimait mon cceur ti^de pour les choses qui deman-- 
daient de Tamour, tant6t elle le raffermissait dans le 
chemin du devoir. 



Allais-je hors ville pour m'occuperdu soin des affaires 
d'autrui en n^gligeant les miennes? elle se chargeait de 
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Gar behar sen gausetan, gorzen ; 
Et' eguin bidean gogorzen. 
Herns campoan nenbilano, 
Berzen koeitac, neureac bano, 
Hobetfis, heier iarraiquiten, 
Hare saustan neureae eguiten. 
Nangoenean noispait vdalen, 
Andreac, sueii alhor sabalen, 
Nihaurenae guibel-emanie, 
Ef eguin-gabes hetan lanic, 
Ikusten nituel' esteialzen, 
Hare seraustan hutfae ellalzen ; 
Eguiten, nic eguin-beharrac 
Berae harzen golde-nabarrae, 
Bera iarten itots-emaiten, 
Ber' ereiten, ber' ogui epaiten, 
Et' ore berae lant-ahala 
Lanzen, isan balls besala, 
Es aitoralau', et' emaste, 
Ban' esein nekasale gaste. 
Horie iaquinie suec guertuqui^ 
Ezinaten hizeraduqui 
Harzas berz' art' iduquitera, 
Yzi gabe hala hilzera? 
Badaquit erranen dusuela, 
Lurrean iagoitic estela 
Isan xipiric es guehieni^^ 
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celles-ci et s'en acquittait k merveilie. 



RenoDQant k toates mes occupations, m'arrivait-il» 6 
muses, de songer k labourer dans vos plaines d^sertes? 
elle corrigeait mes fautes, elle faisait ce que j'aurais dA 
faire, prenait la charrue, excitait les bceufs, semait, 
fauchait la moisson, faisait tout le travail imaginable, 
comme si elle n'eiit pas fille de gentilhomme, comme 
si elle eftt d^pouill6 son existence de femme pour pren- 
dre celle d'un jeune ouvrier. 



Vous me direz, je lo sais, que nul 6tre vivant, grand 
ou petit, n'a jamais v^cu au-del^ du terme qui lui avait 
assign^. Cette vie (je Tavoue) ne pent pas toujours 
durer. Mais elle , elle n'est pas morte de vieiUesse f 
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Sein here mugan hil estenic. 
Bici hunec (aitor dut hori) 
Esin dirauque beti ehori, 
Bana hur' esta hil sahartus, 
Baicic higatus, et' eihartus 
Errequeituac eman-gabes, 
Et' es h^c harzera herabes: 
Nola baraze lanzecoan 
Girofleiac, vda beroan, 
Yr-peitus lehenic ximalzen 
Baitir'y eta net guero galzen. 
Esi balitu lainco-axeter, 
(Seinen baizarete bereter) 
Isenes Phebus darizanac^ 
Hartan eguin ber' escu-lanac, 
Eta luen ikertu eta lotu, 
Segur da satela fendotu : 
Bainan espaizauscot' otoitu, 
Hala hur' er', ed' est' orhoitu, 
Edo sauque' orobat isan 
loana hil edo bici lisan. 
Beras nisas hain axol giiti 
Dusuen guero suen serbizuti 
NaiSt oraidanic, ment' orotan, 
lalquiten, es-izulzecotan. 
Bad' e$ nehor niri obororic 
(Estudan guero eguin gogoric) 



Digitized by 



190 



elle s'est eteinte, contre son :gr^» de faftigoe et de con- 
. somption, semblable aux girofl^es qui, dans on jardin 
inculte , se fl^trissent et meurent quand eUes ne sont 
point arros^es au milieu des fortes chaleurs de I'^t^. 

Si elle e(lt eu pour m^decin le dieu dont vous 6tes 
les nymphes et que voos ^ppelez Pb^bus, si ce Dieu 
Feiit oscult^e, touch^e de ses jamm^ oh. I cerlainement 
elle aurait recouvre la sanfa§. 

Mais vous ne I'avez pas pri^ de la gu6rir, ou, si vous 
Tavez fait, il ne s'est pas souveou de votre|)rifefe, ou 
bien peu lui importait la vie ou la mort de Joana. 

Eh bien, puisque vous faites si peu^eoas^moi, 
d^s ce moment je renonce TOtre' service , pour ne 
plus le reprendre. Que personne d^nnais^je-n'ai plus 
envie de versifier) ne vienne me demadder des vers ou 
des chansons, qu'on ne me demande que des pleurs ou 
des lamentations; mon unique d^sir est d'aller rejoin- 
dre ma Joana, dans la fosse du cimeti^re, dans l-air ou 
dans le ciel, au lieu de son sdjour. 
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Eske iar cobl' edo kantore, 
Baici nigar eta deitore ; 
Esi estuquet berhain afperric, 
loatf enea sembait hil-erric, 
Lupean, air' edo seruan 
Deracuflano den lekaan. 

lAINCOASCO NEVRTIZAC. 

Hamarcuna , 
Edo laincoaren hamar maniiac. 

laincotan bat hutf ianretfac 
Eta berzeric sinhetsac 
laincoric es laincoaisunic 
Esin datequiela hounic. 

Haren isen' alferretan 
Es erabil eur' elhetan, 
Igand' egun', orhituqnit 
Iragan esac fainduqui 
Ait et' am' ezac ohora, 
Yisizeco anhiz dembora : 
Esadil', erharten ari : 
Esisadir ohaidecari, 
Es' ohoinkeri' eguile, 
Es guesurresco iaquile » 
Et' eftesala deffea. 
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VERS DE DfiVOTION. 

La Dixaine, 
Ou les dioo commandements de Dieu. 

Reconnais un dieu sup^rieur et crois qu*il De peut y 
avoir une autre divinity, une autre idole sup^rieure k 
lui. 

N'emploie pasmal k propos son nom dans tesdiscours; 
n'oublie pas de passer le jour du dimanche saintement ; 
bonore ton p^re et ta mhre^ afin de vivre longtemps. 

Ne tue point; ne sois point concubinaire; ne commets 
point de vol; ne dis pas de mensonge ; ne desire point 
la femme, le champ, le serviteur, la servante, le boeuf 
ou le bien d'autrui. 
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Nehorcn er' emastea 
Alhor, motil, nescatoa, 
Idi es on gaineracoa. 

Elisaren maniiac. 

Begair' ezac iei-eganac 
Elisac deracutfcunac 
Eta, hutfic gabe, mesa 
Hetan ensun albaihesa. 
Barur eguic ieigueietan, 
Berrogueyan, laur muguetan. 
Bait' elic' aragui iates 
Orsirale larumbates : 
Estaquiala ioan vrteric 
Eur' aitorr' eguin gaberic 
Gaisqui eguines Apesari; 
Eta gusit Pascocari 
Bafc' adi ceruc' oguias, 
lefusen gorpuz visias. 

Egvberri'-coplac. 

Seric gogatu isan baita 
Seruco Aita 
Gure berherostera, 
Seme bacoiza hartaco, 
Saritaco 

Igorri du lurrera; 
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Les commandements de VEglise. 

Garde les jours de fi^tes consacr^es par r£glise et ne 
manque pas d'entendre la messe, si tu le peux ; jeiine 
les veillesde bonnes ffttes, lecarfime, les Quatre-Temps; 
abstiens-toi de manger de la viande le vendredi et le 
saroedi; ne laisse point passer Tannite sans faire au 
pr6tre Taveu de tes fautes , et a Piques jaourris-toi de 
pain celeste, du corps vivant de Jesus. 



Noels. 

Le P^re celeste a song^ a nous racheter et nous a 
envoy^ en gage son fils unique sur la terre ; 
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Ber' odolas mundu hunen 

Teiarsunen 

Offoqui garbizeco, 

Eta hilic sazanaren , 

Guisonaren 

Bere hilas pizeco. 

Eta seren bar atfeguin 
Baizuen eguin 
Sedin gure lagona, 
Eta laiDCO isanarequi 
Erexequi 

Ledin guisatarsuna. 

Nescaflbbat amataco, 
Galileaco 
Nasareten basia, 
Baderauca bautat' vkan 
Baizeducan 
Seinec isen Maria. 

Ainguerua bambatequin, 

Hiz battequin, 

Nazarete birira 

Etbor sedin berri baren 

Mariaren, 

Helzeco bebarrira. 
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Afin qu'il lav&t de son sang les crimes de ce monde, 
et redonn&t, par sa mort, la vie a Thomme. 



II a voulu qu'il devint semblable a nous et qu'il joi- 
gnit la forme bumaine k son essence divine. 



II lui a cboisi pour m^re une jeune fiUe du nom de 
Marie, 61ev6e k Nazareth de Galilee. 



Un ange eut ordre d'aller dans la ville de Nazareth 
porter ces paroles k Marie : 
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Ongui saren, 6, lurrean, 
Isatean, 

Bardinic estusana ; 
Su sara laincoaren ama, 
Gaizen sama 
Center dedetesuna. 

Sure visize suhurrac 
Seru-lurrac 
Deracarsque baquera, 
Esi laincoas sar' isorra, 
Hare nigorra 
Hunen suri erraitera. 

Inhardetl sesan hiz hdtan, 
Ser ansotan 
Guerta laite diosana? 
Haurlanic gab' ama deia 
Ene deia? 

Haur iagoiti enansunal 

AingueruaC) hori bada 
Eguia da 

Ala diotfo, Maria ; 
lainco iauna sutan dusu, 
Esagusu 

Haren indar handia. 



198 



Je Tons saloe, 6 vous qui b'avez pas de pareille sur 
la terre; voas 6tes la m^re de Dieu, vous portez le 
sauyeur des uations. 



Votre sagesse est un gage de paix entre le ciel et la 
terre, vous portez un dieu dans votre sein ; je suis en- 
voy6 de Dieu pour vous annoncer cette nouvelle. 



A ces mots Marie r^pondit : Comment cela se pour- 
rait-il? Serais-je appel^e k 6tre m6re de Dieu sans 
avoir connu d'homme? A-t-on jamais entendu pareille 
chose? 



Ce que je dis, reprit I'ange, est cependant la v^rit^. 
Marie, le Seigneur est descendu en vous, rendez t^- 
moignage a sa puissance. 
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Mariac berris siotfona, 
Haur ni buna 
launaren nefcatoa, 
launac hala badariza, 
Sore Jiiza 
Nitan egoin biboa. 

Basedin ordu berean' 
Otoizean 

lar belhauricaturic, 
Non senti baizesan farri, 
Miragarri! 
Elbe' araqaituric. 

Gueros, sesano ainic-eta ; 
Vrhent-beta 
Hil-bederazurruDa, 
laincoari efkerren emaiten 
Iragaiten 

Situen gau' et' egona. 

Erdi-mugan ohazera 
Betlemera 

loan sedin losepequi ; 
Non, berz' errekeitu gaues, 
Sazan gaues 
Bordan, Arsto-idieqni. 
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Marie dit de nouveau : Me voici , je suis la semnte 
da Seigneur; qu'il me soit fait selon votre parole. 



Au mdme instant elle se jeta k genoux pour prier, 
car elle sentait d^j^ Teffet admirable des paroles de 
range.. 



D6s ce moment elle passa en pri^res les nuits et les 
jourSi rendant k Dieu de solennelles actions de gr&ces. 



Au terme de son accouchement, elle se rendit k Beth- 
16em avec Joseph. Lk, ne trouvant point d'autre glte , 
elle alia dans une Stable loger a c6t^ d'un &ne et d'un 
boeuf. 



14 
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Banxe guison-idaritan 

Gauherditan 

lefus iaio sequion, 

Mihifcando' oihal lodis 

Abel-odis 

Ohacoa seguion. 

Arzainac, ieusten hiz guti 
Hauc seruti 
Ensunic (hergoretan 
Du gloria lainco honac, 
Du guisonac 
Bakea leihorretan. ) 

Bertaric olhirietan, 
Nekoxetao, 
Artaldeac vziric , 
lesufen adorazera 
Betlemera 

loan sitesen larriric. 

Seinec escuan matoina, 
Seinec seioa 
Gasuas bet'e daroa» 
Seinec erdi berriari, 
Gois-ascari 
Lakioan anhoa. 
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Lk naquit, ^ minuit, Tenfant J^sus sous une forme 
humaine. II eut des langes pour couvertures et une 
cr6che pour lit. 



Des bergers entendaut descendre du del ces paroles : 
Gloire a Dieu au plus haut des cieux , paix k rhomme 
sur la terre. 



Abandonn^rent sur-le-champ leurs cabanes et leurs 
troupeaux aux soins de leurs serviteurs, et coururent 
en foule k Bethl^em o&ir leurs adorations a J^sus. 



lis portaient, Tun du fromage frais, Tautre du fromage 
dur, qui le ddjedner , qui des vivres k la nouvelle ac- 
Gouch^e. 
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Aguer siten' guer' ondoric, 

Nonbaitcoric 

Hiru suhur, batetan, 

Hirurac herri handien 

laun-guehien 

Sein ber' aldirietan. 

Hauc goisliiir' isarbati 
(Genagati 

Bern) beha iarriric, 
Hartan ludu erreguearen 
Sorzearen 
Senale' ardietfiric. 

Ldiia handirequila, 

Haren bila 

ladeaco herrian 

Non dugu-otfes, iarri siren 

Hur' ediren, 

Hari gurtu-nahian. 

lerosalemera tinic, 
£t' eguinic 

Han hiz Herodefequi , 
Churpail sequien hila-legues, 
ludu-erregues 
Aipu ensutearequi. 
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Yinreiit ensuite de quelque part, trois sages ensem- 
ble , tous trois grands seigneurs et princes de leurs 
pays. 



Ceux-ci ayant remarqu^ en Orient une ^ile nou- 
velle, et y ayant vu Tannonce de la naissance du roi des 
Juifs, 



S'^taient empresses de le cfaercher dans Je pays de 
la Jud^e, demandant partout : Oil done est-il? car ils 
vouiaient le trouver et lui offrir lenrs iiommages. 



ns arriv^nt k Jerusalem, oil ils confi^r^nt avec 
H^rode. Celui-ci p&lit comme un mort en entendant 
leurs paroles. 
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Carrointaturic odola, 
Hala nola, 
Ordus, mercataria, 
Saparredc oldarzean 
Es-vllean 
Bide-selhataria : 

Edo seric ic'arazen, 
Eta lazen 

Bait' erhaile gaxtoa, 
Daxeconean lepoti, 
Edo vkoti 
Erregueren beffoa. 

Guero berac, aleguia, 
Guticia 

loan lefuii gurzera, 
Hangaintic izul litesen, 
Egai sesen 
Otoi, berri ecartera. 

Eta baiez hiz-emanic 
H^c, harganic 
Bertan despedizeco, 
Eldu siten Betlemera, 
Isar bera 
larriric aizineco. 
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Son sang se glaga, tel que celui d'un voyageur qui, 
n'ajoutant pas foi a son guide, s'est jet^ dans un buis- 
son; 



II trembla, il frissonna d'horreur, tel que le malfai- 
teur qui, pris au collet, est jet^ a la potence par la main 
du roi. 



Puis, feignant led^sirde presenter lui-m6me ses hom- 
mages a I'enfant, il les pria de revenir pour lui^donner 
de ses nouvelles. 



Les mages, d&ireux de le quitter, le lui promirent. 
lis arriv^rent a Bethl^em, conduits par I'^toile qui mar- 
cbait devant eux. 
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Han lesQS haurra baiario, 

Troxatoric 

Yzioan lazala, 

Gurres iar sasquion apalzen. 
Nor ahal sen 
Saquitenac besala. 

lenfenf wV eta mirrasco 
Emaiz' afco 
Eskeni deraucate; 
Izulzean, Herodefi 
Bat-ihefi 

Bide-benri daroate. 

Seren, seguitela hala, 
Loan sannzalaric 
Vken suten mantia, 
Manu laungoico aitaganic, 
Goradanic 
Hetara bidaldua. 

Ntoc niiuTTiSy etc. 
Simeoren canta. 

laun', oray sure hizara, 
Dasquisu bere gogara 
Bakes sure motila ; 
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Us trouv^rent renfknt emmaUlot^, dormant dans la 
crSche ; ils se prostern^rent et rador^ont, <XMiiine s'ils 
eussent connu qui il pouvjit ^re. 



Ils lui o£Drirent quantity d'enoeas, d'or et de myrrhe. 
A leur retour, ils suivirent une nouvelle route pour ne 
pas revoir H^rode. 



Gar Tordre de prendre an autre dieium leur ^tait 
venu pendant le sommeil, de la partdu P6re, souverain 
maltre des cieux. 



Nunc niHiTWy etfi. 
Cantique de SimAm. 

Seigneur , laissez mourir maiiMijdnant en paix votre 
serviteur, selon votre parole; car j'ai vu de mes yeux 
celui qui doit dtre mon sauveur. 
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Seren sur' oldes sendatu 
Behar nauena, miratu 
Dut neure beguiequila. 

Sein ap'aindu baizendu^n, 
Arguizat, herri bilduen 
Beguitart' aiziuean; 
Center gorde* aguerzeco, 
Eta glori' emaiteco 
Israeltarren artean. 

Glori' Aitari, Semeari 
Eta Gogo Sainduari 
Eman bequie batetan, 
Hala nola hatfarreti 
Baizen, oral eta beti, 
Mente mentecoetan. 

VEXttLA Regis, etc. 

Orai guerlaco bandera 
Du Alferizac ahurrera, 
Orai nabaritu doa 
Curuze mifterioa; 
Seinetan araguiaren 
Eguileac gaiz igaren, 
Bait* egonic hedaturic 
Oin-esciiac izaturic. 
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Vous I'avez destin^ pour 6tre la lumi^re de toutes 
les nations et la gloire d'Israel. 



Gloire soit k la fois au P^re, au Fils et au Saint-Es- 
prit, tels qu'ils^taient au commeiicement, tels qu'ilssont 
maintenant et tels qu'ils seront toujours dans tons les 
si^cles des si^cles. 



Yexilla Regis, etc. 

Yoici maintenant U^tendard du combat; maintenant 
s'accomplit le myst^re de la croix sur laquelle Tauteur 
de la chair a souffert, a laquelle il a ^t^ susp6ndu, k 
laquelle il a eu les pieds et les mains clouds. 
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Seintan gaisk' izatequiric, 
Eta sauris iuhiequiric, 
Lansa-sihite garrazas, 
Punta-sorroz, aho-4azas, 
Xahu guenzanzao kosuti, 
Ikus guenzan bekatuti, 
Egon baita sariola 
Es vr ban* vr-ar' odola. 

Oral dira guertatUac 
Dauidy Erregue preftuac, 
Hiz neurtutan gaus emanac 
Gantalotfes serrazanac; 
Herris herri sebilela, 
Eta gusier siostela, 
lainco iauna gugatila, 
Regnatu da surekila 

Subazetan d'ederrena, 
Sur baur nonti bait' etbena, 
Argai da, da diftialu, 
Et' Erregue-granaftatu. 
Suhaz motas hob' esina, 
Et' ongui hauta sedina 
Honein saindu lohadarri 
Lot et' erexequi-garri. " 
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Maltrait^, couvert de blessttres, perc6 par le fer aigu 
d'une lance cruelle , son corps verse Teaa et le sang, 
pour laver jusqu'aux traces de nos crimes, pour nous 
laver du p^ch^. 



Maintenant s'accomplissent les paroles que le pro- 
ph^te-roi, David, avait mises en vers, ces paroles qu*il 
chantait en allant de ville en ville : Le maitre souverain 
r^gne sur nous par le bois. 



Bois magnifique par-dessns tous, de quelque endroit 
qu'il ait 6t6 d^tach^, 11 est Inillant et pr^cteux; em- 
pourpr^ du sang royal , il a 6t& choisi entre tons les 
autres pour que le Saint des saints y f&t attach^. 
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Dohatfua, seinetaric, 
Seinen beflb bietaric 
Yrkaturic egon baita 
Securu ororen garhaita ; 
Gorpuza, balansa nola, 
Dilindaca segocola, 
Iferniiac sedacana 
Alxaturic beragana. 

Agar, 6 sor curuzeat 
Se'intaD baitaz en' vftea ; 
Orai» pafsion' aroan, 
launa dutenac gogoan 
luftotaric iuftoago, 
Eguisquic, et' aizinago 
Gaiskiguiler vztec pena, 
Gaisqui eguines sor ytena. 

Hiri lainco hirurcuna, 
Gusiec guehien vgunai 
Gog' oroc, bide besala, 
Elhefari dema'iala ; 
Gu hihauren herioas, 
Curuze-mifterioas, 
Salbatu gaitualacos, 
Xuxen gaizac seculacos. 
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Heureux d'avoir port6 dans ses bras la rangon pr6- 
cieuse du monde , d'avdir 6l6 la balance dans laquelle 
a pes^ le corps sacr6 dont le poids a emport^ la 
proie de Fenfer. 



Je vous salue , 6 croix de bois , en qui je mets ma 
confiance. Maintenant, Seigneur, dans ce temps de pas- 
sion, rends les justes plus justes encore, et remets les 
p^ch^s aux coupables. 



Dieu qui subsistes en trois personnes, que cet esprit 
glorifie par-dessus tout , redresse k jamais nos erreurs 
par le myst^re de cette croix sur laquelle tu nous as 
sauv^s. 
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NEVRTIZ HAVTACO HIZ 

bekanen adigarria. 

EXPLICATION DES MOTS BARES 
qui fe rencontrent parmy ces Vers, 

LE peu de communication que les trois Prouinces du 
pais des Bafques, qui font dega les Monts Pyrenees, 
(a fgauoir Labourt, Baffe-Nauarre et Soule,) ont entre- 
elles , d'autant qu'eiles dependent de diuers Gouuer- 
nemens , et de diuers refforts de lustice ; eft caufe de 
ce que plufieurs mots anciens Bafques, qui fe font con- 
feruez en chacune de ces Proumces, ne font pas enten- 
dus en Fautre. Ceft ce qui m'a oblig^ a mettre icy Tex- 
plication dequelques mots decette forte, qui fe trouuent 
dans ceRecueilde Vers, apres auoir aduerty le Lefteur, 
que la lettre L. dont ie me fers apres aucuns de ces 
mots, veut dire Labourt, et c'eft pour faire entendre 
que teis mots font particulierement vfitez au pais de 
Labourt. L. Oc. veut dire Labourt Occidental , qui eft 
le quartierde la cofte de la Mer, comprcnantles Bourgs 
de Saint lean de Lus et Sibore ; et ce qu'il y a de Bourgs 
et de villages k trois lieues ou enuiron k la ronde. B. 
veut dire, la Baffe-Nauarre. S. la Soule. S. M. Soule 
Meridionale{qm eft le quartier de la montagne, appell^ 
vulgairement Baffaburua) et N. la Haute-Nauarre. 

15 
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G VRf L. Oc. Dieu voos garde, Salue en Latin. 



-tM.Ahorpegui, N, Yifage. 
Ahuz, L. Oc. loue. 

Aiduru, Attendant; aiguruegoitea, demeurer en attente. 

Aiher isatea norbaiti. C'eft auoir deiir de faire du mal 
k quelqn'vn, mais ce mot a encore vne autre ftgni- 
fication en S. car on y dit aiher mis pour, ie me 
doute, ou ie foupgone. 

Aitofalaba, Yne genti-fenmie> femme noble. 

Aisolbe, S. M. Lieu oil Ton eft k couuert du vent. 

Alhor, Qiamp. 

Amerjlea, Se fatisfaire, ou contenter en quelque chofe, 

fe venger. 
Anhoa, S. M. (Teft la pitance du Pafteur. 
Apainzea, Aprefter, ajancer. 
Aralde, Paire, ou couple. 
Arajlfu, S. Qiamu. 
Ai^az, L. Net. 
Arrhetsi, B. Enroti^. 
Artazea, L. Auoir foin, de arta, foin. 
A/per, B. Satisfaction, ou contentement. 
Astura, Habitude. 

Atm, Accouftumance, fagon de faire, ou moeurs. 
Axol, S. Soucy; esM aooolf il ne m'en chaut, ie ne m'en 
foucie pas. 
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Bekoquis L. Oc. Front. 

Beguihontgarri , Agreable aux yeux. On dit pareille- 

ment gogohontgarriy pour dire, agreable k Tesprit. 
Bela, N. Chandele. 

Berainic, S. De fon mouuement; mrainic, de mon 
mouuement; hirainic, de ton mouuement. 

Bereter, S. C'eft proprement le Clerc qui fert le Cur6 
k TEglife : II fe prend aufli pour celuy qui fert vn 
homme de condition, en autre quality que de fimple 
valet, eomme vn Commis, ou vn Secretaire. 

Berherojiea, Racheter. 

Berreguin, L. Lefte, propre, bien fait. 

Berrhetus, L. Par surcroift, en augmentant, de Berrhe- 
zea, augmenter. 

Berun, L. Plomb. 

Bethegydnsarrej S. Perfe^ion, acccnnplilTement. 
Bdi, S. Yuoire. 

KaisUs B. Taille du corps. 

Kexazea, S. Se fafcher et mettre en colore : U fe prend 
aufli pour faire plainte de quelque tort ou grief qu'on 
a receu; maitenaren galkeama, complainte pour la 
perte de la maiftrefle; hil-keama, complainte pour 
la morl de quelqu'vn. 

Doizea, Ajufter, proportionner, de dot, iufte, propor- 
tionn^. 
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Duhtdate, Tas d*argeDt; ate eo langage de S. veat dire 
tas 00 monceau. 

Ekaiza, Orage, tempefte. 

Ecoistea, S. letter : U fignifie aufli le fruit ou la pro- 
duction de quelque arbre, ou d*autre agent naturel. 

Ehenazea, B. Soigner vn malade, et le gouuerner. 

Elhefari, S. Louange, congratulation. 

Elicazea, S. S'abftenir, et fe pafler de quelque chofe ; 
dica naite gausa horsas, ie me pafleray bien de cela. 

Etnbaldilu, Eftropie, ou perclus des membres. 

Engrenatu, S. Fier pour eftre trop a fon aife. 

Epaixca, S. A la d^rob^e, a cachettes. 

Erastea, ou edastea, S. Difcourir, feire quelque riecSt, 
ou narration ; c'eft de la qu'on appeHe ereffiac, les 
vieilles chanfons qui contiennent quelque hiftoire oo 
narration. 

Eredu, L. Oc. Equipolent, comme haren eredura, 
comme luy, a T^quipolent de luy; c'eft le mefme que 
haren araura. 

Erhaitea, S. Tuer. 

Erne, L. Oc. Efueiil^, attentif. 

Erregue-granaj L. 0. Pourpre Royale. 

Erp'ai, S. Qui attend longuement; haren erpai hemen 
nago , ie demeure icy, I'attendant auec grande im- 
patience. 
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Eskierqui, G'eft vn aduerbe expletif, qai r^pond au 

Latin, scilicet. 
E scuta, S, Poign^e. 
EJlacuru, ou Jlacuru, Pretexte, excufe. 
EJieiaizea, S. Diffiper le bien, le laiffer perdre. 
EJidari, Miferable. 

Escontide, C'eft ce qu'on dit en Latin coniucv, le mary, 
ou la femme. 

Guehhazea, S. Nourrir ou entretenir: 

Galcazea, ou caicazea, Goigner, ou enfoncer k force de 

pouffer. 
Garhi, S. Grefle. 

Goizea, S. Vaincre, moderer vne douleur ou paflion. 
Got'or, S. Fier, altier. 

Hamarcuna, Dizain : U pent eftre employ^ audi pour 

lignifier le Decalogue. 
Hebain, Impotent, perclus des membres. 
Herotf, S. Bruit, renomm^e; herotfduna, qui eft fameux 

pour quelque quality particuliere qu'il a , foit bonne 

ou mauuaise. 
Herfcailu, Emplaftre ou bandage. 
Hil'-aitorra , Vne confeflion ou declaration que fait vn 

homme mourant. 
Hirurcuna, S. Ternaire, (comme laurcuna, quatemaire,) 

on s'en peut feruir pour defigner la Trinity. 
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Hizeraduqui, Oblige cnuers qnelqu'vD, ou qui eft tenu 

de faire quelqae chofe. 
Hilerri, Region des morts. 
Honzea cobla, S. Compofer des vers. 
Hot/, Bruit, renomm^e: hofpazea, publier, hofpasu, 

renomm^, celebre. 

laincoaimna, Dieu feint, Idole. 
lauquitea, S. Attaquer.' 

laurejlea, S. M. Reconnoiftre quelqu'vn pour Seigneur, 

le reuerer, luy faire hommage. 
leiac, N, Les iours des Feftes. 
Idgueiac, Les vigiles des bonnes Feftes. 
luhiequi, N. Ceft vne caque mal calfeutr^e, ou ^tou- 

p^e, de faQon que la liqueur qui eft dedans, s'^ule 

en dehors. 
Ikerze, S. Soin, bon traitemetit. 
Iguelfu, L. Du plaftre. 

lharduquitea, L. Gontefter, difputer fur quelque chofe. 
Ilhotfa, Complainte ou regret fur la mort de quelqu'vn. 
Ifun, B. Amende pecuniaire. 
Isarteguia, Le Gel eftoill^, le Firmament. 
Ispi, Fil defli^ d'or, d'argent, ou de foye. 
Itoitea, S. Tirer de quelque lieu, ecotrahere, en Latin. 
Izatequi, S. Piqu^ de quelque clou, ou autre chofe 
pointue. 
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Lakio, SaC| ou poche > mettre la pitance du Pafteur. 
Lohi, S. Corps, et de \k lohadar, menabre. 

Maitari, Amant. 

Maitakeria, Mai d'amour. 

Maiteri, Amour, ou amoureux. 

Matcdnf Ceft vne efpece de fromage gras. 

Mihifcando, Petit linceul. 

NecooHis S. M. C'eft le gifte que font les brebis bprs de 
la bergerie, fur la raze campagne, pour prendre le 
frais, lors qu'il fait ferein. 

Nefcajfo, Vierge, pucelle , de ne/ca ojfo, qui vei^t dire 
vne fille entiere. 

Neurtiz, Vers, de Neurtu his, #)^ts q^efure^. 

Odi, N. Mangeoire. D h fxreiyl aafiS pour yj^ vaUon 

enferm^ entre des lfontag^ae3. 
Ohaidecari, Paillard, de ohaide, qui veut dire concubin 

ou concubme. Ce s^ot eftoit forjt <!)ommua anqenae- 

meaty conune Ton peut voir jen plufieurs yjieilles 

cbanfons. 

Ohazea, Placer, ranger, s'aliter de cnaladie. 
Oharzea cerbaiti. Prendre garde ^ queUpie chpf^* 
Orbain, Cicatrice. 

Om, Feuille d'arbre ; il eft commun dans cette figni- 
fication, au pais de Bifcaye. 
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Poxelazea, B. Empefcher, trauerfer. 

Puxazea, S. Mal-traiter de parole. 

Pujlazea, S. Mefprifer et faire vn fi de quelque ohofe. 

Sentazea, Se dorloter. 
Sordex, Pire. 

Sorsaina, S. M . La nature ou Fefprit qui prefide k la 
DailTaDce des enfans. 

Sain, Gardien, celuy ou celle qui a en charge vn ma- 
lade, des enfans, ou quelque beftail, ou volaille. 

Supertus, Par excez, de fuperzea, teller. 

Supu, L. Foff(6. 

Surkaiz, S. Vn eftanfon de bois pour apuyer vn ieune 

arbre, ou quelque autre chofe. 
Xorhi, B. Propre, mignon. 

T'eiarsun, S. Vilainie, de Veciu, fale. 
Tine, Serr6, ferme; tincazea, ferrer. 

Vk^o, Defni; il fignifie aufli Fauant-bras, qui eft depuis 
le poignet iufques au coude, et fes deriuez font 
Vkarai, poighet, et 
Vkondo, S. Coude. 
Vrhenze, Fin. 
Vzio, S. Creche de bceuf. 
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Ondoan Daracarsuno , 
Gaero sail edireiten situt 
Eske guehiago nausuno, 
Eta iarzen saust erranes 
Estesaquesul* eman, es. 

Engsmatuco bide sira 
Gaurgaer', orano besala, 
Badus* yfte sure beguira 
Egonen ahal nisala , 

Haatflagoric so bana, 
Dei^s ondotic dautano. 

Orai iagoiti minsazecos 
Minsa gaitesen garbiqui , 
Suo nigati deus eguitecos, 
Eguin esasu gaisiqui ; 

Espadusu eguin gogoric, 
Nic' er' es lusazecoric. 

11. 

Arguizean, eguerditan» 
Arratfean nazano , 
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tant que je vous poursuis; je vous trouve ensuite 
inexorable a mesure que je r^it^re mes demandes, et 
vous vous mettez h me dire que vous ne pouvez pas 
raccorder. 



Vous vous tromperez, si vote pebsez qtfi dater de 
ce soir, je puisse, comme pr^demnienty vous attendre 
encoroi pendant que des personnes mieux choisies que 
vous m'adressent leurs soupirs. 



Si jamais nous devons nous parler franchement, 
faisons-le aujourd'hui si vous avez intention de faire 
quelque chose pour moi, feites-le promptement ; sinon, 
je ne veux pas attendre plus longtemps. 



n. 



A Taurore, a midi, le soir, du sour an lendemain, ma 
pens^e est tout entifere ^ vous et k vous seirle ; vous 
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Gatia goisac ordaritan 
Bibaramunt da^ano 
Suri huts, ef es berzeri 
Darraic' ene gogoa , 
Susas, nolabait'er'eri, 
Nahis isanfendoa. 

He vrreftatuhoriec, 
Naducate harturic, 
Begui leinhuru goriec^ 
Lafto-leguez garturic; 
Eta, sue eguines baisen 
Cembait-ere hongoa , 
Hoboro bici ahal naisen 
Da gauc' esinescoa. 

Nic gortharsun , sue gortharsun , 

Deracufquegu elcarri, 

Biec bardin vermetarsun , 

Duguhetan esarri. 

Eta goas, ia haraizina, 

Ene sori gaizean , 

Sein ondoti, sein aizina, 

Su ihefsi, ni bazean. 

Nic nigarrac , sincuriac 
Ene vici-laganac, 
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I'avez rendue malade , elle vous demande la gu^risoD. 



Vos cheveux dor^s m'ont rendu captif , vos regards 
ardents in'ont enflamm^ d'amour ; et, quelque bien que 
vous m'ayez fait, il m'est impossible de vivre plus long- 
temps. 



Je suis sourd a vos refus, vous 6les sourde k mes 
vceux; notre opini&tret^ est ^gale. Et tel est mon mal- 
heur, que vous ^vitez ma rencontre, soit que je vous 
devance , soit que je vous suive. 



Ma vie a pour compagnons les soupirs et les pleurs , 
la vdtre les refus cruets et les d^dains. Jusqu'ici vous 
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Sac suriac belsnriac, 
Poru , handitarsunac : 
Hesas oradrano iraizi , 
Icufsiric nasula, 
Oral onhestea gaizi 
Daquit daquidisula. 

Otoi , otoi J ene minac 
Gaurgoitic epa izasu, 
Oranoco gaisqui eguinac 
Afquitaa eduzasu, 
Enesasula gal gorres, 
Galte iin laquidisu , 
Bana galde naosun horres 
Ykenduru neguisu. 

Edo nitan bad' oguena , 
Eta den hutf eguinic, 
Eracuftasu susena , 
Cef en hura iaquinic , 
Bertaric nusu icufsico , 
Hutfas vrriquituric, 
Cur aurkian belhaurico , 
'Sabel-lurreraturic . 



Digitized by 



230 



m'en avez accabl^ ; je vois aujourd'hui qu'il ne vous plaU 
pas d'aimer. 



Mettez done, de gr&ce, un ternie a mes maux, tenez 
pour suffisants ceux que vous m'avez causes jusqu'ici ; 
ne me tuez pas par yos refus, exaucez mes vceux et que 
vos d^dains me servent k vous poss^der. 



Si j'ai quelques torts et que ce soit par ma faute, 
indiquez-les moi; car d^s que je les connaltrai, je saurai 
m'en repentir et, en me prosternant k vos pieds, vous 
en demander pardon. 
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IIL 

EDERRAGOARI. 

Surequin esaguze harzen 
Hafsis guero , ederragoa , 
Sendi disut nilan eiharzen , 
Bersetratco amorioa, 

Orai eta seculacos 

Sure nisatealacos. 

Ban' alas 1 hambat disut hugu 
Surequi minsatu esina , 
Seren iagoitic espaitugu , 
Bi hizen erran aisiua; 

Orai eta. seculacos 

Sure nisatealacos. 

Mirets siniro bacenequi 
Gau et' egun , cein ardura 
Nahis bazarre eguin surequi, 
lin nisan (ur* okolura, 
Orai eta , etc. 

Surequin isatera haisu 
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lU. 

A CELLE QUI EST PLUS BELLE- 

Depuis que j'ai commeDc6 k faire votre connaissance, 
vous qui 6tes plus belle, je sens s'^teindre en moi 
I'amour que j'avais pour les autres; car je suis vous 
pour toujours. 



Mais h^las I jo maudis Timpossibilit^ oh je suis de 
m'entretenir avec vous et de vous dire deux mots, car 
je suis h vous pour toujours. 



Yous me croiriez, si vous saviez que de fois je suis 
venu la nuit , le jour , dans le pr^ qui entoure votre 
maison, d^sireux de vous y rencontrer; car, etc. 



Quoiqu'il ne me soit pas permis de causer avec vous, 

16 
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Espanais ere gorpizes, 
Alabadere banarraisu 
Bethi gogos, et' orhizes, 
Omi eta, etc. 

Maite baausa , berses goUi » 
Nic su sakudaa besala , 
Ouganic bon ardietfi eagoiii 
Pens', esasu orda dudala, 
Orai eta seculacoz , etc. 

Sue niri vko badaguidasu, 
Nic suri galde besambat, 
Eridenic estadacasu 
Nic nola maita sizanbat, 
Orai eta seculacoz , etc. 

IV. 

LAVR KAABARIEN EAESSIA. 

Ora gavan laur karbari 
Karban hanche siren ari , 
Egarris borx' egon-eta 
Welhorc es hec rrricari. 
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ma pens^e et mon souveDir vous quittep^ JA^i^is; car 
je suis, etc. 



Sivousm'aimezpar-rdessu3 tout, conuDejoYQUsaime, 
soDgez qu'il est temps de m'aocorder une faveur ; car 
je suis, etc. 



Si vous m'adressez autaut de refus que je vous adresse 
de demaudes, sachez bien que vous n'en rencontrerez 
jamais uu autre qui vous aime autant que moi ; car je 
suis, etc. 



IV. 

HISTOIRE DE QUATRE MACQUEUSES *. 

Voil^ qu'une nuit quatre macqueuses travaiilaient Ik- 
bas avec leurs macques; eiles ^taient mourantes de soif, 
sans que personne eftt piti6 d'elles. 

* Ce mot n*e8t pas francs, mais il indique rouvridre qui brisp le chan- 
Tre, ou le lin, avec uq instrument appel^ macque. 
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Noiabait, ala dioite elgarri» 
Aho hoien hesagarri , 
Nonbait cerbait espadagu 
Galdu behar gara sarri. 

Hoii erranic , hauc doasala » 
Hetaric biga , berhala » 
Barazes baraze , xori 
Ihistariac besala. 

Est' isan ebon hefsiric 
Hambat goraqui herfiric, 
Non estitusten gaintitu , 
Oiliarrafsiqui iausiric. 

loanes, ioanes, asquenean, 
Vnhe-hurran sirenean, 
Sagardoibaten bamera 
Sar citen , oren honean. 

Han picozebat baturic, 
Frutas oro cargaturic , 
Pot eta beflarcas lotu 
Sausco, belhaunac gurturic. 

suhaz orllo-sabala 
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A la fin elles se disent entr'elles : Nous allons p^rir 
bient6t, si nous ne trouvons qaelque partde quoi panser 
nos bouches. 



A ces mots, voila que deux d'entre elles se mettent a 
courir de jardin en jardin comme des chasseurs. 



Nulle part il ne s'est rencontr6 de haies assez 6lev6es 
qu'elles n'aient franchies gaillardement. 



A la fin et presque hors d'haleine , dans leur course 
elles entrferent dans un verger qu* elles rencontr^rent 
k propos. 



Y ayant trouvelin figuiertout charg6 de fruits, elles 
se prirent k le baiser et a T^treindre de leurs embras- 
sements, apr^s avoir fl^chi le genou. 

arbre aux larges feuilles! (disent-elles) sois long- 
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(Dioitela) luces isala 

HorF vkenfu, horl* ekoisle, 

Orai isana besala ; 

Suhazetan hi lehena 
Ais, hoben' et' ederrena; 
Dohatfu hir* orfto-adarrac , 
Dohatfu hir* ekoispena. 

Ezen es deitazecoa , 
Noisten , fhictu biciscoa 
Eu* amaffoc ian cesana, 
Bana bai, o hi picoa. 

Seren hartaric alhatu 
Selaoos » sen herioAatu 
Eua , baita haren leiau 
Oro minberas kosatu ; 

Aldis, picoa, higanic, 
Bil-hiiiTeiieaii isanic, 
Sitik^c , gac biaiac 
Oflagarri hie emank. 

Hambatequi bata iausten 
Adarretor', eta hauften 



ass 

temps aussi fi^cond, aussi ebarg^ de fruits. 



Tu es le premier des arbres, le meiUeur et le plus 
beau; b^nis soient tes rameaux feuillus, b^ie soit 
ta f<6condit^l 



Non , nbn , on n'aurait point dA appeler fruit de vie 
celui que mangea Eve notre mhre ; toi seule , 6 figue , 
m^ritais ce titre. 



Enefifet, pour en avoir mang^, Eve fiit condamn^e k 
la mort, et toute sa race avec elle. 



Toi, au contraire , 6 Agae , tu mus donaes ki vie, a 
nous qui altions mourir; om, tu muB moAk la sant^ 
avec la vie. 



La-dessus Tune saute mx brai^d^ et to met k 
cueillir les figues, pendant qm Tautre seooue I'arbre. 
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Ari d'aldaken , berzea 
Suhazarea iharrauften. 

Bild' vken duten besala , 
Biec iaffan esin-ahala, 
Herena, karbateguiti » 
Hetara haar datorrala. 

Laurdenac espaizaquien , 
Ber' egonic ser saidien, 
Sorguin, et' ohoinen lotfac, 
Aurora lailer seguien. 

Hango atea, barax, ioric, 
Morroinbat han-berecoric 
Aguer cequion, beguitartes 
Anderauren-guifacoric : 

Yftes sen anderaurena , 
Aguer seson bere pena 
Bai et' efca bur, edo arno 
Apurbaten ahamena. 

Hare , ser sen gaas' icafsiric » 
Bamera far eraciric , 
Esnes erregala sesan 
Bere surati erautfiric. 
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EUes en avaient amasse autant que Tune et Tautre 
pouvaient en emporter, quand latroisi^me macqueuse, 
abandonnant son poste, vint les rejoindre. 

La quatri^me, ne sachant que faire seule, eut peur 
des sorciers et des voleurs, et courut chez le voisin. 



Elle frappe doucement k la porte , un jeune homme 
de la maison vient ouvrir, jeune homme ressemblant a 
une demoiselle. 

La macqueuse , croyant que c'^tait une fille , lui fit 
part de ses soufifrances et lui demanda un pen d'eau ou 
de vin. 

Le jeune homme, apprenant ce dont il s'agissait, la fit 
entrer dans la maison et la r^gala de lait. 
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HaDti-landan er' vrcequi 
Sesan , gogo handirequi 
Karbateguira , bait' eguin 
Kaii)' aldibat ban harequi. 

Guero berzen , yrruBdaDic , 
lin-herotfa hautemanic, 
Berhes siten , brift* elgarri 
Pot eta beffarc' emanic : 

Arte hartan , hauc direla » 
lausis iausi, noV igiiela, 
Berze hirarac , aisoac 
Pioos bethe dac'astela. 

Laurdena, (punfu iarriric) 
Herenac ban ber' vziric , 
Kexa sedin (aleguia) 
Egon seia gaietfiric ; 

Herenac sinhardetfana, 
Estinat nic oguen , bana 
Hihaurc, falta hirea dun 
Eneqni m es isssm. 

Morroina beb' aurkinzetan 
Baizauten , aldarte hetan , 
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Ensuite il la reconduisit avec plaisir au Iteu ouetaient 
les macques, et y macqua uq momeat aveo elle. 



Puis entendant de loin vwiv les aiitres» il se s^para 
d'elle, apr^s Tavoir mainte fois embrass^. 



Sar ces entrefaites, les trois autresarriveaten sau- 
tillant , comme des grenouilles , portant tears tabliers 
pleins de figues. 

La quatrieme, prenant un air boudeur, fit semblant 
d'etre en colore de ce que sa compagne-ravait aban- 
donn^e et expos^e k se perdre. 

Ge n'est pas ma faute, dit celle-ci, c'est bien latienne; 
il fallait venir avec moi. 



Le jeune homme , se tenant aux 6coutes , resta quel- 
que temps incertain sur ce qu'il avait h fedre. 
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Ser eguin siroen, oldarbat, 
EgOQ, sedin penfaketan. 

Guer' oharturic, gast-ara 
Hiscazetic escucara 
lin saitesquiela , ioan sedin , 
Gordailuti h^c beitara. 

Han iarriric ararteco, 
Bilhacaiden bakezeco , 
Igor sesan arno-bilha 
Picoequin esconzeco. 

Noiabait, baqueac eguinic, 
Arno' ere orduco iinic , 
Vxtia sedin , picoequin , 
Garbaitu gab' vziquinic. 

V. 

Ezintesquea iagoiti ynha 
Ene bain gaisqui tratazes? 
Beti susas esin ensuna 
Lan duqueta deitorazes? 

Deia dembora handi dici , 
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Puis se souvenaht, le gaillard, qae des paroles elles 
pourraient en venir crux coups , il sortit de sa cachette 
et alia les trouver. 

II ofifrit son concours pour meltre la paix entre les 
deux champions, et envoya chercher du vin pour le 
marier aux figues. 

Enfin la paix fut faile et le vin arriva. Vin et figues, 
tout disparut sans qu'il en rest&t de traces. 



N'6tes-vous pas encore lasse de me traiter avec tant 
de cruaut^ ? Devrai-je toujours vous appeler sans que 
vous daigniez m'^couter ? 

II y a ddja longtemps, comme tons le savez fort 
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Onsa daquisun besala , 
Sue emsm efparansas bici , 
Et' es deus berzes nisala. 

Sagarzeac , lilitan iarten 
Bad' eta , lilitu-ondoan 
Orstazen ere, guero ekarten 
Du frutiia ber' aroan. 

Nic hatfean, lili-orde, sutan 
Bat' vkan ditut carecac , 
Guero ere bai orfto lecutan, 
Asqui handiric promefac ; 

Bana ser prouexu asquenean» 
Halza besalacaturit, 
Lilitu y orstatu sarenean 
Espadacarsu fruturic. 

Cur' icusteco , eguinic nago 
Bors lecoa Ude lauretaa , 
BaiJt' are haooAf guehiago , 
Es beh% , baici anhizetw; 

Ban' esdeufzat sue daducagu 
Nic neque harzen dudana , 
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bien, que je vis des esp4rances que vous m'aveE dou- 
n^es. 



Si le poirier, apr^s s*6tre par6 de fleurs, se couvre 
de feuillage, il porte des fhiits k la belie saison. 



Dans le principe , k la place de fleurs , vous m'avez 
prodigu^ des caresses ; puis » au lieu de feuilles , vous 
m'avez fait de grandes promesses. 

Mais quel profit enfin, si» semblable aubouleau, vous 
vous couvrez de fleurs et de feuilles sans jamais porter 
de fruits ? 



Pour vous voir, j'ai fait quatre fois cinq lieues et plus 
de dix encore, non pas one fois, mais mille fois. 



Mais vous ne tenez mem compte de mes fetigttes , 
vous ne m'avez pointd'obKgaftion des courses que je feis. 
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Et' efquerric esterautasu, 
liteas hala sugana ; 

Aiziti ni ecus-eta , gorde 
Nahis sabilz' et' izuri ; 
Eta 9 hunqui-iin erran orde , 
Ari sizausat belsuri. 

Har ere sugana iiteti , 
Vrrunac , es belsuriac 
Enendesaqu' es laincoas peti 
Beguira mundu gusiac. 



SALGVIS lAVN. PAVECO 

Corte guehienean Erregueren conjeillari senaren 
gorasarretan. 

HAMALAYRGTNA. 

Nabussi lehenec Ian berri gusietan 
Anhiz elhefari iardireften dute , 
Hatfarrea seren emaiten baitut^ 
Sein erdia baita gausa guebienetan ; 
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Bien plus, en me voyant arriver, vous cherchez k 
vous cacher, et, au lieu de me fi^liciter de ma venue, 
vous me regardez avec des yeux courrouc^s. 

N^anmoins, ni la distance a parcourir, ni vos regards 
courrouc^s, ni le monde entier enfin, ne sauraient 
m'emp^cher de venir aupr^s de vous. 




fiLOGE DE MONSIEUR DE SAUGUIS, 
Conseiller du roi d la cour sufyrime de Pan. 

SONNET. 

Les premiers maitres dans tout ouvrage nouveau, 
m^ritent de grands ^loges ; car ils y jettent les pre- 
mieres bases, ce qui est faire la moiti^ du travail. 

17 
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Ban' are duteaec beteguinsarretan. 
Esarten Ian hura guehiago bute y 
Esenes escasic vziten balute, 
Ed* vrhent-peituric sembait erezetan. 

Halacoz hie , Salguis , Escaldun Po^ta , 
Burura behar due erramu-boneta , 
Seren , nola baihais Pamaflbn gainean , 
Bederazi ahispes maitequi hasia , 
Heiee eracatsis hie , gur adinean , 
Burutar' eman due berzee doi-hafsia. 

ARRAIN lAUN, SUBEROACO 
luge senaren Ilhartiza. 

Arrain , guisonen haitia , 
Temisen bihoz maitia, 
Arrain, Musen haurr-haeia, 
Haur, non dazan chorzia ; 
Haur du ^orpuzae hobia ^ 
Ceru* arimae hobia. 

lORRALEN COBLAC. 
I. 

lauquisarrea motil 
Gastearen aldeti. 
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Ceux qui ach^vent Touvrage ne m^ritent pas moins 
d'^loges ; car ils font plus que ceux qui, Tayant entre- 
pris, le laisseut inachev^ ou plein de lacunes. 

Pour ce motif, Sauguis , toi po^te basque , tu dois 
ceindre ta tSte de lauriers ; car tu as ^te au Parnasse 
le cher nourrisson des neuf soeurs et instruit par elles; 
tu as, a notre &ge, men^ k bonne fin le travail que 
d'autres avaient k peine commence. 



fiPITAPHE DE M. ARRAIN, 

Juge de la Soule. 

Arrain, homme d'^lite, coeur ch^ri de Themis, Arrain, 
nourrisson des muses, yoil^ quel est notre destin : dans 
cette tombe gtt ton corps, au ciel repose ton &me. 



COUPLETS DES SARaEUSES. 
I. 

Avez-Yous abandonn^ le jeune homme?. 
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APPENDICE. 



Pag. IV de rintroductioD, nous avoas parl^ d'un re- 
cueil de proverbes basques conserve panni les manu- 
scrits de la Biblioth^que nationale, a Madrid : quelque 
diligence que nous ayons faite, nous n*avons pu r^ussir 
a retrouver le volume qu'on nous avait signal^ comme 
contenant ces t^moignages de la sagesse euskarienne ; 
mais un savant espagnol, Don Benito Maestre, dans la 
compagnie duquel nous avons pass6 quelques moments 
agr^ables pendant notre sdjour a Madrid en septembre 
1 846, nous a fait don d'un cahier in-folio, qui pourrait 
bien 6tre le recueil tant chercli^. C'est un manuscrit 
sur papier, d'une Venture du XVP sifecle , contenant , 
outre algunos Hfranes de la lengua bascongada, 1** Nom- 
bres de los meses en la mesma lengua, SI*" Los de los dias 
de la semana en ella, S"" Algunos verbos masculinos y 
femeninos en la mesma. II se compose de quatorze 
feuillets, et sur le premier il porte pour n"* d'ordre 
Cc. 79. Nous n'avons pas de meilleure occasion pour 
donner les proverbes qu'il renferme. 
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▲LQimos UFftuns n li lsngca bjiscongaba. 

I. Por los perezosps , que muy isrde comien^an las cosas, y 
despaes de comen^adas, las queirian acabar con sobrada prisa, 
dizen : 

Lebantada hizo el perezoso, Qaemar hizo Tilla. 
J<igui cidin naguia, Etta doanwia* 
Quiere dezir : Lebant6se el perezoso, y quem6 la villa, 
n. Porquedelpan tierno, reziencozido,secoineinuchomasqae 
delduro, dedonde resulta mas costa al seiior de lacasa, dizen : 
Pan qaemadonuebo, Casaperdedorhazedor. 
Ogui err a harria^Esa galQoi^ garria. 
Es de saver que en el bascuence por cozer dizen quemar^ 
deribado del antiguo pan subcinericeo, que se usa hasta oy dia 
en aquella tierra, y por reziente dizen nue&o, de modo que en- 
sei&a este refran que el pan reziente destruie la casa. 

m. Porque los hombres perezosos son arruynadores de sus 
casas, dizen : 

Hombre siempre perezoso, Casa perdedora hazedor. 
Guigon beti naguia, Esa galgay garria, 
Galgay se deriba de galdu , que quiere dezir perder, y asf 
llaman gal^aylea al perdedor, y garria significa aqjai hazedor 
de perdida. 

IV. Porque los hombres muy galanos, y joyosos en sus 
personas, son comunmente ociosos, dizen : 

Hombre muymucho hermoso, Por la mayor parte valdio y ocioso. 
GuiQon utra ederra^ GuHaenean alperra. 
y. Por los que por cudicia de cosas baratas , las compran 
malas, dizen : 

Roan de pano, Barato siendo, caro es. 
Erroan-go oiala, Merque dala, gora da. 
En esta lengua huyen lo posible de la letra R en el principio 
de las diciones, por lo qual se dize aqui Erroan por Roan, y 
Erroma por Roma, y Edrigu por Rodrigo , y otros muchos se- 
mejantes suyos, como erregue por regue^ que quiere dezir rey- 
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VI. Por los qiie dizen eu la lengua castellana : A los aiios 
mil, Buelve el agua d su cubil, dizen en la bascongada : 
Mil ano pasado y agaa suyo camino en. 
Milaurteygaro etaura vere vide ^ an. 

Vrtea es ano , y aunque est& en singular , tiene el sentido 
plural en este lugar; y la conjuncion eta se pone por modo de 
elegancia, aunque no avia necesidad della. 

Yn. Por los que comiengan temprano las cosas, y las acaban 
tarde, dizen : 

Temprano salsa Toido, Tarda comida. 
Good salsa osa, Verandu varazcaria. 

A la comida Uaman varazcaria , y i la cena afaria, deri- 
bados de los verbos varazcaldu, que es comer & medio dia , y 
afaldu^ cenar, y gosaldu, armorzar, deribado de gosea ^ que 
es hambre. 

VIII. Por los que adquieren hazienda por malas vias, y se 
les consume presto, dizen : 

Nuestro macho, Agua el tetraxo, y aguatelleba. 
Gure mandoa, Ur - ac engarren^ eta urac aroa. 

IX. Por los que hablan simplicidades y cosas fuera de pro- 
p6sito , dizen : 

Maria nuestra de nuebas, Nadas no todas. 
Maria gureorrenbarriaCyEcervere eoac gustiac, 

Quiere dezir : Las nuebas de nuestra Maria , todo nonadas. 

X. Por los que buscan en los matrimonies hermosura, mas 
que virtudes, dizen : 

Hermosa si fuese, Buena no fdese. 
Ederra vay liz , Ona eg ey Itz. 
Quiere dezir : Si fuese hermosa, nunca fuese buena. 

XI. Por los que tarde, y con desgracias, comien9an las cosas, 
dizen : 

Padre nuestro una yez yglesia A la, T en aquella hora tormento con. 
Ayta gurea vein elexa-ra, eta horduan tormen - tuz, 
Tormento se toma aqui de la lengua castellana, por nequez^ 
que quiere dezir trdbajosamente en la bascongada. 



Digitized by 



2o7 



Xll. Por lo6 moxos Irabiesos, queaBdanoidinariam^ittedes- 
calabrados , dixen que los bueaos en la cabe^a , y los malos ea 
la pierna : 

Mo^ baeoo el cabe^ en llaga , llalo el piema parte.en. 
MuUl on-^ac 6ufu - an (HUirt, gaosto^ bema gaqui-an, 

XIQ. Porque cada uno haze mejor sus negocios por si que no 
por terceras personas , dizen que el lobo tiene & su cabe^a por 
el mejor mensagero : 

Lobo el su cabe^a mensajero mejor. 
Osh(Mtc vere hurua mandataririo onaena. 

Eq este lugar , y en otros muchos de esta lengua , se ha do 
herir mucho la S; y porque ayude algo, se pone aquf la haspi- 
racion, sin otra necesidad. 

XIV. Por las mug^es hermosas, que comunmente son rixo- 
sas^ dizen : 

Muger bermo8a,Casa en gaerra. 
Andra ederra^ Ese^n guerra. 
Tomase aqui guerra de la lengua castellana. 

XV. Por los que tienen palabras hermosas , y las obras no 
tales, dizen : 

Palabras las hermosas, cosas las no. 
Yq — oc edervy guei-oc cp. 

XVI. Por los que hazen demostracion de rices en sus razo- 
nes, no lo siendo, dizen : 

Boca caliente, bolsa fria. 
Aoa veroa , bolsea OQ, 
XVn. Por los que buscan las mejorias de sus cosas , no cu- 
rando de las agenas, dizen : 
Cada uno suyo pan al carbon. 
Noc vere opikhti ycaga, 
Opila es un pan cozido , porque al pan generalmente dizen 
oguia; y trata ese refran del carbon por el dicho pan'subcine- 
riceo, que se cueze con rescoldo y brasa. 

XVin. Por los perezosos que nunca se acuestan , ni despXies 
de acostados se sabenlebantar, dizen : 
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Ni cama d la, Ni casia de la arriba. 

Eq OB — raj Eg oe^rean gora. 
Quiere dezir : Ni ^ la cama, ni lebantarse della. 
XrX. Por los que en sus personas , y en el adre§o y menaje 
de sus cosas, son curiosos y aseados, dizen : 

Meoaje el dueno parece. 

2Vcsnc-ac jahea dirudu 
Quiere dezir que cada cosa parece k su dueiio. 

XX. Por los hombres de pequeilos cuerpos , que siempre 
parecen mozos, dizen : 

Oveja chica , siempre cordero. 
Ardi c^tpta, veti vildos. 

XXI. Porelhombreque siempre est&lleno de pensamientos 
para su remedio^ dizen : 

Hombre Decesiiado, pensamiento yazfo, 
Guicon vearraf gogo us. 
Usha aunque qmere dezir propriamente cosa vazia, aqu( se 
ha de entender en contrario sentido, por todOy comoquien dize : 
£1 hombre necesitado todo es pensamientos. 

XXn. Por el hombre que tiene poco, y aquello guarda mucho, 
dizen : 

No tener, guarda vazio. 
Eg euguia, gorde us. 
La dmoa usa aqui se ha de recibir como arriba, con quien 
dize : £1 no tener, todo es guardar. 

XXm. Por los que no andan en buenos tratos , y se entien- 
den los unos & los otros, dizen : 
Baeno el bueno al encomieDdas. 
On - 00 ona-ri gorainci. 
Quiere dezir ; £1 bueno al bueno encomiendas. 
XXIV. Por las mugeres hermosas , amigas de ser vistas en 
ventanas y otros lugares ptiblicos, y pojr los bopibres galanes, 
dizen: 

Hermosa la cobertara aborrece. 
Ederr^ac estaria ygmy. 
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XXy • Por los carecientes de prade&cia, para hazer eleccioa 
de lo buenoy dizen : 

Quebrantahaeso el higo conoce no. 
Say — aepicua epatinep. 
Porque la ave llamada quebrantahueso , por su torpeza , no 
save hazer eleccion de lo mejoFy dize este refran qae no co- 
gnoce al higo. 

XXVI. .Por los hombres rigurosos en cobrar sos daudas , 
dizen: 

Trae buey, O ojo. 
Ecaro idia, Edobeguia. 
Qulere dezir : Daca el buey, 6 el ojo. 
XXYII. Por los hombres recatados de loa lazos qae sos 
contraries les arman, dizen : 

Zorra la armadijo al, palabras. 
Axeriroe manturuHiriy palabras. 
Manturioa llaman k un gran armadijo para tomar las zor- 
ras, y palabras se toma del castellano, en lugar de j/poc. 

XXVin. Por los hombres llanos en sus cosas, embueltos en 
negocios con tramposos, dizen ; 
Rotura baz d^l, Si si lo poedes. 
Urra aquiOf Bay al ba aquio. 
Quiere dezir : Apartate d^l, si pudieres. 

XXIX. Por los hombres que fueron ociosos en sn jobentad, 
y quieren trabajar en la vejez , qoando avian de descansar, 
dizen : 

Bolver A la bora del monie al. 
Etorrij ordu'^an vaio-ra. 
Gomo quien dize : Ba al monie, qoando avia de volver dSl. 

XXX. Por los hombres que ofrecen cosas que no teman 
efeto, dizen : 

Fttese si de herrerfa la bierro bazer no saele. 
Valiz 'CO ole — ao humiaric eguin eQ taroa. 
Quiere dezir que la herreria de sifUese no soele labrar 



hierro. 
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XX!SI. For los hombres cuy dadosos en sus proprios negocios, 
dizen : 

Diente en el dolor tiene el qae longaa alld. 
Aguine — anmin daben ac mina ara. 

Aguina Uaman al diente , y lataaguina & la muela. Aquella 
dicion mina, que significa lengua, se ha de pronunciar algo con 
las harizeSy supliendo la n de la tilde con ellas, cosa muy usada 
en esta lengua en mucbas diciones, porque si se escribiese con 
la n, diria mtna, que significa dolor y amargvra. 
XXXn. For los hombres que no trabajan^ni medran, di^en: 
Ni comer, ni tampoco trabajar. 
Eq jan, 9ta eg Ian, 

Lana es propriamente trdbajo de manifatura, como quien 
dize labor^ porque el trabajo en general dizen nequea. 

XXXm. For los que hazen las cosas seguiendo su parecer, 
y no el ageno, dizen : 

Cada fino suyo pensiamiento con casa haze. 
Noc vere gogo — a% esa guinen, 

Quiere dezir : Cada uno haze la casa segun su pensamiento. 
XXXIV. Forque los hombres segun sus pensapiientos toman 
los modes en los negocios, dizen : 
Cada uno suyo pensamiento modo. 
. Noo vere gogaeta moeta. 

Quiere dezir : Segun el pensamiento , as! el mode ; porque 
aquella dicion gogaetea significa estar pensando. 

XXXY . For los hombres que atienden & esperan^as vanas , 
dizen : 

Esperan^ la lado medio podrido. 
Uste — ac alba erdia ustel, 

Quiere dezir que la esperan^a tiene el medio lado podrido. 
XXXYI. For los que de su tiema edad dan seiiales de lo que 
ser&n en la edad restante, dizen : 

Espina el cabo desde agodo. 

Ifaarraondere-an porroc. 
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Quiere dezir que el espino deade sa nacimiento es siempre 
agudo. 

XXXyn. Por los que no tieneu verguen^a alguna , i trueco 
de alcan^ar lo que desean, dizen : 
YergucD^ sin la, mando suyo. 
Losa vague-acy mundua vere, 
Quiere dezir que del desvergoncado es todo el mundo. 
XXXYin. Por los viejos , que en el tiempo qUe avian de dar 
exemplo de castidad, andan en sensualidades, dizen r 
Gate Tiejo leehe desea. 
CatuQoarraesne gura. 

Quiere dezir : £1 gate viejo deseador de leche. 

XXXIX. Por los que hablan mal de otros en ausencia, dizen : 

Tras en dize elqae, vazio en dize. 

Aee-an diagon - oc, use-' an diago. 
Quiere dezir : El que dize detras, dize en vazfo. 
XL. Por los grandes que, segun su grandeza , hazen cosas 
grandes, dizen: 

Grande el grandemente. 

Andi - ac andiro. 
Quiere dezir : El grande grandemente. 
XLI. Por los que por el deleyie de los vicios , hazen cosas 
feas, que despues se convierten en amargas, dizen : 

Guinda sabrosa siendoi amarga es. 

Guinda go^o dala^ min da. 
GoQoa quiere dezir sabrosOf y tambien dulce. 
XLn. Porque ordinariamente ay tal gobiemo y recado en los 
pueblos, quales ellos son, dizen : 

Qua! pueblo, Tal cobro. 

Nolaango kcua, Alaango cobrua. 
Cobro se toma de la lengua castellana. 
XLni. Para consolar & los que ban sido injuriados enausen* 
cia, suelen dezir : 

Rey al tambien detras higa dar suelen. 

ErreguMi i>ere aeeti pu$e$a enwn doa* 
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Quiere dezir que en ausencia hazen al rey esta ireverencia, 
quanto mas & los inferiores k 4tL 

XLIV. Por los ignoronles, en quienes no ay vaso para creer 
grandes cosas, agenas de su eniendimiento, dizen : 

Dichos suelen ser que el rey tampoco de pan hartar no suele. 
Esanac ay dira ce erregue vere oguiz ase ez toa. 
XLV. Para perauadir que no son los hombres Como los 
monies, que no ban menester unos & otros, dizen: 
Montana la montana menester no ha ; 
Mendi - ac mendia bear ep tau; 
Pero hombre el hombre si. 
Baya guioon-^guifona bay, 
Baya es aquf adverbio, y en otras partes es nombre y signi- 
fica prenda. 

XLYI. Por el tiempo inconstante^ que en un dia haze muchas 
vezes sol, y llueve otras mucbas, dizen : 
Sol y agua^ Mar^o tiempo. 
Eguzquia eta euria, Urri eguraldia. 
Quiere dezir : Sol y agua son tiempo de Mar^o. Significa 
Eguzquia cosa que baze al dia, deribado de eguna, que es dia. 

XLYIl. Por los ordinaries rigurosos tiempos del fin de Mar^o 
y principio de Abril, dizen : 

Marge la cola con, Abril el pecbo con. 
Urri' ac bustan-aZf CeceiUac bular-az* 
XLVIII. Porque en aquella tierra las nuebes coloradas por 
la manana significan agua, y por la tarde sol, dizen : 
Manana colorada llubia hera, Tarde color ada sol. 
Gox gorric euri daidi. Arras gorric eguzqui. 
A la llubia Uaman euria, y & la agua ura, 
XLIX. Porque en aquella tierra las nuebes coloradas por la 
msfiana de la parte de Navarra significan aguas, dizen en bas- 
cuence y en castellano : 
Manana colorada 

Gox gorri de Navarra^ Remojar te ha la Qamarra. 
L. Porque alcontrariolasnuebes coloradas de la tarde dela parte 
de Castilla significan sol, 'dizen en bascuence y en castellano : 
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Tarde colorada 

Arras gorri de Costilla Calendar tehala cosUlla, 
LI. Porque el dia de sanct Lorenzo , por la mayor parte, 6 
haze gran fuego, 6 caen grandes aguas en aquella tierra, dizen : 
Senor sanct Lorenzo, Mano una enllubia, otra en tizon. 
Jaun done Laurenti, Escu bate-an euria, beste-an ilinti. 
Ln. Porque por la fiesta de san Simon y Judas se acerca el 
imbiemo, dizen : 

Sanct Simon y Judas, Invierno Tiendo es. 
Sanct Simon eta Juda, Negua eldu da. 
Lin. Porque en el tiempo antiguo estava prohivida la nave- 
gacion desde sanct Simon y Judas, en especial en el mar Oce- 
ano, dizen : 

Sanct Simon y Judas por, Naos las ancoras en. 
Sanct Simon eta Judae-tanf Onct-ac ancorae-tan. 
Oncia quiere dezir propriamente vaso , para guardar en A 
algo, y generalmente se recibe por todos navios grandes. 

LIV. Porque en los tiempos del rey Juan el segundo ubo 
en estos reynos un famoso capitan , llamado Don Rodrigo de 
Villandrando, natural de Yalladolid, que por averse senalado 
en estos reynos y en los de Francia contra Ingleses , yino Sl 
ser conde de 'Ribadeo en Galizia , y fu^ tan veloz y diligente, 
que quando creian sus enemigos estava en una parte, les aco- 
metia por otra, aplican k los buenos capitanes , cuydadosos en 
sus officios : 

Rodrigo de Yillandran, Oy aqui, y manana alii. 
Edrigu de Villandran, Egun even, eta viar an. 
Quiere dezir : Mira que Rodrigo de Villandrando es capitan 
tan diligente, que quando piensas que esik en una parte , le 
hallar&s en otra. 

LV. Porque en los mesmos tienlpos el doctor Gon^alo Moro, 
del consejo del mesmo rey, varon recto y riguroso, hizo algu- 
nas justicias contra los que inquietarean la tierra con los van- 
dos y parcialidades de Ona y Gmnboa, y puso gran espanto en 
ella, dixieron : 
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Goo^alo Moro tate tale, Malo castigar save. 
Gonoalo Moro tati tati, Gaxtoa gaxtigaetan daqui, 
Quiere dezir : Guarte de Gonoalo Moro , que sabe castigar & 
los malos. 

LYI. Porque Bilbao siendo uno de los mejores pueblos de la 
tierra bascongada , tampoco faltan en ^1 trabajos & los malos , 
como donde quiere, dizen : 

Bilbao, Alii tambien male el maldicion. 
Bilbao, An vere donge-ac virao, 
Al maldito llaman madaricatua, y de aqui se deriba madari- 
catutasuna por la maldicion, k la qual lliaiman asi bien virao^ 
que significa maldicion rigurosa dicha k vozes por el agra- 
viado. 

LVn. Porque en Bergara, uno de los buenos pueblos de la 
tierra bascongada ,' sucede entre los vezinos aver de ordinario 
muchos pleytos, dizen : 

Bergara, Santiguate y pasa. 
Bergara, Cenatu etaygara. 
Ygara se dize por ygaroy por el consonante, porque tambien 
la arte po^tica tiene en esta lengua estas licencias. 

LVni. Porque la villa de Villa real de Urrechua, que quiere 
dezir villa real del avellano , tubo en un tiempo muchos de- 
bates y pleytos con las tierras sus circunvezinas , dixieron , 
por los que nunca saven sallir de contiendas y pleytos : 
Villa real del avellano, Siempre guerra sigue yos. 
Villa real de Urreehuy VeH guerrea darrai-Qu. 
LIX. Por los hombres que nunca pierden los vicios y. 
malas ma&as pasadas, aunque entren en edad, dizen : 
Zorra A la cuero quitar, pero costumbres las no. 
Axertorri narrua edegui, baya aztur — ac ep. 
Es lo del refran castellano , que k la zorra pueden quitar el 
pelejo, y no las condiciones. 

LX. Por los que deven , y quanto mas se les acercan los 
plazos de las pagas, estan mas temerosos dellas , 6 recelan al- 
gun Giro mal que se les acerca, dizen : 

18 
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Redes las qoanto mas corca, pescados los apretados ma?. 

Sara- ac urr - ago^ Arratfn - ac estu — ago* 
Quiere dezir : Quanto mas se acercan las redes , tanto mas 
^ afligen los peces. An^ayna se ha de pronunciar con las na- 
rizes sonando la n^de la tilde, porque arrania no qaiere dezir 
nada , y arrayna significa pescado en general , y & los peces 
pequeiios llaman epca/iMxc en plural y egcalua en singular. 

LXI. Gomez Gonzalez de Buytron y de Muxica, senor del 
valle de Aramayona, y de las casas de Muxica y Buytron, y co- 
mendador de Mora , de la orden de Sanctiago, y cabega de la 
parcialidad Onazina, en Vizcaya, teniendo concertada de casar 
& su hija , Dona Juana de Buytron , con Martin Ruiz de Gam- 
boa , se&or de la casa de Olaso , caballero muy principal de la 
parcialidad Gamboyna, y una de sus cabegas en Guipuzcoa, 
8ucedi6 tal guerra entre los Gamboynos , cuya cabeza mayor 
en ella era Don Pero Veles de Guebara, sefior de Oiiate, y entre 
el dicho Gomez Goncalez , que anteponiendo Martin Ruiz el 
valer & su vando , al matrimonio concertado , acudi6 k la villa 
de Mondragon, con muchas gentes, al fabor de Don Pero Yelez. 
De cuyos Gamboynos fu^ muefto Gomez Gonzalez por Julio del 
iaiio de \ 448 , en una batalla , junto & esta villa. Por lo qual 
Dofia Elvira de Leyba, biuda de Gomez Gonzalez, aunque quiso 
impedir el dicho *matriraonio por averse hallado en su muerte 
Martin Ruiz, estubo la hija tan constante en efetuarlo , que la 
madre y su hijo Juan Alonso de Muxica , sucesor en el dicho 
valle y casas, vinieron en ello ; y lo que entonces dixo la hija, 
qued6 por prorerbio , y le suelen aplicar quando los padres 
condecienden & los matrimonies que desean los hijos 6 hijas : 

Dardo elhazer por su vez, 

Dqrjio-ac eguin arren vere aldiOf 

Olaso serd mi banco. 

Olaso iQango da ene aulquia, 
Quiere dezir que porque las armas obiesen hecho sn efefo , 
que por eso la casa de Olaso avia de ser su asieiito, siendo sdk)ra 
della, mediante matrimonio. • 
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LXII. Por loshombresvanderizosy lisonjeros, que confalsas 
y cautelosas razones adulan en todas partes, dizen : 
Yiento adonde, Capa alld. 
Axea nor a, Capeaara. 
Quiere dezir que k la parte que sopla el viento, ponen la capa. 
LXm. Per los mo^os, que por faltarles edad, carecen de seso 
y asunto en sus cosas, dizen : 

Senor sanci Martin de caballo al , abena dar no. 
J aun done Mar tinmen paldi-ari, oloaemon eg. 
Quiere dezir que al caballo del senor sanct Martin no ban 
dado la avena. 

LXIV. Porque las cosas que nunca se comiencan , nunca se 
acaban, dizen : 

Comen^ado lo , hecho parece. 

Asi — ac, eguina dirudi. 
Quiere dezir que lo comen^ado parece hecho. 

On nous saura gr6, nous Tesp^rons, d'enrichir notre 
collection de proverbes basques en reproduisant ici 
ceux qui ont ^t^ recueiilis par Voltoire. 

I. Barache barache, badua ourron. 
Pas d pas on va bien loing. 

II. Pobr^ biluzia, nihorq e^in berris billuzde^aqud. 
Le pamre et nud ne peuU estre despoulhS de nuL 

m. Onguy beguiratuada,, Jaincoaq beguiratxen duenna. 
Bien est gard6 qui de Dieu est gard6. 

IV. Ezta labur^eriq nequ6 gaberiq, baing no bide handitiq 
nihor ossassunarequin doa. 

II n'y a ahhreg6 sans travail, mais qui va plain va sain. 

V. Lur bel^aq echacQendu bihi eta ber^ oniq asquo , eta 
fhuria ezta on. 

Le noir terrien parte grain , et le blanc en paroy ne vault 
rien. 
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YI. Lur onean communquy bide gaistoa. 

En bonne terre de coustume mescliant chemin. 
Vn. Esta bide chiguor baiim ederriq non ezpaitu by urrat- 
* xenlohiriq. 

// n'y a sy beau sentier qui n'ait deux pas de bourbier. 
ym. Harrauxetiq lohia heldudela. 
De la poussiere vient la bourbiere. 

IX. Udan eta neguan uri eguitendu, Jaincoaq nabiduenean. 
En est6 et en hiver il pleut, quand Dieu veult. 

X. Dembora demborary darrayo, etaheiQearen ondoanuria. 
Apres ung temps vient Taultre, et apres le vent la pluye. 

XI. Dembora eta fortuna oren oroz mudaxequo erraz dire; eta 
haignys daguo goigian birriz ceigna, baitaguo, arratxean, ny- 
guarrez eta marrasquaz. 

Le temps et la fortune se changent enpeu d'heure ; et tel 
rit bien matin, que le soir gemit et pl&ure. 
Xn. Jaincoaq nabidouen orduan, ais^e gusgiez eguitendauria. 

Quand Dieu veult^ de tout vent il pleut 
Xm. Aifia eta emastea eta fortuna cambiat^equo y erraz 
dire billarguyra be^ala. 

Leventy la femme et la fortune sont myites comme la lune. 
XIY. Ourraren bruma eta ysso^aren au^o da. 
. La bruyne de Veau et de la geUe est voisine. 
XY. Mihi douena , Erromara dua. 

Qui langue a, d Rome va. 
XYI. Arribera gueldibetan estu eman bebar esqaoriq ez er- 
ryriq. 

En ruysseau lent ou qoy ne mets main ne doigt. 
XYn. Hurquabeac eramendatu obra, gaistooaq eguiten- 



douena. 

A la potence ce que luy touche. 



* Plas loin, le m&me proverbe est ainsi exprim6 : 
Jaincoaq nahiduenean , aissia bat bederatiq ooria egmtendu. 
Quand Dieu veuUf de chasque vent il pleut. 
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XVin. GariQuma eta justiQia da gaisiouen^at. 
Le caresme et la justice pour les meschants *. 

XIX. Onguy vicidena, onguy hil^enda i eta gaisquy eguiten- 
douena, gaitgaqdarrayo. 

Qui bien vit bien meurt ; et qui mal faict, le mal le suyt. 

XX. Eguiten estouena beharloquena etor^en Qayo nahi ez- 



Qui ne faict ce qu'ildebvroict, luy advient ce qu'il ne vou- 
droict. 

XXI. Gutitan icustendugu onguy hilcen direla gaisquy bici- 
direnaq. 

Rarement voions bien mourir ceux qui ont mal vescu. 
XXn. Gouragya ounaq igit^endu Ventura gaistoa. 

Le bon courage intimyde la mauvaise adventure. 
XXm. Jaincoa lagun deunary , niborq e^in qualteriq eguin 
de^aqueyo. • 

A qui Dieu veult aider, nul ne peult nuyre nydommager. 
XXIV.Gueri^andouenaq ouri denean, erroada alda badady. 

Qui est a couvert quand il pleut, il est sot s'il se meut. 
XXY. Asty balin banins, eznentequd hil pobre ez coquyn. 

Syfestois devyn, je ne mourrois paouvre ou coquin. 
XXYI. Berand heldudena gaisquy ostatat^en da. 

,Oui tard arrive mal loge **. 
XXVn. Haraguyaq eguitendu haraguya. 

La chair faict la chair. 
-XXVni. Esta eper galderiq ego^idena bai§en. 

lln'y a perdrix perdue synon la boulie. 

XXIX. Nauciaren beguyaq guy^en^endu abrea. 
L'orH du maistre engraisse le cheval. 

XXX. Sarrouyera baitan bat bederaq da bere cornadua gatiq. 
Chez le serrouyer chascun est pour son denier. 

* Gomparez ce proverbe avec le 18i«d'0ihenart. 
** Rapproichez ce proverbe du 90» d'Oibenart. 



touena. 
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XXXI. Hol^adarraq ceruan arrat^ian dembora onna iracas- 
tendu; baignan esteca^ula. seculan signez dembora issar- 
atoary, ezeta brodat sali6 gaisquy bestituary. 

L'arq au del le soir faict beau temps apparoir; mais ne 
croiezjamais en temps estoiU, ny en brodier mai accoustr6*, 
XXXH. Gur^ oillouac caniat^endu, eta oullara icbil^enda. 

Nostre poule chante, et le coq se tait. 
XXXni. Har^s esperatu beardute nolaqao figna, nolalatyn 
myD^at^enden emasteas. 

D*icelle on doibt esperer telle fin, commede femme qui 
parte latin. 

XXXiy. HostakiTouaetaarragnabiroaregunezdirepoiisoyD. 

L'hoste et le poisson en trois jours sont poison 
XXXy. Ourreriq eta (illarriq, estouena lo egaitendu segor- 
qay ; badariquan , at^ sarratuary, buroa gardatua. 

Qui n'aorny argent, dortseurement; toutesfoiSjporte fer- 
nUe^ teste gard4e. 

XXXYI. Hit^aq dire emeaq eta obraq harraq. 

Paroles sont femelles et les effects masles. 
XXXVn. Ourberoz erreden pochouaq beldarda epelare&^t. 

Le chien eschaud^ a paour de I'eau tiede. 
XXXym. Hagna aberat^ada Jaincoa baitan bere biotfa ema- 
tenduenyq; haignys da, dioten be^ala, ceruan, eta gatty lurrean. 

Icelluy est riche qui en Dieu son coRur met; il a, comme 
on diet, beaucoup au cfe/, mais bien peu en terre. 
XXXIX. Gaufa gasquy irabafieq estute seqalan etor^m 
fin onyq. 

Chose mal a^iquiset ne vint jamais d bonne fbi. 
XL. Norq sobera be^arcjuat^enbaitu, gatty li^tendii. 
Qui beaucoup embrasse , peu estrainct. 



* Rapprochez ce proverbe du 165* d'Oihenaat. 
On peut rapprocher ce dictoa du 34« d'Oibenart. 
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XLL Haigays daondoueDiq, guhurc^ia gaberiq; haignys da 
i^andoueniq, eta beguyratu estoueniq. 

Tel a, qui SQavoir n'a, et tel a tenUy qui tenir n'a sceu. 
XLU. GoardatQen iaquitea esta gutiago irabasteabaiiyo. 

Le sgavoir de le garder n* est pas moindre que de le gagner. 
XLHI. File yrraba^y eta emendatu, fite despendatu. 

Tost gagn6 et creUf tost despendu. 
XLIV. Ourraq corrytQendu, perssonaq mynQodir^, eta aissia 
soufflat^ndu. 

L'eau coule^ les gens parlent, et le vent souffle. 
XLY. Barquan edo oQ^ianenbarquat^endeiia estu bety d^m- 
bora naibiduea be^ala. 

Qui entre en barque ou en nef n'a pas ttyusjmrs le vent 
comme il veult. 

XLYl. Hobeada bacarriq compagna gaistoarequyn bagno. 

Mieulx vault estre seul que mal accompagn6. 
XLVIL Gornaengatiq pochoua dansat^endu. 

Pour le denier dame le chien. 
XLYIIL Erregueren borundatea eduqueten dute leguat^at. 

La volont6 du roy est tenue pour loy. 
XLIX. Jaincoa baitan coofianga douena , egun obebat i9a- 
nendu. 

Qui a confiance en Dieu, oAiraung jour mieulx. 
L. Myhiaq guessour eratenbadu, lettra eQin houtciq dai- 
diqu^. 

Sy languepeult mentir, la lettre nepeult fallir. 
LI. Olio eta eguya ^gna daduqat^. 

Vhuile et la verity tipnent le dessus. 
Ln. Beguys icust^ndena, gogos ^ignesteadu. 

Qui de Vodid voit, de cceur croid *. 

* te pmerbe est ainsi exprim^ plus loin : 
Beguyaq icusten douena bihot^aq ^^estendu. 
Ce qu9 Vesil void k cobht croid. 
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Lm. Pierrezi fordaeneq eta Francezi pagatc^daena, berris 
pagat^endut. 

Qui doibt d Pierre etpaye d Francis, pays une aultre fois. 
LIV. E^en bildufidena bildu^aqaet^, etaezetar^ harria lar- 
ro(9ea. 

Vim ne peult le niid despoulhery ne la pierre escorcher. 
LY. Meha^hatoeq oragno jatendute oguya. 

Les menacez mangent encore pain. 
LYI. Guehiagoda mehaQhatu direnetariq gehatu direneiariq 
bagno. 

II y a plus de menacez que de frapp^s. 
LVn. Hitz ounaq eta eguyn gaistoaqenganatcendut^ suhour 
etaerroperfetoaq. 

Bonnes paroles et meschants faicts degoivent sages et fols 
parfaicts. 

LYin. Deussiq esten lecouaoy erregueqbere Qussen bidea gal- 
fendu. 

Oil rien n'y a, le roy perd son droicU 
UX. Balyn egyn badu^u ydicoa , har^a^u contou oneanlar- 
roua. 

Sy vous ne pouvez avoir le veau, prenez a bon compte la 
peau. 

LX. Pagat^al^ gaistoa ganyq lastoua pagamenduen aldera. 

De mauvais paieur paUie pour paiement. 
LXI.*Badir^ batcueqtrenariq ez platiq, ez sacuHq estutenyq. 
• II y en a qui n'ont hardes , plat ne saq. 
LXn. Gau^a cruelada afOigeat^a afiligiatudena. 

Cest chose cruelle d'affliger I'afflig^. 
LXin. Nyhor e^yn emandegaqu^ estouena. 

Nul ne peult donner ce qu'il n'a. 
LXIY. Hitzaq eta lomaq aissiaq eramatendu. 

Paroles et plumes s'envolent au vent. 
LXY . AdfignerabeguiratQen estoena, guybelitiq gaeldit^enda. 

Qui devant soy ne regarde, demeure d Varriere garde. 
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LXVL Handaiariaq esterama^a ez penariq ez doloreriq. 

L'embassadeur ne parte peyne ne douleur. 
LXYn. Nayhinuque icussi, dio it^uaq. 

Je vovdrois voir, did Vaveugle. 
LXym. Fedea coD^ista^endu gignastean eta ez icustean. 

La foy consiste en croire et non en voir. 
LXIX. Necessitateaq estu erregueriq eta ez legueriq. 

Necessity n'a ray ne lay. 
LXX. Juramentua proprioquyda guesurty baten arma. 

Lejurement est Varme proprement dung menteur. 
LXXI. Gue^ortia eguya eraitean estu creditiq ez autorita- 
teriq. 

Le menteur disant la veriti n'a credit ne authority. 
LXXn. Plazer eguiten douena, plazeren beguyradago. 

Quiplaisir faict ^ plaisir attend. 
LXXin. Esqu bateq ber^ia garbitgendu. 

Une main lave Vautre *. 
LXXIY . Hitz higieq eguiten tust^ egun labourraq. 

Les longs propos font les jours courts. 
LXXV. Plegeariq edo diruriq estouenaq, estabillatou mer- 
catarya ganyq. 

Qui n'a plege ou argent y n'est point cercM du marchand. 
LXXVI. Jaincoaqbeguirana^ala, nyqfidat^en naiqenaren ga- 
nyq, e^en beguyratuco nais fidatcen ez nat^enarena ganyq. 

Dieu me garde de qui je me fie , car de celluy a qui je 
ne me fieje me garderay bien. 

LXXVn. Ounyq asquodovela pelerigna bere bourdougna on- 
gay prezatcen douena. 

Bien ayt le pelerin qui prise bien son bourdon. 
LXXym. Jaincoaren gagnen esta jaunyq esetar^ bel^aren 
gagnen ber^e coloreriq. 

Sur Dieu n'y a seigneur, ny sur le noir auUre couleur. 

* Voyez le proverbe 157* du recueil d'Oihenart. 
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LXXIX. Merquatu ounaq atrat^enda mol^eiiq dinia, eta 
mercatariaq eraquarcendu dendara. 

Le bon tnarchi tire Vargent de la baurce, et fcAct wnir 
les chalands a la boticque, 

LXXX. Galdat^ea esta vilanya , eta esqueyn^eada couptezla. 

Le demander n'est pas vilenye^ et le presenter est pour-- 
toisie. 

LXXXI.Erosten douena eta gnegi^ erraten douena, ber^ 
molgaq sentitQenda. 

Qui achofte et ment^ sa bouree le sent. 
LXXXn. Gui^n Qhi^ba gotietan da aberat^a. 

Homme chiche jamais n'est guere riche. 
LXXXm. Gustia nabidouena, gostia gal^ndu. 

Qui tout le veuUj tout le perd. 
LXXXIY. Dembora bat9uetan eta lequo batQuetan gal^ea 
eta emaitea proetchoa da. 

En temps et lieu perdre et donner est proffUable. 
LXXXY. Astouaq equar^endu mahatz ari)oiia eta edatendu 
oura. 

Vasne parte le vin et boit Veau. 
LXXXYI. Obrada neur^ea, piquat^ea, onrryqayt^ eta 
gueldiriq egoitea bagno , bagnen ger neurry eguignenducu 
alaber eguigaen zait^u. 

Mieulx vault mesurer que couper^ se repentir et choumer; 
mais comme vous mesurerez vous serez mesur6. 
LXXXYII. GastetaQuna alferra, ^ahartasQupa ne^ssita^uada. - 

Jeunesse oiseuse^ vieiUesse neeessiteusei 
LXXXym. Oguy garrabiq da nequatugidseriq. 

Nul pain 9ans peyne. ' 
TiXTXTX, iQabelaldy bateqao Qaspy faawtq, bal bedera 
differentada borundatean. 

Sept enfans d^me ventree, chascm tst dh)ersenpenssee. 

• Voyez le 185« pmerbe du rjecu^il d'Oih^irt. 
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XG. Beroguy bestitu balyn , banais irry eguiten badaraut^ 
eztutacholiq. 

Mais queje sois vestu chaud , sy Von rid ne m*en chaud* 
XGI. Obeada gueldiriq egoitea gaisqay eguitea bagfio. 

Mieulx vault chomer que mal faire. 
XGQ. Onguy pauzatu nahidouena , haignys'traballatu be- 



Qui veult bien reposer^ doibt beaucoup travalher. 
XCIV. Hastendouenaq eguiten, estu acabatu. 

// n'a pas faict qui commance. 
XGm. Onguy haQidena erdy eguinda edo acabatua. 

Ce qu'est Men commanc4 est d demy faict ou achev6. 
XGV. Erroma e^en horen batez aoabatu. 

Rome ne fat pas faicte a une heure. 
XGVI. Iraquacy estouena mundoua myn^at^era, nequez ira- 
quacyco dou ichiliq egoitea. 

Qui n'a enseign^ le monde & parler, mal Penseignera d 
taiser. 

XGVn. Egoiteaq turmentatQendu. 

L'aitente tourmente, 
XCVin. Importan^a gutiden lekuan badagoqu^ pacien^ia- 
requyn. 

Ou gist peud' importance se peult attendreavec pacience. 
XGIX. Pena handiadu harat hunat dabilienaq bety alferriq. 

Grande est la peyne de celuy qui va et vient tousjours en 
vain. 

C. Ouvraryari gaistoary gauza appouraq empas5hat9endu. 
A meschant ouvrier peu de chose le destoume. 



hardu. 
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Ajoatons ici quatorze proverbes qui ne sont ni dans 
la collection d'Oihenart ni dans celle de Yoltoire; nous 
les devons k M. Archu, auquel cette nouvelle ^tion 
doit tant. 

I. Agudotasuna ontarsunen ama da. 

L'activit4 est la m^e des richessei. 
n. Amari ez eracuts haor eghlten. 

Ifenseigne pas a ta mire d faire des enfants. 
m. Dembora hegaletan minac doatza bertan. 

Sur les ailes du temps les souffrances vont promptement. 
lY. Dembora galdia esiauke arrapatia. 

Le temps perdu ne se retrouve plus. 
y . Ghihauz minzatzian ghezur erraitia , 
Ezta gauza hertsia. 

Mentir n'est pas chose difficile quand nous parlons de 
notis-m^mes. 

YI. Hobeda ichil egoitia eziez gaizki minzatzia. 

Mieux vaut se taire que mal parkr. 
yn. Hitzemac guti, bena hitzac etchekitzac. 

Promets peu, mais tiens tes paroles. 
Vm. Ichilic aussikbi nic. 

// m*a mordu sans parler*. 

IX. Landertasuna eskeletasunaren arreba da. 
La paresse est la soRur de la mendicity. , 

X. Laster emailea bitan emaile da. 
Qui dome vite donne deux fois. 

XI. Hunzac pikari : bum handi. 

Le hibou dit d la pie : grosse t€te. 

" Voyez le n« 1 du recueil d'Oihenari , qui a le mdme sens. 
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Xn. Nahibaduc saldu hartzaren laria, 
Lehenic athera hizoc bizia. 
Si tu veux vendre lapeau de Vours, commence par lui 
arracher la vie. 

Xin. Onghi ghiren tokian egoitia bethida zuhurtzia. 

C'est avoir de la sagesse que de sdvoir nous tenir /d- 
oil nous sommes bien. 
XIY. Zorric eztuena da aberaxena. 

Qui n'a pas de detles est le plus riche. 
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OBSERVATIONS SUR LE TEXTE DES PROVERBES D'OIHENART. 



4. Adaussia. Ge mot do serait pas compris aajourd'hui ; 
nous le soup^onnons d'Mre un Iransfiige laUn ou espa- 
gnol, encore ne rendrait-il pas Fid^ qa*on veut lui faire 
repr^senter. Le veritable mot basque correspondant k 
aboyement, est tchampa, qui est essentiellement imi- 
tatif. Le mot k mot du proverbe est celui-ci: J*ai eu 
Taboiement et la morsure en m^me temps. 

8. Aguian serrana^ syncope pour aguian cer erana, 
celui qui dit peut-^tre. 

9. Traduction de Vexplication basque cpii suit ce proverbe : 
Ge sent les paroles d*un riche, car ^ ces sortes de grands 
plaisent beaucoup les audacieux etles flatteurs. 

10. Alxomc, aujourdliui arzdinaCj bergers. Mot k mot : Si 
les bergers se querellent, les voleurs de fromage se 
d^couvrent. 

32. Mot k mot : A la bonne ame temps pluvieux. 

38. Mot k mot : L*^ne fait un ^ne. 

39. Ge proverbe est inintelligible dans le texte comme dans 
la traduction, et toute la difficult^ vient du mot harsara, 
qui ne signifie point d recuUm. Harsara, dans le dialecte 
souletin, veut dire de nouveau : le proverbe signifie-t-il 
Ydnon redevient Anon ? ou bien , en d^mposant le mot 
harsara dans ses deux ^l^ments, Aar, prendre , et sara^ 
pitoyable, devra-t-on le rendre par Vdnon est me prise 
pitoyable, c'est-i-dire s'emparer dun dnon est faire une 
triste capture ? ou enfin , prenant le substantif harsa, 
ours , et oonsid^rant le mot harsara comme un accusatif 
latin ]}T6c6d6 de la proposition *ad, traduira-t-on le pro- 
verbe ainsi : Vdnon se dirige vers la gueule de I'ours ? 
YoUk trois questions dont nous laissons la solution k de 
plus habiles que nous. 
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40. Emoitc, du verbe emoVfca, donner. — Arhuia, refuser. 
44 . Ozsinean , dans le gouffre. 
46. Azeac , V^tranger. 

57. Gueurs est ici pour gmro, aprfes. 

58. Ausilaria^ plaideur. — Saristatcea , payer salaire. 
jBaraiaria, notaire. 

59. Atseguina, plaisir. 

63. HerabSy repugnance, paresse. Hot k mot: Quelque 
repugnance que j'aie dialler sarcler le champ du meurtrier 
de mon mari, je ne puis demeurer sans manger. 

67. Ge dicton , du mbins la premiere partie , a M r6^l6 
dans le Dictionnaire ^tymologique, historique et onec- 
dotiqm des proverbes, etc. Par P. Quitard. Paris, P. 
Bertrand, etc., 4842, id-8^, pag. 40, sous le mot jeuiw. 

68. Bosa est un terme fran^is que Vavocat du parlement a 
glisse dans le basque ; il est derive du fran^ais bovcher , 
tout Gomme bochona de boiichon. Oihenart aurait dd em- 
ployer, ce nous semble, le mot basque tapa^ bien que 
nous le soupfonnions, lui aussi, d'etre d^origine etran- 
gire« En effet, dans de c«rtaines provinces de France 
nous avons le mot tapon, pour designer un bondon, 
tampon de bois avec lequel on bouche la bonde d*un 
tonneau , et que Lambert d-Ardres, chroni<}ueur du XH* 
sitele , appeUe tappus. Voyez le Glossaire de da Gange, 
k ce mot. Les Anglo-Saxons avaient tceppie , les Danois , 
les Hollandais et les Anglais ont tap, les Su^dois tapp, 
et les Italiens jsa^o, avec un sens presque identique. 

73. Begui on (et non bequi on, comme le porte k tort I'ori- 
ginal)^ boa oeil. Le proverbe dit : Gelui qui administre 
quelcpie village , doit avoir bon oeil et nouvelles du mat. 

76. Garanoa , poulain. Ge mot nous paratt Stranger k la 
langue basque, du moins on le trouve dans le fran- 
^ais du X1II« sifecle : 
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Qaant Horn le Tit venir, decent del gareighwi; 
L'esctt traist devant sei, fort fu li dublen^un. 

Born et Bimenhild, clc A Paris, imprim^ pour le Bannatyne Oob 
par Haolde et Benoa, lf.DCGC.XLy., in-4% pag. 73, 1515. Un 
maDaaerit de la Biblioth^ue harUieDoe, h Londred , donne go^ 
reignun. 

90. Ezina (il faut ezaria), coach6. 

94 . Espis doit s*^rire en deux mots, ez pitz, qui signifient 
ne s'allumeoxxne se reveille. — Berzeren^ pour les autres. 

95. Urricari, ^conomis^. 

400. PeitUf peitcea , s'abaisser , diminuer. II faut done tra- 
duire : Tout est k vendre pour la maison ou la provision 
de bl^ a diminu^. 

404 . Behar guile est un mot compost de behar eguile, et le 
proverbe entier signifie : La langue est le faiseur des 
besoins du coDur, c'est-^-dire, la langue est Tinierpr^te 
des besoins du cceur. 

406- Guri, beurre. 

407. Traduction textuelle : TourtereUe dehors, dedans cor- 
beau. 

440. Guisen-^guiac. Ilfaut guizen-^eguinac j cuisine gras- 
sement faite. — Ahulzea, amaigrir. — Aurritzeaf faire 
d^p^rir. 

442. Onhetsac, ou plut6t onetsac adiskidea fhon ezac , mot 
il mot, rend bmj, rends-toi favorable ton ami. — Opo , 
d^faut. 

443. Hot k mot : La fortune.dit : Qu*on me recherche. 
445. Ohoro pour haboro, beaucoup plus. 

447. Lisez : Doha cais dunac, mot h mot, qui a V alter p^- 
nible, c'est-i-dire celui qui marche p4niblement. 

4S7. Saltoquij selle. Ge terme est une sorte d'adj^tif, signi- 
fiant qui appartient au cheval. Veuscara n'a pas de mot 
pour exprimer la selle , parce que dans le principe ce 
meuble n*^tait point en usage chez les Euskddunac. Le 
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mot qui repr^sente le si^ge du Basque sur son cheval est 
arbaldaj sorte de couverture placde sur le dos de Tanimal. 

428. Babileno. U faut dabileno, tant qu'il va. 

4 S9. Dadinac. II faut badinac. — Au lieu de begui, il faudrait 
heguin. 

131. A la place de hurren-enay lisez hurbilenay qui signifie 

La m^ine remarque est k faire sur ce mot, partout ou il 
se rencontre. Oihenartlui donne toujours la m^me signi- 
fication, etcependant hurren-ena dans aucun dialecte ne 
d^signe le plus proche. Tons les dialectes basques ren- 
dent rid^e de proximity par ^ur6t7e7ia (navarrais, labour- 
din, guipuzcoan, biscalien) et peiV huillanena (souletin). 
134. Haizac, chdnes; il faudrait botchiaCy pour dire les ro- 
ckers. 

137. llhartiZy mot compost de i7, mort, hari, pierre, et tjs, 
parole ; mot h mot , inscription de la pierre tumulaire , 
ou 4pitaphe. — Ezina, pour ezana, couch^. 

141. Atmac est ici pour Actu honaCy tesbons actes. Actu 
n*est pas basque; il aurait fallu dire eguin honaCy bienfaits. 

1 43. Elharsunay pour eitarsuna, maladie. 

146. Bresca, pour brasca, ripe, alveole de frelon. 

Ge mot n'est point basque, mais roman; on le lit dans 
la chronique de Guillaume Anelier, dontVauteur, suivant 
toute apparence , dcrivait en Navarre au commencement 
du XIV® si^cle. Philippe le Hardi, s'adressant k Eustache 
de Beaumarchais, lui dit : 



Vuyll de tota Navarra sias governador 
£ que tengas dreitura al has et al major; 
Pera tu i portaras foe e glatz e calor 
E la bresca e la mel et el (ucre ab dol^r, 
E daras n'a daquels que an mala sabor. 

IfaDoscrit de Tabbaye deFitero, conserve & Yhttel de ville de 
Pampelune, folio 40 verso. 
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Voy ez d*autres exemples du inline moty dans le Lexique 
roman, torn. II, pag. 256, col. 2. 

452. Erroiahas esac. Lisez Erroia hazezac, nourris le 
corbeau. — Dedezac (U faudrait leherdezac)^ il te crevera 
les yeux. 

453. Lisez Es acussan beguic. II faudrait (!z ikussi htm 
beguiCf etc., L'oeil qui ne Ta point vu, ne peut le pleurer. 

457. Lisez Escu balac du ikhusten bestea, biec beguitartea. 

460, Holla. II faut hola, comme (a, aipsi. 

463, Oskigorri doit ^tre ^rit en deuj^ mots , oshi gorri, 
qui signifient souliers rouges. Ua rapprodiement sin- 
gulier, c*est qu*en anglais gory veut dire sanglant. 

46|. E$t,ikaia, on plut^t est'ikaia, est pour ezta ikaia, il 
n*y a point de mont^* Istaia veut dire vallon. 

465. Seru isarsua^ ciel ^toil^, piein d*^toiles. A en eroire ce 
proverbe , un ciel bien iu^6 n*est pa? plus la marque 
certaine du beau temps , qu^ les larmes de la femme ne 
sent le signe infailliUe d^une v^itable douleur. 

466. Oin zola veut dire plmte du pied. Si le premier de ces 
mots est basque , certainofnent le second ne Vest pas. 
Zola n*est autre cbose que le mo( $ola^ qui se trouve dans 
le Lexique romm aveo 1^ m6qie signification. Yoyez torn. 
V, pag. qol. 3, Les Catalans at le$ Portugais ont soZa, 
les Espagnols ^tiefo, et les Mgbia tole^ 

467. Sin guiten (eii deux mo^, faire serminit^ 

468. Gmlwria^ eu plut6t ^t^i^m, servai^te de cur^. 

469. Mot k mot: esiaquia , guero^ esteiwi higa, pour qu*il 
ne s'use pas ensuite k Vattache. 

474. Aharra huUa^ n*est pa^ vide de quereUes, mot h mot, 
est pure querelle^ 

479. Ganibet^ couteau. Ce met n^est pas basque ; il appar- 
tient & notre soicieBne langue, et ^tait usit^ ende^^ comme 
au deU de la Loire. Yoyez le LeaAque roman de M. Ray- 
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nouanly torn. II, pag. 310, col. 2. Aax exemples firangais 
qui y soni cit^s , on peut ajouter les suivants , qui appar- 
tiennent au XHI* si^cle : 

Ele pensa et fu ensi 

Plus d'une lieue k tout le mains, 

Et tint en une de ses mains 

.1. petit kenivet agu. 

Roman de Bam, parSarrasin. (Hiatoire dea dues de Norman^ 
die et dee rata d'Angleterre, etc. A Paris, chez Jules Re- 
nouardelG".. If. DGGG.XL., in-8«; pag.SSO.) 

Qoani ce vint k Tescot paier, 
Si cuida prendre son argent... 
Si a trov6 une escritoire, 
Oil le canivet au clerc ere, 
Et son parchemin et sa pene. 

les Braies ati Cordelier, t. 270. (Fabliaux el conies, MilioD 
de Mton, lom. Ill, pag. 177.) 

En anglais, le mot knife a le mdme sens. — Debaka,' 
pour du ebakif faucher, couper. 

180. Mot k mot : Behorl^gui supporte la peine due h Garacy ; 
on mieux: Garacy est coupable, et Behorl^gui est seul puni. 

181. Mot h mot : Le cardme et la potence sont des ciseaux 
pour les m^chants. Asturu, des ciseaux ; gaizenzdt, pour 
les m^hants. Le mot azturu signifie aussi Mucation. Le 
proverbe peut done se traduire ainsi : Le car6me et la 
potenee sont F^cole od Ton instruit les m^hants. 

482. Diesaguc. H faudrait dio ezagut, peut connaltre. 

485. Landerra, n^ssiteux. 

487. Erretate^ pour erreguetate, royaut^. 

492. Ekaiza, mauvais temps. 

494. Erri-^era, prompte h rire. 

495. Mot h mot : Le jeune homme adonn^ aux femmes peut 
s*user h ce m^ier. 

496. Hebainac^ perclus de ses membres. 
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499. Egur aldi , qu*il faut lire en deux mots , signifie tour 
de (aire le bois, c*est-^-dire beau temps. 

207. Tupay tonneau. Noas avons encore en francais, quoique 
le Dictionnaire de rAcad^mie Tail rejet^, le mot topette, 
qui d^signe un vase de la contenance d*une demi-chopine, 
et qui est encore usit^ en Provence et en Auvergne. Voyez 
le Dictionnaire du patois du bas-Limousin.., de M . Nico- 
las Wronie. A Tulle, de Vimprimerie de J.-M. Drappeau, 
sans date, in-i**; pag. 283, col. 2. Nous avions autrefois 
et nous avons perdu le mot tupin^ vase de terre, sur la 
racine duquel les ^tymologistes ne sont pas d'accord. Le 
Ducbat pense qu'il pourrait bien venir de Tallemand topy 
qui a la m^me signification, tandis que Borel le tire de 
tofinus , fait de tofus , qui est une esp^e de gr^s. Voyez 
la note i sur le cbap. lY du Gargantua de Rabelais ; le 
Dictionnaire ^tymologiquede Manage, ^t. deM.DGG.L., 
torn. ll,pag. 555, col. 2, et & la fin, pag. 244, col. 2; et le 
Glossarium novum de D. Garpentier, tom. ni, col. 4094, 
sous les mots topina et tupincs. Les m^ridionaux avaient 
et ont conserve topi, topina, comme les habitants du bas 
Limousin ^otfpt et les Catalans topi. Voyez le Lexique 
roman, tom. V, pag. 373 , col. 2 ; et le Dictionnaire de 
Nic. B^ronie, pag. 287, col. 2. En Soule , le pot k soupe 
s'appelle encore topina. 

208. Tussuria,. Ge nom ^tait donnd au diable dans Vancien 
basque ; il est encore en usage dans la Soule. 

244. Oroldia, mousse. 

243. BihoaSy pour bihoasa^ s'en aillent. Axeterrac bthoasa, 

que les m^ecins s'en aillent au diable. 
246. Gogoan behavy en a le besoin dans la pens^. 
249. Lisez Haur maite haz aite, estenara higaite: Tu 

peux 6tre nourri en enfant cheri , et tu peux p^rir sous 

Taiguillon (de la mis^re). 
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220. Haw merda. Ce dernier mot ne sera pas compris par 
les Basques. — Gurentu, quand il s'est achev^. 

222. Eziten^ pour ezaiten, qui se coucbe. 

223. - Es aha daite. II faut ez agher daite^ ne peut paraitre. 

224. Hausea, oumieux hauzea, couteau h deux tranchants. 
— Gredaleaj vase dans lequel on ramasse les restes. Ce 
dernier mot est Stranger ; les Basques Font pris de leurs 
voisins. Voyez le Lexique roman de M. Raynouard,tom. 
ni, pag. 501, col. 1, au mot grasal. 

228. Botoiariy pour motilari, au domestique. — Uheari^ 
pour uhauaiH, h la houssine. 

229. Exec , ou plut6t echec here astura, chaque maison a 
sa mdni^re de faire. 

231 . Nmx draucu hautsico ? Aulieu de draucu, 11 faut daucu^ 
qui nous le fendra. 

234. A la place de bersec deguiten, il faut bersez eguiten, Ye 
faire par d'autres. 

235. Alaba est un terme espagnol. En basque , il faudrait 
akha aite, et par Elision alch*aite, tu pourras ^tre ^lev^, 
lou^. 

236. Au lieu de lupera, il faudrait lurpera. Lur pera, par 
syncope, est pour lur behera , mot h mot en bas de terre, 
c'est-^-dire sous terre. 

237. Hileco erdia, hileco eria, celle qui est accouch^e 
pendant la lunaisoo, est malade pour toute la lunaison. 

Hila est le mois lunaire ; hila bethe , le mois plein , 
entier. Hil veut dire mort , obscurM ; de 1^ hil arguia , 
lumi^re des morts, pour designer la lune. 

238. Les mots emaiza seguinac doivent 6tre ainsi ddcom- 
pos^s : emaizase eguinac, et par Elision emaizas' egui- 
nac, qui fait don. 

241. Mot k mot : Trois peu et trois beaucoup perdent iel 
individu : G*est avoir peu et d^penser beaucoup ; savoir 
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pea et enseigner beaucoup ; dire peu et se iroire beaucoup. 

243. Au lieu ^arraulsia , oeaf , il faui lire arrautsia ; et le 
dernier mot , bilarrausia , doit dire ^rit en deux. Bil 
signifie ramasser, recueillir, et arrausia , mis pour ar« 
raichetty veau. Le proverbe entier veut dire : II vaut 
mieux prendre un oeuf en paix qu'un veau en dispute. 

253. Betaaywi est une pi^ pos^e sur un trou. — Setaocua 
est le tamis le plus grossier & tr&vers lequel le gros son 
seul ne pent passer. 

255. Ge proverbe a 6\A rapport^ par M. Quitard , dans son 
Dictionnaire des Proverbes, pag. 20, sous le mot udek. 

260. Sehordoia , ou mieux zehcukia, en un seul mot, lieu 
od Ton foaette. Mot h mot : La pri^re des grands seigneurs 
est le lieu od Ton chfttie ceux qui disent non. 

262. Jaca, jaquette, habit. — Xingolaj ruban, galon. — 
Estupa, ^toupe. — Areola^ lin. 

Le mot xingola me semble emprunt^ h la langue la- 
tine , od cingulus employ^ par Gici^on , et cingulum par 
Yarron , ont le sens de ceinture , d'4charpe , et dngfjUa 
donn^ par Ovide, celui de sangle de cheval. 

269. Gutiestea, rendre petit, amoindrir. 

264. Mot k mot : Les presents du cMteau sent k la recherche 
d*un service. 

266. Hurren est un contre-sens; il faudrait hurbiL 

267. Jeinuay g^nie. 

268. Ecosaris. Ici encore Oihenart euskarise leterme fran- 
9ais cosse; il aurait dd dire thecas. — SaMa eheSy bouil- 
lon de lessive. 

269. Heguia , clme , extr^mit^. — Hegui-erdirano , jusqu*it 
mi-distance du sominet. 

272. Ustarniiro, pourra le mettre sous le joug. 
275. Orraz oAoifia, voleur d'aigaiUes.—- i4ioBl6l(tiric^ devmn 
alcade. 
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276. Eguarguis est ici pour egim arguis, en plein jour. 
280. Au lieu de laza, lisez lat;ia, dur, dpre. 
283. Issis, par ent^lement, mauvaise humeur. 
286. Itsasturua, marinier. 

288. Baheti estacussana. Ge dernier mot est mal orthogra- 
phic ; il faut Ccrire ez ikussanay qui ne pent voir k travers 
un crible. 

299. Au lieu de fcwrren, il faudrait hurbil, proche. 

301. Xas, Tan dernier. — Asteiai^i^ galeux. — Gueurs, 

pour guerOy ensuite. — Lander, gueux. 
305. Epazen, pour epaizen, fauche, moissonne. 
310. Mot k mot : L*amour a pour dCbiteur Tamour. 

342. Potroa, poulain. Ce mot parait avoir 6i6 pris de I'es- 
pagnol, oil potro a le m^me sens, comme poudrel en pro- 
venial, et pouldre, poultrain, poultre en vieux fran^ais. 
Voyez le Lexique roman de M. Raynouard, torn. IV, pag. 
618 , col. 4 ; le Glossaire de la langue romane de M. de 
Roquefort, torn. II, pag. 383, col. 2, et pag. 384, col. 4; et 
surtout le Glossaire de du Cange, au mot pol^drus, etc. 

343. Mainata. Nous voici en plein dans le bCarnais. Le 
patois de Pau dCsigne une jeune fiUe par le mot maynade*: 

* Dans le has Litnousin meimdze sigoifie eiifditt en baa dge, et met- 
nado se dit k peu pr^s dans le m^rae sens , mai9 dans nn sens doUectif . 
Voyez le Dictionnaire de Nic. B^ronie, pag. 1^7, ooL i* 

Autrtsfois maynade^ en b^arnais, avait une autre signification , comme 
on pent le voir par Tarticle 147, rubriqueXLYI des Fors de B^arn : « Hem, 
y est-il dit. Fo judyai per la cort de Sauveterre et de Morla^s, que si ung 
homi logue ung hostau, et y ay a estat ab samolher et absa maynade cum 
staganer, si bom deu dar a d'autre personne, lo senhor deu penherar aqui, 
si clamant n'a , Tostau a descobrir, tant cum eg ni sa maynade y escon ; 
et si son cors ne jessine. que anas diffugien et sa maynade y armade. d^ 
penherar autaben. » (Item. Fut jug6 par la cour de Sauveterre et de Mor- 
la^, qutf si unbomme loue une mais'on, et qu*il y soit avec sa femme et 
sa famille comme locataire, s'il doit donner k autre personne, te seigneur 
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Abyse-i-y, tna^de, 
Gare lous pious! 

DisPouiKijvs : MouD Dill.* Chansons €t airs populaxreadu 
Biarn, recueillis par Fr^d^ric RiTar^. Paa, lypographie eC 
lithographie de E Tignanoour (4844), grand io-€% pag. 10. 

Mey I'hftl^t ensafranade 

D6 quattqu^ flou maynade, etc. 

X. Natakiot : Att b^tsoum.— Jhid., pag. If 9. 

En basque, jeune fille se dit nescacha, ou nescatila^ 
suivant les dialectes, et nescatoa sigoifie servante. 
315. Qupida ditu escuac, a les mains paresseuses. Mot k mot : 
Menace faite k grand bruit , a les mains paresseuses. 

320. Ondarrera doa, va au fond. 

321 . Au lieu de Nabussitaric, lisez Naussitaric, de maltre. 
326. Bacura, au march^. — Arbalda, b4t. 

328. Atsea, plaisir; atseguina, ce qui est fait avec plaisir; 
atsecabezenda, devient sans plaisir, c'est-A-dire d^goute. 
Le mot at sea nous paralt n'^tre autre chose que notre mot 
aise , qui existait autrefois , avec le m^me sens , au midi 
comme au nord de la Loire. Voyez le Lexique roman, 
torn, n, pag. 41 . Au reste , Mtons-nous de le dire , cette 
opinion sur Torigine d'a^sca ne saurait 6tre qu'une simple 
conjecture. En basque, la racine ais indique respiratim, 
dilatation, et le plaisir n'est que Vefifet de cette dilatation 
des sens produite par un agent quelconque. 

329. DeracuskCy pour du eracusten, enseigne. 

330. Barrena, pour barnena, le plus int^rieur. Supprimez 
la virgule qui partage ce proverbe. 

doit y saisir en d^couvrant la maison, s'il y a plaignant, tant que lui et sa 
famille y demeureront ; et si son corps n*y est pas , qu'il soit en fiiite , et 
que sa famille y demeure. on doit ^galement y saisir.) Fors de Biam .. 
publics par MM. A. Mazureet J. Hatoulet. APau, impnmeriede E. Vignan- 
cour, sans date> in-4«; pag. 56. 
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342. Diraqui, pour iraqui, bout. 

347. Au lieu de bekanqui, lisez biJchanqm , mot qui slgni- 
fie rarement. 

366. Lisez guizon et eliza-bamera. 

448. Tusto veut dire , en basque , pourri , dess4ch6 , et par 
m^taphore, vain. II y a done un veritable contre-sens 
dans la phrase , k moins qu*Oihenart ne se soit amus^, 
ce dont je le soup9onne, h euskariser le mot fran^ais 
tout. La pbrase alors serait correcte et signifierait : 
Celui-lk gagne tout, qui oublie le jeu, etc* Le veritable 
mot basque pour designer tout est oro. 

474 . Au lieu de bethirequian, je lirais beghidequiany en un 
clin d'oeil. Bethirequian ne saurait ^tre compris par les 
Basques, par la raison que Torthographe en est trop mau- 
vaise. 

473. Au lien de hots, il faudrait herotz, bruit. Hots est un 
verbe h Timp^ratif, ^quivalant h allons. 

496. Le mot bilaunaren n*appartient pas h la langue basque ; 
commele bilen^ ou bilain, des Bretons et des Gallois, 
il vient du mot fran^ais vilain. Gelui-ci signifiant rustre, 
homme de n6ant, il ^tait facile de parler basque , en em- 
ployant, au lieu de bilaunareriy I'expression ghizontchir- 
chilay ghizonezdeilsa, qui signifie homme sans consis-^ 
tance^ homme de rien. Gette observation s*applique ^ga- 
ment au mot bilaunari^ que nous avons d^j&vu, pag. 
59 , prov. 367. 

501. Erkidaj co-propri^taires. 

506. An*adoia. G'est le nom d'une montagne k pic situ^e dans 

le pays de Garacy ( Pyr^nfes ). 
509. Placez une virgule aprfes le premier mot. 
540. Borhostago signifie plus d4test4. 
535. II faudrait Surhain , k la place de Sursai que porte le 

texte d'Oihenart. 
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SUR LE TEXT! DBS PCNfi^IES D'OIEENART. 



S. n fatidfait an moins badai dita. Encore 
ce dernier mol n*appartient-il pas h Ves- 
cuara ; il est latin , espagnol ou francais, 
et les Basques ill^tr($s ne le comprendront 
jamais. Oihenart aurait voulu dire : Mar- 
guerite, il est dit que, etc. J'aime k penser 
quil connaissait asset bien sa langue ma- 
ternelle , oelle qui ne s'oublie jamais, pour 
ne pas lui faire Tinjure de croire quMl y ait 
eu de sa part, dans Templot du mot com- 
post badaidita,im lapsus linguos. Je crois 
que Tancien typography seul est ici respon- 
sable de la mauvaise orthograpbe du mot 
badaidita ; il aurait dtk ferire badaitiay qui 
signifie se pourrait-il. 
3. Le mot dembora n*est, h mon avis, que le 
pluriel latin temporal qui a ^galement servi 
. k former kmot tempoire^ efi tisagid au temps 
des trouv^res t 



Adonc avini en eel tempoire. 
Si com lisant iruis en Testoire, 
Qtt6 les guerres partot failloient. 

Le chevalier qui faisoitparler, tic., v. 53. 
fFahltautn et e'ontet, 6dit. de llten , lom. 
Ill, pag.m.} 



f-3. Gat^rre^i eguii^n^ VbxH^' feHes fi^re, Te 
forte. 



II. 



Page. Strophe. Vers. 
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Ptlfe. Slropbe. Ven 



- 6, 

- 7, 

407, 44, 

444, 46, 



4-6. Terminer chacun de ces vers par une 
virgole. 

5. Es ensUerri est pour esen siire erri, qui 
n'est pas voire village. 

4 . Au lieu d'erasteriy lisez eraiten. 

3. A la place de Seric, lisez Seri, mis pour 

souri, k vous. 
i. Bilaisif d^pouill^. 

6. Bursoro, ^iourdi de t^te, c*est4i-dire fou. 
i. Atunic. Atu est un terme latin, fran- 

9ais ou espagnol, euskaris^ et signifiant 
acte, action. Le basque a le.mot eghin, qui 
vaut bien Yatu d'Oihenart. 



Bana bouDic, etc. 

Le pofete est ici en d^faut : unic et hounic 
ne signifient pas autre chose que bons ; le 
besoin de la rime lui fait employer deux 
fois le m^me mot. II est vrai que &ana, mais, 
ajoute un peu plus de force h la prifere ou 
h la recommandation d'un amant. Toujours 
est>-il que le cbansonnier, au moyen d*une 
tricherie faite h Taide des dialectes navarrais 
et souletin, est parvenu h composer sa stro- 
phe ; mais si , dans le premier vers , il fait 
Glider Yu du mot atu devant unic, pourquoi 
le dernier a du mot bana ne s'6liderait-il 
pas devant hounic? Le dialecte souletin, 
qui a emprunt^ k la langue fran^aise sa 
prononciation et le son de ses lettres, 
aorait-il mi& de c6t^ Yh muette I ou bieD Oi- 
benart, de sa propre autorit^, en d^pit de 



Bers* atunic, 
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Page. Strophe. 



Yen. 



M5, 



Tusage, a-t-il pu aspirer ou adoucir a vo- 
lont^ les sons des voyeUes? Quoi qu'il en soit, 
Tun de ces vers est n^ssairement faox. 
47, 6. BoterSy pouvoir. C'est le poder espagnol 
ou b^arnais. 

18, 5. Jin^mgita^ permission de venir. Con- 
gitOj qui n*est autre chose que le mot cong^^ 
a ^t^ empnint^ h la langue frangaise, ou 
plutdt au provenfal conjat. Voyez le Lexi- 
que raman, torn. II, pag. 449, col. 4 . 



4, 5. Itsu hutsa nis. Le besoin de la rime a 

introduit un sol^cisme dans ce vers. Les 
desinences de la conjugaison basque indi- 
quent avec une pr^ision remarquable la 
seconde personne, soil masculine, soil 
. minine. La parole est ici adress^ h une 
seconde personne feminine : il fallait done 
^crire et dire Itsu hutsa nun. 

5, 2. Burdin lazaCy cr^maillfere de fer. Pour 

designer cet ustensile , on se sert plus 
commun^ment du mot laratza , que nous 
avons d6]k vu, pag. 59, prov. 369. 

7, 4. Ex' irira est ici pour etche hirira , 

maison de ville. 

8, 3. Au lieu de Nois naquidina daquidan , il 

faudrait lire Nois nahidinana daquidan ^ 
que je sache quand tu voudras. 



2, 5. Banais eziten est du dialecte guipuzcoan. 
En Soule , on dit ezaten. 



III. 



▲RGUU DAEIZAHAEI. 



fill. 
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Va^e, Strophe. Vers. 

447, 3, 4. iVabasit, sans doute. 

— — 6. ' Naducasu est mis pour Nahi nindxAcasUy 

vous voudriez. 

449, 5, 3. Le mot lastana est un terme injurieux 
qui signifie indiff^remment valet, mai- 
tresse^ en fait d'amoury fille perdue* 

— 6, 3. Hora noV erbirazean , qu^ter le lifevre. 

— 7, 4. Sur' oldes , k yotre gr^ , si je ne devats 

oonsulter que votre intention. Oldea signifie 
mouvementy impulsion du d6sir, de la vo- 
lont^. 

4 24 , 44, 6. Suretarr agaric J qui soit plus affectionn^ , 
qui ait plus d'aflFection pour vous. 

V. 

425, 4, 2. Sin sines y s^rieusement. 

427, — 20. HospasUy bel avantage, belle gloire. 

VII. 

436, 6, 4. Z)uca. Ge terme est le mot espagnoldtcAa. 

— — 4. Guducazen. Gudua signifie combat, dis- 

pute ; et guducazea, combattre, disputer. 

VIII. 

— 4 , 3. Anderaurenic est ici pour a/ndere aure-- 

nic, enfants de dames, demoiselles. 

— — 4. Sort, sort, heur ; de Ik sori on, bonheur, 

et sort gaitZy malheur. 

— 2, 2. Desdixatu. Ce terme est le m^me que le 

desdichado espagnol. 

IX. 

444, 5, 4. iro&t7t, de la fosse. 

— — 5. Sendagailay prouesse, vaillantise. 
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ftrtpbt. Vfn. 

U3y 4, 4-S. ilcfats I'ctistecoay chevelure h voir. ^ 
Astaleranocoa, jiisqa*au talon. 

— 5» 3. Espadohaf ai^ina^ mot k mot, si elie ne 

marche devant. 
446, 8, 4. KaisuSj interjection r^pondant an mot 

40, 4. GerdaiUUan^ ce qui est dans la cacbette. 

— 44, 4. EUeorra^ dor d*oreille, sourd. 

— 4S, 2. Arrencura ne sanrait ^tre de race bas- 

que. G*est un mot b^mais, qui existait 
aussi en proven^al, en espagnol et en ancien 
fran^is, sous une forme peu diffl^rente. 
Voyez le Lexique roman, torn. V, pag. 39 
et 40, aux mots rancor et rakcora; le 
glossaire de la Chroni^ des dries de Nor- 
mandie^ par Benott, tom. m, pag. 846, 
col. 4; et les Fars de B4am^ '^dit. de 
MM; Hazure et Hatoulet, pag. 24 , rub. XXYI, 
art. 53 , et pag. SS8 , art. 29. En ce der- 
nier endroit lisez si a rrencure. 

XI. 

454, 4, 8. iltforr', aveu, t^moin. 



xiu 



3, 2. Becana^ chose isol^e, rare. 

4, 4 • Arrai mirazea , agr^able k voir. 

— 2. Eme minxazea, le parler doux. Erne est 
id pour emeki; de m&xm qu'en fran^ais 
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453, 7, 
~ 8, 



455, 42, 



on dil parler bas , frapper fort , pour dire 
parler doticementj frapper fortement. 

1. Salhaze' esta sort, mot h mot, il n*est pas 
permis de rapporter. 

3. Maselac. Tax peine h croire que ce mot 
soil de vieille souche basque, eu ^gard k sa 
ressemblance avec le terme latin maxilla^ 
qui a donn^ naissance aux mots proven^aux 
maissella, maisela, mayselha^ maichela, k 
Vitalien mascella, k Vespagnol mejilla, et k 
rancienfran^aismatstete^maisete, maixele. 
Voyez le Lexiqiie romarij tom. IV, pag. 425. 

2. Sordex espada , si ce n'est pire. Le mot 
sordex n*est pas basque, mais fran^ais, 
ainsi que le prouvent de reste les citations 
suivantes : 



Mai lor en prist, tordeis estat. 

Chronique 4e8 dues de Normandie, par 
BepoK. miw I*', pag. 145, I7M. 

Garde e eschiye, ainz les veis, 
QH'uQCore ne te facent sordiis. 

Ibid., pag. 548, 15541. 

meaz dumoQr, le sordeis prendre* 

Jhid,, pag. 600, V. ISOTS. 

Puis vait od eu8 al parlement 
lA^M reis Aigrooz Vatent, 
Qui des dous jeus, s'il paet, le jor 
U laiss^ra le ^deior. 

Ibid., tom. IT, pag. iS, v. 16104. 

Dex I tant ert k Tristran sordois / 
Triitan, tom. V, pag. II, t. 550. 
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Les Basques n-ont cependant pas pris 
sordex h ceux qui parlaient la langue dont 
nous venons de donner des ^cbantillons ; 
ils ronl emprunt^ k leurs voisins, qoi 
avaient dans la leur sordeiy sordet/y sor- 
deier, sordegievy sordeiovy sordeyor, avec 
le m&me sens. Yoyez le Lexique roman, 
torn, y, pag. S67, col. S. 

XIII. 



457, 




%. 


Sorsaina, celle qai preside k la naissance; 
ce serait Lucine, la divinity de la fable. 
Nous avons cru devoir rendre le mot sor- 
saina par sage-femme , quoique ce der- 
nier se traduise en basque par emaghina. 


459, 


9, 


4. 


Ahorpeguia, mot compost de aho, boucbe, 
et de peguia, oeil. 11 d^si^e la partie du 
visage comprise entre la bouche et les 
yeux. 




11, 


8. 


tardea, craintif, timide. 




42, 


4. 


Gorheritan, dans la surdity. 




43, 


a. 


Eguia signifie le trop, et apurraj le peu. 


161, 


18, 


4. 


Ugaz, ou plutdt ugatz^ sein de femme. 




49, 


2. 


Garhi, gr^le, mince. 


163, 


30, 


9.' 


PaXerus. PaXerua, compas, instrument 
qui sert k prendre les distances entre deux 














points. 






4. 


Ahurray creux de la main. 



SS, S. Laxfurk, sans 6tre attach^. Le laxar es- 
pagnol a At donner naissance k ce mot. 



XIT. 

467, 4 f 6. Suharturic, mot compost de su, feu , et 
de harturiCy pris ; qui a pris feu. 



Digitized by 



296 



Ptf/e. Strophe. Vers. 



m, 3, 

m, 1, 

m, 8, 

195, 2, 

- 3, 

- 4, 

197, 6, 

- 7, 

- 8, 

204, 45, 

- 17, 



2. Ekoistettj le fruit, la production d'un 
arbre. 

6. Eraiquiteriy fait relever. 

1 . Liparbat, une petite quantity. 

3. Zas^ana, 6 maitresse d'amour. 



1 . Surezen. Surezea, devenir v6tre. 

6. TinCy ferme, serr6 fortement. 

7. Datorra, vient. 

7. Ex* esasu, chassez-le. Exa n'est autre 
que le verbe espagnol echar. 

Eguberri-coplao. 

2. Teiarsv/nen, choses qui souillent, qui 
ddshonorent. 

6. Guisatarsuna , la quality d'homme, la 
forme humaine. 

1. Nescassobat signifiant grosse fille, je 
crois qu'au lieu de deux s , Oihenart aura 
voulu mettre deux t et ^crire Nescattobat, 
diminutif de nescato, qui dquivaut k fillette. 

5. Sama. Lisez satna, qui signifie gardien. 

5. Nigorra veut dire m'envofe. 

4. Haurlanic gab', sans avoir rien fait pour 
avoir un enfant. 

6. Leihorretan^ sur la terre ferme. 

1. Matoina. Ge mot n'est pas basque; il 
appartient k Tanden frangais et se lit dans 
deux fabliaux du XJB^ si^cle : 



Tel bien com sire Gombers ot 
Orent assez la nuit si ostSy 
Lait boilli, matons et composte. 

De Gombert et dee deuxclercs, SO. {Pabl. 
et contes, de M^on , t. ill, p, 3S9.) 



20 
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P«ft. 8lropbf . Yerf. 

La eraime Tint lance levte ' 
Par mi le fons d'ime val^e; 
Li frds fromage d*autre part 
Vinrent poignant par un essart^ 
Et apr^ Yienent li maton. 
Maint de lait i v6ist-on. 

BatailU de Karetme et de Charnage, 
M7. (Ibid,, torn. IV, pag. 80.) 

Sa baniere est d*iin fr^s fromaigey 
A entresaingne de matom. 

Idem, T. 366. (Ibid.^ pag. 91.) 

On retrouve ^galement ce mot dans li JiSB 
du Pelerin, sc^ne dramatique de la findu 
Xm* si^le, oil Fun des acteurs entame 
nne chanson popnlaire qui commence ainsi : 

II n*est si bonne viande que matons. 

Yoyez le TM&tre frangai$ au moyen dge, 
Paris, Chez H. Delloye, etc. MDCGCXXXCC, 
grand in-8®, pag. 40. L'^diteur traduitce 
mot par lait cailU, et dit qu'il est encore 









en usage en Lorraine. 


207, 


26, 


2. 


Troxaturic, emmaillot^. 








HTRC Dnoms , etc. 


S09, 


2, 


6. 


Israeltarren artean, parmi les habitants 








d'Israel. 












3, 


i. 


Cantedotses, chantant k gorge d^loy^. 






7. 


Gugatila est , par one licence po^tique , 








employ^ poor j^u^ttca, h cause de nous. 


SI 3, 


5, 


4. 


Seeuru est le mot secours enskaris^. 




6, 


3. 


Aroan signilBe dans la saison. 




7, 




Hirurcuna, trinity, essence de trois. 
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235, 4, 

237, 10, 

239, 47, 

245, 4, 



SI49, 2, 



HI8T0IRS BB QUA.TRB HACQUBUSES. 

4. Oillarrassiqui signiiie mot k mot d la 



4. Kosalu indique communication, trans- 
mission, inoculation d'un mal. 

3. ^rregalatu est le verbe frangais r^galer, 
la langue euskarienne ajoutant k tous les 
mots commen9ant par r, Faugment er. 



2. Caregac. Ce terme n'est autre chose que 
le mot fran^ais caresse. 

4. Dans promesac on reconnatt notre mot 
promesse. L'auteur aurait dH employer, i la 
place, le terme basque hitzemamc. 

HAMALAtRCYllA. 

4 . Beteguinsarretan , comme nous Vap- 
prend une note imprim^ en marge de Td- 
dition originate, veut dire en perfection. 
Nous avons d^j^ vu, pag. 155, le mot 
betheguinsdrrm avec le sen^ dfe parfaite: 

2. Au li6u de bate, lisez dute. 

3. Escasic signifie impair fait, une note 
marginale de la premiere Edition nous Tap- 
prend ; seulement le renvoi se trouve k faux 
apr^s urhent-peituric. 

4 . Salguif, de Sanguis. Sauguis-S*-Etienrie 
est une petite commune de 450 habitants , 
situ^ dans Varrondissement de Maul^n 
sur la loute de Tardets k Aussuruq, k cinq< 
kilometres sud-ouest de Tardets; 
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Pair. Strophe. Vert. 

Si9, 3, 9. Erramurbonetaj le bonnet de rameau. 

11 serait oiseox dd faire remarquer que 
le mot boneta est notre mot bonnet euska* 
ris^ ; mais ce qui Test beaucoup moins, bien 
que la chose ait ^t^ d^j& signal^e par Gase- 
neuve, puis par Manage, par les b^n^c- 
tins continuateurs de da Gange et par Ro- 
quefort, e'est que, dans Vorigine, bonnet 
^tait le nom d'une certaine ^toffe dont on 
faisait des coiffures; les exemples suivants 
ne laissent aucun doute h cet ^gard : 

Li abati, sanz nde fable, 

Du chief son chapel de bonnet* 

Roman de Perceval leGalloie, mannscrii 
de la Bibliolh^ae du Boi, soppl^meql 
francais n* 4S0, fol. 6 ▼% col. 4, 9. 

Ainsi com aloient parlant, 
Ez-vous SU8 .i. cheval ferrant 
.J. cheyalier par mi la porte. 
Li chevaos grant erre le porte, 
Et il Yint chantant .i. sonnet ; 
S'ot .i. chapelet de bonnet 
En son chief por la grant chalinne. 
ibidem, fol. M r*, eol.3, 19. 

Un chapel de bonnet ot en sa teste. 

Roman de Guillaume d'Orange, maouscrit 
de la Bibliolh^ae da Boi n* M5, fol. 168 jt, 
col.l,T.S4. 

— — 6. Burutar' enjpn due, tu as pouss^ vers la 
tdte, c*est-&-dire tu as termini. 
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OBSERVATIONS SUR LE RECUEIL INTlTULfi 

ALGUS08 RBFRANBS DE LA LBNGUA BASCONGADA. 

IV. Utra n'est pas basque ; c'est probablement Vadverbe latin 
ultra. On aurait pu le remplacer par onghi, ontsa, ou hanits, 
qui appartiennent h Vescuara. 

YI. Ygaro. La terminaison ro n'est usit^e que dans la Bis- 
caye, et la rime exige y gar an, forme commune aux dialectes 
labourdiUy souletin et navarrais. 

, . VII. Osa. La mani^re dont ce mot est ^crit pent donner lieu 
h une m^prise; dans le Pays basque fran^ais il signifie chdtrer, 
et dans le dialecte guipuzcoan , bruit. Pour ^viter toute Equi- 
voque, il aurait Ml 6tre &rit otsa, abr^viation de herotsa^ 
bruit. 

Je ne puis m'emp^cher de faire une observation sur Vexpli- 
cation donn^ par I'auteur espagnol qui a recueilli ces pro- 
verbes. 

II dit que varazcaria derive du verbe varazcaldUy qui 
signifie diner, et afaria d'afalduy souper, etc. Les verbes va- 
razcaldu et afaJdu ne d^riveraient-ils pas au contraire de va- 
razcaria, afaria? Le seconde assertion vaut au moins la pre- 
miere. 

Les radicaux de barazcaria et de barazcaldu sont , si je ne 
me trompe, bazca, syncope de barazca, nourriture, mangeaille, 
et aria, syncope de aldea, retour, tour : barazcaria voudrait 
done dire 76 retour du moment oU Von doit manger, 

De m^me gosaldu^ d^jedner, ayant pour radicaux gose, 
faim, et aldea, retour, signifie le relour de la faim. 

Afaria , afaldu , souper , ddrivent de ase aldea , retour du 
moment oil Ton se rassasie : d'oti Von pent induire que le 
meilleur repas, chez les Basques, avait lieu le soir. 

Xni. Onaena. Lisez onena. 
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XV. K^wm: , gueiHK. hisen y^Hic , guei-Hic , rarticle basqae 
^isni a, ac. 

XVI. Aoa veroaj bolsea og. Ici les r^les de la langae 
euskarienne me paraissent yiol^s : la repetition de Tarticle a, 
k la fin du substantif aoa et de Tadjectif yeroa, est una super- 
fetation querejetteV^scuara. II faut dire: Ahoa vero, bolsea op. 

XVn. Noc. Lisez norc. — Opila. Ce mot d^signe one galette 
que les m^res font cuire pour leurs enfants , qudqoes instants 
avant que le pain ne soit mis dans le four. Ge petit pain , qui 
prendy dans les environs de Bordeaux, le nom de choine^ n'est 
qu'k demi-cuit. n existe une autre sorte de galette compos^e 
de farine de maXs, k laquelle on donne, dans la Soule, le nom d^ . 
pasteichaj et, dans le Labourd, celui de taloa, 

XIX. Dirudi, mis pour iduridUy paralt. 

XX. Vildos d^signe un agneau feraelle qui n*a pas encore 
porte, et qui, par consequent, est de V^ge de six mois & un an. 

XXI. Mettez une cedille au mot guidon. 
XXn. Euguia est mis pour u&a/ea, «voir. . 

XXrV. Estaria yguny. Estaria est la syncope de estalghia , 
couverture. — A la place d'yguny , je pr^f^rerais ygun , qui 
signifie avoir en horreur. Yguny, qui pent 6tre du basque gui- 
puzcoan, ne serait pas compris par les habitants de la Soule et 
du Labourd. 

XXX. Ole~ac. n me paraH plus convenable d*ecrire ol-ac , 
par la raison que ce dernier mot sera compris par tous les 
Basques , avantage que n*aurait peut-^tre pas le premier. Ola 
est une forge, ou une cabane situ^e dans les montagnes , dans 
laquelle cinq ou six pasteurs yiennent prendre gtte pendant la 
belle saison , apr^s avoir confondu leurs troupeaux. G*est Ih 
qu'ils font le fromage des Pyrenees, ce fromage que le bon 
Henri trouvait si succulent. Tout prfes de Tola, et dans un es- 
pace de forme rectangulaire, entoure de palissades, est etablie 
la bergerie. Ge lieu prend le nom d& horalia, qui pourrait bien 
n'etre autre chose que le cuy<M on coyalar des Beaimais. Voyez, 
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sur ce dernier mot, VHistoire des Rctces maitdites de la France 
et de VEspagne, torn. II, pag. 25 et 26, en note. 

XXXI. Ici I'explication donn^e par Fauteur espagnol ne me 
parait ni complete, ni exacte. U appelle la dent aguinay et la 
dent molaire laataguina. Le mot aguina s'applique unique- 
meni dxoidentsmolaireSy et laataguina dxixdents canines. Les 
dents incisives prennent le nom de hortzac. — Jftna, qui> dans 
le msffiusority est figure mla, doit s'^crire mihia : de cette ma* 
ni^re la prononciation ne pr^s^te aucune difficult^ , et on ne 
court pas le risque de confondre mi^ay langue, avec niina qui 
veut dire le mal. 

XXXni et XXXIV. Au lieu de Noc , lisez Norc , comme au 
proverbe XVII. 

LIX. Au lieu de nanruay lisez larrua, peau. 

LX. Sara-ac. Lisez sare-ac, filets ; cependant le manuscrit 
porte bien sara ac. — Urrago. Ge mot n'a pas le mftme sens 
dans les dialectes basques transpyr^n^ens et cispyr^n^ens ; \h, 
il signifie plus prds, ici plus d^chir4, plus 6tendu. — Estuago , 
plus press^, plus serr^. 

Quelle que soit Vinterpr^tation donn^e a urrago, le proverbe 
est vrai. Au del^ des Pyr^n^s , il signifie : Plus on approche 
les filets, plus les poissons se pressent, s^entassent; et en 
de^ : Plus on donne de d^veloppement aux filets , plus on 
r^unit de poissons. Cette derni^re interpretation nous parait 
plus juste , plus exacte. 

Arrayn-ac et arrayna sent ^rits, dans Toriginal, array 
ac, arraya, avec une tilde au-dessus de Yy. 

LXI. Aulquia, s\6^ey banc pour s'asseoir. Dans le Guipuzcoa, 
ce mot signifie aussi, par extension, bureau des impots. 
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OBSERVATIONS SURLES PROVERBES REGUfilLLIS PAR VOLTOIRE. 

Avant de r^imprimer ces proverbes, nous avons soumet- 
Ire le texte k de nombreuses corrections. Le syst^me orthogi^- 
phiqae de Yoltoire manque de simplicity et d'exactitude; nous 
avons cru, n^nmoinSydeyoir le conserver en partie, pour don- 
ner aux curieux une id^ de la mani^re dont Tauteur, que nous 
ne croyons pas basque, ^rivait Yescuara. Si nous avions ^gard 
h la multitude des fautes^rammaticales du texte , nous pour- 
rions ajouter que Yoltoire ne connaissait pas la langue euska- 
rienne, danslaquelle il a introduit, comme k plaisir, une foule 
de termes frangais. 

XIY. Bruma n'est autre que notre mot brume. Les Bas- 
ques ignorent ce terme, et repr^sentent I'id^ de brouillard 
^pais par lanua, mot ^minemment philosophique, et compost 
de Zan, travail, et ua, eau. La condensation des vapeurs aqueu- 
ses r^pandues dans Vair n'est-elle pas en effet le r^sultat d*un 
travail? 

XYI. Arribera, riviere. Ces deux mots ont beaucoup de res- 
semblance. « N^anmoins, ajoute M. Archu, nous ne balan^ons 
pas k attribuer le premier k la langue basque, en raison des 4i6- 
mens qui le constituent, ilm', dans Vescuara, signifie marche, 
couky file; eibera, syncope debeera, vers le fond, vers le bas. 
Les rivieres, les ruisseaux descendent sur des plans inclines pour 
se rendre vers le grand reservoir, la mer. La nature et le mot 
arribera se trouventdoncd*accord, puisque ce dernier exprime 
les exigences de la premise. Done arribera est basque. » 

Pour moi , je n'hfeite pas k consid^rer arribera domme un 
empnmt fait au b^rnais, oti tant de mots commen^ant par un 
r prennent Faugment ar, comme arraser^ arraubarie, arren- 
cure^ arrto. 

XXn. Coura^t/an'estpasunmoteuskarien. LesEscualdunac 
reprdsentenlle!^substantif courage par qlimua, qui n'est autre 
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chose que Vanimus des latins. Pour exprimer la mime id^, ils 
se senreni qudquefois du mot compost bihotz^hon , qui appar- 
tient k Yescmra. 

Dans ce proverbe , les r^les de la grammaire n*ont pas ^t^ 
observes. Ges regies veulent que Farticle qui sert k annoncer 
qu'un substantif est pris dans un sens d^termin^ , ne soit pas 
r^p^t^ spvks le substantif et apr^s Vadjectif qui le modifie. Or 
c'est ce qui a lieu.dans le proverbe couragy-a houn-a. n aurait 
fallu dire couragy houna, la suffixe a 6Umt Varticle basque. 

XXXni. Esperatu. Ici Vauteur a euskaris6 le verbe fran^ais 
esp&rer;. il aurait dd dire„pour parler basque, igurikatu. 

XXXVI. Ce proverbe , orthographic tel qu'il est , pent don- 
ner lieu k une double interpretation. En effet , emea signifie 
douXf douce , et harra, ver. D'un autre c6t6 , la phrase pCche 
par sa construction, qui aurait dd 6tre la suivante : Hitzac dire 
erne eta obrac ar. — A la place de erne il faudrait urrucha, qui 
signifie femelle; et au lieu de harra ^ ar, qui veut dire mdle. 

XXXYII. Pochod est le nom que les Guipuzcoans donnent k 
certains animaux auxquels ils veulent tCmoigner de la tendresse. 

XLIV. Corrytgea n'est pas basque; lasterghitea,joaitea sont 
les equivalents euskariens de corritzea. — Persona est un mot 
latin. — Soufflatgendu est un terme fran^ais converti en basque. 

XL VI. Compagna, qui n'est pas euskarien, serait parfaite- 
ment represent^ par lagun. 

LXVin. ConQistitgen est un verbe fran^ais avec la forme 
basque. 

LXIX. Necessitatea. En basque on dirait heharra. 

LXXI. Autoritateriq, terme d*origine latine, dont VCquivalent, 
en basque, est aintea. 

LXXVII. Dans prezatcen il est facile de reconnaltre le verbe 
fran^ais presser. En escuara on dirait tinkatzen. 

LXXX. Vilanya n'appartient pas k la langue euskarienne ; 
k la place de ce mot elie a itsuskeria. 

LXXXn. (Jhigha, Ge terme, employ^ dans le basque pour A6- 
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signer , au jeu de paame , la noarqae da liea o& la balle a 
mMe^ doit 6tre remplac^, dans ce proverbe, par bdrnztia^ qui 
veut dire avare^ trop manager. 

LXXXYI. La phrase, pour 6tre correcte et intelligible, doit 
6tre terite ainsi : Obeda newricea piquatzea bagno, ourriquyt- 
%ea gueldiriq egoitea bagnOj etc. 

XGYin. ImportanQa est un mot franfaui sans Equivalent 
dans la langae basque. 

G. Ouvraryari gaistoary pr6sente>une mauvaise construc- 
tion, n bllait c/mrari gastmri. Ouvrari n*est pas basque; 
hnghile le remplacerait tris^bien. . 

A propos de gtistuari , je ne puis m'emp^er de signaler 
Fair de famiUe que je trouve k ce mot avec gaste , qui , dans 
notre vieille langue, signifiait en rnauvais 4tat. 

Si com hors de la vile i^int, 
Devant one gasie meson 
Dont ch^u furent li chevron, 
Encontre un grant trope d'oeilles. 

IHi Bovichier d'Ahhe^xlU, par Euslache d'Amiens, 100. 
(Fabliaux et Conte; tAW. de Hten, torn. lY, pag. 4.) 

Nous ne multiplierons pas les exemples ; nous nous bome- 
rons k renvoyer les curieux que cette question philologique 
peut int^resser, au glossaire de la Chanson de Roland^ pag. 489, 
col. 4 ; k celui de la Chronique des dues de Normandie , par 
Benolt , tom. Ill , pag. 813 , col. 2 ; et surtout au Glossaire de 
du Gauge, au mot yastuh, n^ 4 , etc. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Pag. iv, lig. 48 et 20 , nous avoDS ^crit euscariens , euiCCH 
riennes , tandis que plus loin , pag. xx, xxx et ailleurs , on lit 
les m^mes mots avec un k. De m6me , pag. xlj, lig. 42, nous 
avons 6crit eskuara, qu'on retrouve plus tard avec un c. Nous 
regrettons ces variations d'orthographe , bien qu'en dernifere 
analyse elles n'aient aucune importance. 

Pag. ix, no X. Quoi qu'en dise D. Vicente Gonzalez Amao, 
nous eussions mieux fait d'^crire Ag. Cardavera^ comme nous 
Tavons fait plus loin. Yoyez pag. lij, XXXII. 

Pag. X y n9 Xn. Nous eussions peut-^tre mieux fait de citer 
rddition espagnole de ce livre, qui est de beaucoup plus ^ten- 
due. En voici le titre, tel que le donne D. Vicente Salv4, dans 
A Catalogue of Spanish and Portuguese Books... part U. 
MDGCCXXIX. in-8o, pag. 97, n. 3148 : « Catalogo de las len- 
guas de las naciones conocidas , y numeracion , division , y 
clases de estas segun la diversidad de sus idiomas y dialectos. 
Madrid. 4800—5. 6 vols, small 4to. » 

Pag. xij , no XVn, ou plut6t en note. Voici le sommaire du 
traits de Juan de Orcolaga, tel que le donne le catalogue de la 
collection de D. Josef de Vargas Ponce qui m'a ^t^ commu- 
nique k TAcaddmie de THistoire : 

« Juan de Orcolaga, vecinp de Renteria, {N*esenta & la pro*- 
vincia (de Guipuzcoa) para su publicacion unas notas k lo que 
escribi6 el Padre Fr. Gregorio de Argaiz contra la originalidad 
de la lengua Bascongada. (4672.) » Dans ce catalogue, le traits 
est indiqu^ comme se trouvant vol. XXI. 

Pag. xxiv, no LU. Le titre de ce livre a depuis ^t^ cbang^ ; il 
se trouvemaintenant ainsi couqu: De VEusquere etde ses erde- 
res, ou de la langue basque et de ses d&riv4s; par Yrizary Moya^ 
lieutenant d'artillerie licenci4, eayprofessevr dudit corps d S^-- 
govie. Paris , librairie de Poussielgue-Rusand, 484<-4846. 




307 



Pag. xxxij, n« XIV. Nous aurions dii ajoater que nous n*avons 
jamais vu la premiere Edition de cet ouvrage, qui , au dire de 
M. A. Th. d'Abbadie, paratt remonter k 4825. 

Pag. zuiij, lig. 2. Lisez Agustin, qui est la forme espagnole 
du nom. 

Pag. Ivj, n^.XLYI. Au lieu de Joaquim^ lisez Joaquin. 

Pag. Iviij, LI. Les deux volumes indiqu^s sous ce n<> sent 
petit in-8<>; ils ^taient port^s dans le Catalogue des livres... 
de M. Courcelles, pag. 4, n« 27. 

Pag. Ixiij, no LXIX. Lisez Agustin. 

Pag. Ixxiv, lig. 2. Nous avons ^rit Detchepare pour nous 
conformer h Torthographe du LingucB Vasconum Primitice; 
mais il serait plus rationnel d'^rire SEtchepare. En basque, 
Etchepare veut dire maison double. 

Pag. 72, proverbe 435. Lisez reserue, au lieu de referue^ et 
Yentame en un seul mot. 

Pag. 78, prov. 469. Lisez change. 

Pag. 80, prov. 474. Lisez vsqui. 

Pag. 82, prov. 483. Lisez ny ne. 

Pag. 86, titre. Lisez PROVERBES. 

Pag. 247, lig. 1. Lisez Dieuvous gardy commele porte Tori- 
ginal. 

Pag. 279, lig. 6. On trouve, dans le b^arnais, le mot garaink 
avec le sens d^^t^lon : « Audict pais de Sole, est-il dit dans les 
coutumes de cette vicomt^ , son dots potestats. . . Losquoaus 
son teguts de venir... tenir Gort ab lodit capitaine Castellan... 
et per aquero lo senhor et lo pais los y a autreyat auctoritat 
en las herbes et aigues de Sole , de mecter sengles gremis de 
deffore lodeit pais en tots temps : et lo Castellan... en pot mettre 
dus gremis : so es assaver cascune potestat deu nombre de sieis 
vingts aolhes et lo marro , sixante porcxs et lo verrat , trente 
baques et lo taur , qiiinze enguSs et lo garainh , » etc. Les 
Coustumes generales dupays et vicomt6 deSole. ABourdeaux, 
par L Mongiron Millanges, M. DC. LXT. in-8<> ; pag. 5 et 6. 
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